
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that' s often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



rj£J-> 






\M* 



**v *-, 



h > 



i 



<•■ ■» 



\**--: 



"H 



r 



V 



Digiti jC) ^ -s%' a 



% 



.103 



Digitized by LjOOQIC 



T 






/Google 



Digitized by VnOOQl 

nu ii tarif JfflÉH 



' f ^ t ^W rf ^ r 



•-P'J" l 



Digitized by 



Google 



j 



?ST 



RECHERCHES 

ANALYTIQUES 
SUR LA NATURE 

D S 

L'AIR INFLAMMABLE, 



r - ' 'wrwB^wmrm^mf^ssrym w\"~ 



Oigiti?edby\j( 



RECHERCHES 

AN A L Y T-I.Q U E S 

SUR LA NA T U RE 

DE L'AIR INFLAMMABLE; 

P A À 

JEAN SENEBIER, 

Minidte du Saint-Evangile & Bibliothécaire 
de la RépuWique de Genève. 









A GENEVE, 

Chez Barthelemi Chirol , Libraire. 

M. DCC. LXXXIV. 




Digitized by 



Googk 



On trouve chez le même Libraire les ouvrages 
fuivans du même Auteur , qui ont un très -grand 
rapport avec celui-ci. 

Mémoires Phyfico - Chymiques fur l'influence de la 
lumière folaire pour modifier les Etres des trois 
règnes de la NATURE , & fur -tout ceux du 
règne végétal, in-8°. 3 vol. fig. Genève, 1782. 

Recherches fur C influence de la lumière folaire pour 
métamorphofer £ air fixe en air pur par la végéta* 
tion j avec des expériences & des confédérations 
propres à faire connoltre la nature des fubftancts 
meriformes , in-8°. Genève , 1783. 
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iE même objet peut être vu 
(bus une foule de rapports dïffé- 
rens ; mais ii n'en eft aucun qui 
lie fbit une partie intéreffante de 
Ion liiftoire , & fans la connoif- 
fànce duquel cette hiftoire ne fut 
inanquée. On a fait un grand nom- 
bre d'expériences étonnantes & 
capitales pour découvrir les pro- 
priétés des fluides aëriforrhes : en 
a-t-on fait fùffifàmment pour pé- 
nétrer jufqu'à leur nature ? Je ne 
le crois pas , & quoique plufieurs 
Pliyiîciens distingués aient cher- 
ché utilement à déchirer le voile 
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<Éfui leur cachoit la conftitution dé; 
ces lubftances invifibles, ils n'ont 
pas eu les {ùccès qui les atten- 
doient , parce qu'ils n'ont peut- 
être pas eu la confiance néceflairo 
pour les mûrir. 

Je ne le diflimulerai pas r ; li la 
connoiflànce intime d'un corps eft 
la partie la plus.importante dès re- 
cherches qu'il' prélènte » elle eft 
aufïi la plus difficile à acquérir ; il 
faut vaincre la ténacité de l'union 
qui lie les parties du mixte qu'on 
veut approfondir ; il faut retrou- 
ver chacune d'elles quand on les 
a fëparées 5 il faut les faire toucher 
au doigt & à l'œil dans leur état 
de féparation j il faut raflèmbler 
ces membres épars > & former 
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avec eux le corps qu'on a détruit; 
dans une multitude d'opérations 
différentes 5 qui font néceflàires 
pour remplir ces vues 5 on n'a ja- 
mais qu'un but, & pour- atteindre 
ce but on eft environné d'une 
foule d'obftacles qu'il faut vaincre* 
de preftiges qu'il faut difliper * 
d'écarts qu'il faut réprimer : fans 
celle ? il faut fè mettre en garde 
contre fes fèns , contre fon ima- 
gination. On ne le croira pas ; le 
Phyficién , qui cherche naïvement . 
de nouvelles vérités , eft auffi oc- 
cupé à triompher de lui-même 
que des réfiftances dont la NA- 
TURE fèmble environner les ob- 
jets qu'il veut fe foumettre. 
On peut bien imaginer qu'en 
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IKfitf éprenant des recherches ana- 
lytiques fur la nature des fubftances 
aërifornxes y j'ai prévu une partie 
des grandes difficultés qui s'oppo- 
(èroient à l'exécution de mes de£ 
feins : mais on peut être encore 
mieux aflufé que j'en ai trouvé 
de plus confidérables , & que j'en 
ai compté urr nombre bien plus 
grand. Auffi , fans avoir des ta- 
lens proportionnels à oppofèr à 
tous ces obftacles > j'ai eu une 
confiance & un courage > dirai-je 
une témérité , qui m'ont perfùaflé 
qu'ils n'étoientpas infùrmorttables, 
Se je n'ai pas cefle de lutter contre 
eux avec mes petites forces. Ai-je 
réufïi? Je le crois pour cette partie 
de mon travail 5 que je foumets 
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( ix ) 

à préfènt au jugement du public i 
mais la confiance que j'ai dans mes 
fùccès ne me donne point l'af- 
fùrance qu'ils en foient pour les 
autres. 

C'eft à ceux qui dominent la 
vérité par leur génie > qui lavent 
l'arracher de fes retraites les plus 
obfcùres parleur adreflè, qui font 
jaillir une lumière vive & pure fur 
tous les fùjets qu'ils traitent; c'eft 
à eux à décider fi je ne m'en fuis 
pas impofë à moi-même > & fi je 
n'ai pas eu le malheur plus grand 
d'en impolèr peut-être encore aux 
autres, Vérité, feul bien de Pâme ! 
fi je t'ai trahi un feul moment , 
c'e/t en croyant te poiféder, & 
en e/pérant de réjouir avec toi 
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C x ) 
ceux qui t'aiment comme moi* 
avec paffion & qui s'occupent 
fans cefle de toi dans leurs re- 
cherches. 

PrIESTLEY , FONTANA , VoLTA , 

Lavoisier , c'eft vous qui m'avez 
infpiré le défir de pénétrer les fe- 
crets de cette Chymie aérienne; 
qui m'avez fïiggéré les moyens 
que je devois employer pour lès 
découvrir ; qui m'avez encouragé 
par l'importance de vos fùccès 
' à en glaner quelques-uns fur votre 
route; c'èft vous qui prononcerez 
fur la valeur de ces recherches ? 
& qui fixerez la valeur de mes 
travaux : il eft jufte que mes maîtres 
fbient mes juges > & que leur opi- 
nion ibit celle qui fane fillon dans 
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l'efprit des hommes qu'ils ont droit 
d'inftruire fur ces matières. 

L'ouvrage que je préfente au 
Public n'eft point une analyfe ri- 
goureufe de l'air inflammable ; je 
me garderai bien d'affurer qu'il 
n'eft compofé que dun principe 
falin combiné avec le phlogiftigue , 
&i'eau, que j'ai cru y remarquer* 
& que je crois avoir, mis fous les 
fèns; il feroitbien imprudent d'en 
exclure tout ce que l'on ne peut 
pas voir. Il ièrok également ri- 
dicule d'imaginer qu'il n'y a point 
d'autres airs- inflammables corn» 
pofës différemment ; ne commet- 
troit-on pas l'abiurdité d'un aveu- 
gle qui nieroit la poflibiljté du 
fpectacle dont la lumière réjouit 



( XII ) 

nos âmes , parce qu'il ne pourroït 
en concevoir l'effet ? Je fens les 
lacunes de mon ouvrage ; mais , 
en fentant l'impoflibilité où je fois 
à prélènt de les remplir , je ne 
défèlpère pas que des. travaux fou- 
tenus, ôt une méditation opiniâ- 
tre , ne me mettent en état d'en 
remplir quelques-unes. 

C'eft ainfi que je pourrai sûre- 
ment perfectionner ce que j'ai 
infinué fur les caufes de Pinflam- 
mabilité de l'air inflammable , dont 
j'ai cru devoir faire le (ùjet d'un 
Mémoire particulier. 

Enfin , il m'a fèmblé néceflaire 
de montrer que l'air inflammable 
pou voit bien nêtre pas le phlo- 
giftique. La jufte réputation de 
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M. K i rwa n doit entraîner les 
Chymiftes & les Phyficiens; ce- 
pendant •> les progrès de la chy- 
mie & de la phyfique dépendant 
beaucoup des idées qu'on iè fait 
du phlogiftique , de cet être qui 
eft une des parties conftituantes 
de tous Les êtres, de l'univers y il 
étoit important de faire voir les 
expériences ôc les argumens qui 
rendent moins probables les ex- 
périences & les argumens de l'il- 
luftre Chymifte anglois ; je l'ai 
fait avec crainte , parce que 
j'étois forcé de penfer autrement 
qu'un homme qui me paroît fi 
propre à déterminer les penfées 
des autres : cependant je l'ai 
lait avec courage * parce que 
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( XIV ) 

M. Kirwan eft bien perfùadé » 
comme les vrais Philofophes > que 
la vérité feule peut fortir du con* 
flicl: des opinions ^ & que ce n'eft 
jii Ton opinion ni la mienne qu'il 
faut faire prévaloir; mais c'eft le 
vrai fèul qu'il faut pourfùivre , & 
qu'il faut faire; .trouver aux autres 
fi l'on n'a pas là main aïîèz vï^ 
goureufè pour l'empoigner & le 
Élire refplendir à tous les yeux. 

Je me propofe de continuer » 
s'il plaît; à Dieu , mes recherches > 
en étudiant chacun des autres airs* 
comme j'ai étudié l'air inflam- 
mable , fans perdre de vue ce 
dernier , qui me préfente encore 
plufieurs difficultés à réfoudre , que 
la connoiflânce des autres airs 8é 
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de leurs rapports avec lui me ren- 
dront plus aifées à fùrmonter. 

Je n'ajoute qu'un mot : cette 
matière 5 qui paroît fi futile aux 
yeux du plus grand nombre des 
hommes,, peut être même des 
Phyficiens , eft eflèntiellement 
liée avec l'économie animale Se 
végétale , avec la connoiflànce 
de l'athmofphère & de l'influence 
de l'air fur l'homme , les animaux 
& les plantes.... Je m'arrête > j'ef- 
père montrer l'utilité de ces re- 
cherches par l'iriiportance de leurs 
ufàges. 
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ERRATA. 

Page 47 , ligne 7 , parties constituantes ; life\ partie 

constituante. 
Page 73 » ligne 1 S , qu'elle touche ; lifei qu'il touche. 
Tage 113 , ligne 9 , de 5 /#*{ du. 
Page 130, //>/** 16 , 1774; lifii 1784. 
P<V* 255 , /ff/rc 12 , fur l'air nitreux $ /ryif Pair 

nitreox. 
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mable, 2-77* 

XXIII. Recherches fynthétiques fur laproduâion 

de tair inflammable , 298. 

Air inflammable produit avec les airs acides. 

. Air inflammable produit avec les airs alkalins. 

XXIV. Confidérations générales. 306. 
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Confidérations fur les cauftt de rinflammabilit$ 
de l'air inflammable* 

J. fi^FZ^JC/OJV^ générales y pag. 313. 

II Difficultés de ce problème y 315* 

III. Des matières falines y $jj. 

IV. jD* /V<w y comme élément de V&ir inflamma- 

ble, 321. 

V. -Da phlogifiique , élément de Vaif inflamma- 

ble y 327.. 

VI. «Sizr /a manière de l'union des. matières falines 

avec le phlogifiique gansfair inflammable 9 
. ' . 328. 

VII. Z'û/V inflammable efi-il conféquemment com- 
posé d'acide , A phlogifiique & d'eau y 3 3 1. 
VIIL jRz//5 propres à infinuer les caufes de tin- 
flammabilité y 333. 



L'air inflammable eft-il le phlogifiique ? 

I. Occasion de cette recherche y 339. 

II. itf/V inflammable ne précipite pas les métaux 

fous leur brillant métallique y 341. 
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III. Si tair inflammable eft le pklogiftique , que 

devient tair nitreux? p a g. j<J 0# 

IV. Voir inflammable métallique na pas les affi- 

nités du pklogiftique , $<$z. 

V. Examen des expériences qui ont fait croire que 

tair inflammable étoit le pklogiftique y $6j m 

. Addition première , ou Obfervations relatives 
aux expériences contenues dans le paragraphe 
V des Recherches analytiques fur tair inflam- 
mable ^ J7 g # 

Addition féconde , o# Obfervations fur tir** 
fluence que tair inflammable peut avoir pour 
colorer t argent 7 ag* 

Fin de la Table. 
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ConJIdé rations fur J cèt Otivragéi 
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n 
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^Nft:4ç&ïechefeh^ aufli cuiriez 
fes que celles .que ptéfenfent lesif^ib-r 
ftances aèf iformesi \ oa eft' autant fédujf 
par le$, çléçouverte§ qu'ont- a faites $ue 
pat cçlle$ jqu'on sffrçr^ : chaque pas 
femble ^cfUFnir 4 e nouveaux moyçn^ 
pour 4évoilcr la nature de ces êtres 

A "' ' 



* s 



Digitized by LjOOQIC 



qui prenne*» toujours une nouvelle 
inipor tance ;" & chaque pas fëmblé 
nous offrir $ dans la folution des pro- 
blêmes qu*ils propofent"aux1?hyficïëns, 
'âes reflqurefes puiflantes pibut connoî- 
tre les grandes formules de l'Univers. 
Sous ce point dé vue, ces recherches 
deviennent extrêmement intéreflantes : 
avec ces efpérarjcçs ,/>n s'arme £u epu- 
ïagè nécefïàire pour combattre les 
îflfeftacfes cp'on .rencontre- , • & Von 
acquiert cette perfévérance opiniâtre 
qui eft indifpenfabîe pour les furmon- 
ter f -Tels çnt^été mes njo^^yjries 
vue 
aïtij 
pà* 

deûr' le progrès dès feiences : ; oA fixé 
avec un vif-intérêt toutes xt \èk parties 
de -la route ^qùï peuvent y càndiâvt ; 
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&, en confidérant le but pté< 
la termine , on ne voit les épir 
couvrent qu'avec le epurage r 
pour les braver. 

Apres avoir développé 

idées générales fur la théorie 

dans J'çuyrage que j'ai publié < 

fous ce titre ; Recherches 

fluençç de la lumière fola 

métamorphofer Vair fixe en 

par Içl Végétation 7 avec* dé$e\ 

jSr des} cpnjidératiotis' ff&ptel 

connaître les fubjlandes aët 

j'ai cr^ qu'il feroit ttèfeutile d 

'fifr ç&es pas , ppqy vérifier 

expériences tout ce que j'avqis 

je meiius donc impofé l'oblij 

rechercher , autant qu'il me fi 

fible , -par l'analyie , quelle eft 

des fubfîances aëriforroesi; n 

entreprife étoit trop vafte & 

firile pour la; fuivre dans fo 

. À ! 
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& pour la pouffer fcrupuleùfement 
dans toutes fes parties ; suffi j'ai pris 
là réfolution de m'occuper féparément 
de chacune d'elles , fans négliger en- 
fuite les lumières que chacune pour- 
roit me fournir pour les autres : il me 
femble que , par ce moyen , on met 
pies d'unité dans ce qu'on fait, & qu'on 
irttéreflè davantage ceux qui veulent 
•s'en occuper. 

• Il me reftoit donc à faire le choix 
de ïa fubftance aëriforme , que je vou- 
lois foumettre la première à mon exa- 
men ; j'ai héfké-long-tems avant de 
mê décider , & je crois bien que je n'ai 
pas confulté la logique la plus févère 
dans ma décifion; mais enfin, voyant 
cme ce qu'on appelle l'air inflammable 
eft -pourtant de toutes cesfubftàn- 
ces celle qui eft peut-être la moins 
connue , je crus que fon analyfe , fi 
je.pouvois parvenir à l'exécuter , me 
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fournirait une pierre de touche pour 
reconnoître la folidkë ou la foiblefle 
de mes idées ; d'ailleurs, les grandes 
vues que les belles expériences de M* 
Priestley & les Mémoires de.M, 
Kirwan répandoient fur la, natupç de 
Pair inflammable , en le préfentaîit 
comme le phlogiftique des métaux , 
me rendoient la-connoiflance intime de 
cet air encore plus capitale ; l'ufage* 
queMM. Mojïtgolfier & Charles 
ont fu faire de Pair inflammable , y au* 
roit fièrement porté mon attention , fi 
je n'avois pas tracé le pl^n de mes tra- 
vaux, avant qu'ils éuflent forcé Pair à 
reconnoître l'empire de leur génie , .& 
aies recevoir au rang de fes hahitans. 
J'ai donc cherché à découvrir la na*- 
ture des airs inflammables , & j'avoue 
franchement que je fuis parti des idées 
que j'ai développées dans l'ouvragé 
que j'ai cité $ on verra dans celui-ci* 

■ A 3 
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fi j!ai auguré avec juftefle , & fi mea 
démonftratians font rigoureufes. 
. Je n'ai point penfé à examiner Pair, 
inflammable fous le point de vue que 
MM; Priestley, Càvei«>ish, La- 
^oisier , Mokce , &c„ Pont fait 
voir dernièrement ; MM. Lavoisier 
& Mokge le repréfentent comme un 
élément de Peau , & M. Priestley 
comme un moyen de tirer Peau hors 
de Pair déphlogiftiqué , fuivant qu'il 
me Pécrivoit dans Pautomne de 1783 ; 
l'idée de cette expérience , qui eft £eut- 
-être une des plus belles qui fe ibit ja- 
fnais faite , ne nt'étoit jamais venue 
dans Pefprit ; outre cela , je ne m'en 
fuis point occupé après Pavoir connue 9 
parce que cette expérience demandé* 
toit ^eut-être une année de travail , pour 
la tourner de toutes les manières pofïi- 
l?les pour en exclure joutes les caufes 
d'esbeuts, ou du moins pour montrer 



( * > 

cp&U& i&wrt aucttB«rtoâVtçnce fur.tes 
réfultats i?fft^i il faut rlà'tfler ce, foi» 
aux inventeurs , & ne point empiéter 
fur leur gloire en cherchant à la par- 
tager : enfin , jç ne diffimulerai pas que 
le réfultat cle cette expérience n'eft point 
un phénomène fimple ; il me femble 
au Contraire extrêmement compliqué , 

puifqH^^tdéterminçr^^? 16 manière 
tran^»flfe^çl]çft;rair^n^loyé ? dan* 
l'expérience qui fournir l^aa qu'cra, a 
de refïç #$tès la cqnibufliop £ maiç 
fans do«e:;tpiates cegfçcfe^hes fqn* 
déjà fgtfes * ; &. nous ne tarderons pas 
d'en coftao&re les Ireau^^tails.» f 
Jf ajou ferai feulem^nt-qi^ je reprpnc^ 
un travail al>andpnné ^r^l^l. Pi^est* 
ley &, VpLTA t &; qu'ils raurpients^ 
rement traité avec plus d'habileté 6q 
de ftiçcès; qpe moi>, s'ils .ayoientr eu 
peut^êurç, plus; de conft^ice , ou s'tlç 

A4 
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d'autres expériences curieufes & inw 
portantes qu'ils -Ont publiées* ^ 



Jnjlrumens employés daps mes 
, , ; expériences. 

' t J'ai ité fëfcé* de joindre au* kftru- 
mens; quej'&idétrk dans Htesi ouvra-* 
£es précédéfts'y quelque procédés 
qu^Pefl: peût^êtte utile de faire cou- 
noître à cèiik qui voudraient répéter 
les expériences que je raconterai. 

J'ai été quelquefois obligé de faire 
pafler des cbrps fluides & folides au 
travers du mercure , pour voir leur 
ft&ion fur d'autres corps d'une manière 
tout-Wait indépendante de l'air & de 
l'eau. ' / ■ 

r Pour parvenir à ces vues r , je rem- 
pliflbis mes récipiens de mercure , je les 
plaçoîs dans uft vafe aufli plein de mer* 



• f. 
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cure ; alofô, en plongeant ma main qui 
tenoit le corps folide dans le mercure , 
& la dirigeant fous le récipient que 
je foulevois avec l'autre , je lâchois le 
corps folide , qui , étant fpécifiquement 
plus léger que le mercure , gagnoit 
d'abord le haut du récipient : fi je vou- 
lois y introduire quelques fluides , je 
remplifTois de ce fluide un petit tube 
fcellé par un bout , je le fermois avec 
le pouce , & jç le conduifois ainfi à l'ori- 
fice du récipient fous le mercure ; alors, 
je levois mon pouce , & la liqueur , 
preffée par le mercure, s'élevoit ait 
fbmmet du récipient : on comprend 
àîfément qu'il ne faudroit pas y intro- 
duire dq l'acide nitreux r qui eft un 
diflblvarit îrès-a&if du mercure. 

J'emploie la même méthode pou* 
faire ejxttet l'huile, l'éther, &c. dans 
mes récipiens pleins d'eau. 

Si je vçux faire entrer dans des 
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fécipiens pleins d'air, mais^ermés pat 
l'eau , & au travers dé l'eau , des fluides, 
ou des corps folides fans les mouiller, 
je les enferme dans un flacon , que je 
Bouche avec foin avant, de l'intro- 
duire fous l'eau , & que je débouche 
fous le récipient, qui contient un peu 
d'eau , par le moyen d'une règle atta-j 
chée au bouchon, qui le repouffe quand 
je veux l'ôter. 

Enfin, j'ai employé pour l'inflam- 
mation de l'air inflammable de petits 
eudiomètres à air inflammable imagi- 
nés par M. Vo lta ; ce font des vafes 
parfaitement clos , où tout fe palïe 
fans aucune communication avec l'air 
extérieur. Ces inûrumens , parfaite- 
ment bien exécutés , font tout ce qu'il 
peut y avoir de plus commode & de 
plus sûr pour les expériences que j'ai 
faites ; ils font décrits dans le Journal 
de Phyfique pour l'année. 1779. . 
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III. 

Quantité de Pair inflammable produit 
par Varier diffbus dans les acides 
minéraux. 

Je ne connoiiïbis pas les belles ex* 
périences de M. Kirwan , rappor- 
tées dans le y 3 e . volume des Tran- 
faâions phijofbphiques , lorfque je 
cherchai à efHmer la' quantité d'air in* 
flammablè produit par le fer & Pacide 
vitriolique , de même que par l'acide 
marin ; & je n'aurai pas cherché à le 
favoir par moi-même} quoique ces 
expériences foient propres à faire con- 
*noître les matériaux dont je me fuis 
férvi, parce que je n'y ai pas apporté 
Fexa&itudefcrupuleufede ce Chymifte 
profond ; mais je crois devoir les rap- 
porter , pour répandre quelque jour 
fur le récit de mes travaux. 
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Je choifis pour cela des aiguilles 
d' Angleterre extrêmement fines , que 
je réduifis en petits morceaux ; je les 
fis pafïer dans un récipient au travers 
du mercure dont il étoit plein ; j'y 
introduifis de l'acide vitriolique aflèz 
concentré étendu dans deux parties 
d'eau , & j'obtins , au bout de quel- 
ques heures , environ les fept huitiè- 
mes d'un pouce cubique d'air inflam-» 
jnable ; je répétai cette expérience de 
là même manière avec l'acide marin, 
& j'eus les quinze feizièmes d'un pouce 
cubique de cet air. 

Cesréfultats ne font pas aufli grands 
que ceux de M. Ki*van , qui a eu 
cent cinquante-cinq pouces cubiques* 
d'air inflammable pour cent grains de 
fer , en les difïbl vant par l'acide vitrio- 
lique, & à-peu-près la même quantité 
quatnd les cent grains /ont été difTous 
par Pacide marin. Mai* j'ai fait ces 
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expériences fana appliquer la chaleur 
au mélange, ce qui diminue beaucoup 
la production de Tait, parce que Ja 
force difïblvante, du menftrue eft fort 
augmentée par le feu : outre cela , j'ai 
employé l'acier au lieu du fer; & 
M* Bergman prouve fort bien , que 
l'acier fournit moins d'air inflammable 
que lé fer : mais je m'accorde en ceci 
avec M* K trw a tf ; c'eft que les pro- 
duits d'air inflammable avec les deux 
acides ont été à-peu-pcès les même^ 
4 Cependant je ne puis m'empêcber 
de faire obferver , que mon aciec 
étoit parfaitement diflbus dans l'acide; 
Pourquoi donen'ai-je .pas.eiiia même 
quantité d'air inflammable ? ne feroit- 
ce point parce que les métaux. ne. font 
tenus en diflblution dans les acides que 
par le moyen du phlogiftïque qui leufc 
refte encore l au moins , ui^exlifTolutioa 
de fer fe conferve tranfgarente dans 
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une Bouteille bien bouchée ; mais 

Tochre fe précipite fi la bouteille eft 

ouverte , ou s'il y a aflez d air dans 

la bouteille pour recevoir le phlogiA 

tique du fer difïbus prêt à s'échapper. 

Qu'arrive-t-il donc ? En appliquant 

le feu à la diflblution , on donne des 

ailes à l'acide > qui entraine & combiné 

avec lui le phlogiftique , qui s'échappg 

avant qu'il ait touché l'air avec lequel 

il a plus d'affinité , & qui forme ainû 

avec lui cette quantité excédente d'air 

inflammable que M. Kirwan a 

mefuréè. — *■ 

•'•' Mais une anomalie remarquable 

que fai obfervée plus dîune fois dana 

le c 

fai 

cnp 

de 

fer 

bulle d'air produit : cjuelquefbis j'eé 
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ai eu une bulle ou deux ; niais Cela eft 
bien éloigné dèsquinzérfeizièmès d'uii 
pouce cubique , que j'en ai obtenu 
communément dé la même manière & 
avec les mêmes rtiatériâuxi* Éhïuivànt 
un jour ce: phénomène, jë l vYi daire- 
ment l'acier dès aiguilles rédiitreh uhë 
pfoudre noîrfr, flottant fôr lé mercure* 
8t il ffe VétOÏt -''alors produit qu'uni 
Du deux BùHesr d'air ; : triais 1 vtii moment 
après , péhdant quefobffefvdi^cé qui 
fe paffbît : ;*iî"fe prôduifît tout-à- 
coup , & dans îe ; même moment L , la 
huitième paftite 'BHmr pouce cubique 
ci'âir : l'àcidé^avoit ùttè couleur dorée. 
Je n'ai j&rftais bbfervé ciê xas : d'une 
manière âùflfî complette avec : l'acide 
vitrioliquë étendu d'eau ; maïs J'ai va 
fouvent les morceaux d'aiguilles qui 
étoient diflbus dans ce mélange V $ 
jeh'avois pas la Vingtième partie d'un 
pouce cubique d'air inflammable •; c'eft \ 
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au rcfte , la quantité la plus petite d'air 
inflammable que j'aie obtenu par ce 
moyen. _ . 

, Tavois çonfervé le récipient, qui re#« 
fermoit l'expérience faite avec l'acide 
marin , pendant fix mois , & je trouvois, 
au bout de ce tems-là , furie mercure , 
une pellicule noire & hrifante qui reA 
fembloit au taffetas d'Angleterre cm* 
ployé pour les coupures , avec un mor- 
ceau d'aiguille qui itoit d'une belle 
couleur noire : la pellicule noire s'eft 
d'abord diffbute ; fans aucune produc- 
tion d'air,, dansJ'acidè vitriolique étendu 
d'eau , & j'ai eu un précipité ochreux ; 
mais le morceau d'aiguille ne s'eft dif- 
fous en partie dans l'acide vitriolique, 
étendu d'eau & à Pair*, qu'au boutée, 
trois jours,; & dans l'acidç marin qu'aq 
bout de cinq ou fix* , .-;,,.. 

Quelle eft la caufe de ce phénomène ? 
je l'ignore compléteipent ,, parce qu^ 
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je me fuis toujours fervi deç mêmes 
aiguilles, qui me paroiffoient être d'un 
acier très-bon & très-pur ; je les ai 
toujours miles dans les mêmes acides 
mêlés avec la même eau : mes expé- 
riences ont été toujours faites dans les 
mêmes vàifleaux , fur le même mer- 
cure , & dans mon cabinet , où la tem- ' 
pérature a toujours été à-peu-près la 
même. l 

Ce fait mérite d'être rapporté; il 
trouvera , peut-être , la place dans ua 
moment où nos connoiifances feront 
plus avancées. '* 
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£f foir ififlornmahle tiré dss. métaux 
. . /»a r /<? moyen de Peau* ■ 

M- pe J.A Métherie avQ« foHvent 
parlé dans les Journaux de Phyfique 
^e Pair inflammable qu'il retiroit des 
métaux par le moyen de l'eau dan? 
JaqueJUe.il lep i>aig»Qit. Je ne doutois 
pas que cette production d'air ne fut 
çeealionnée par l'sir fixe contenue 
dans l'eau qu'il employoit ; cependant » 
comme M. de la Métherie n'en 
parloit point , j'entrepris , le z$ No- 
vembre 1783 , des expériences pro- 
pres à découvrir la vérité de cette 
idée : je ne tardai pas à m'appercevoir 
de la folidité de ma conjecture , & 
j'en écrivis quelque chofe à M. de 
la Métherie , qui reconnoît dans 
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fa réponfe du 10 Février 1784, que 
j'avois fait ces expériences avant la 
publication de fon Mémoire dans le 
Journal de Phyfique du mois de Jan- 
vier de cette année , & qu'il avoit 
donné fon Mémoire au Directeur dii 
Journal lorfqu'il reçut ma lettre. 

Je me propofois deux chôfes en 
faifant ces expériences ; la première , 
de lavoir dans quel cas Peau pouvoit 
tirer l'air inflammable hors des métaux ( 
\a fecondç , quel feroit Y état de l'air 
où ces expériences auroient été faites. 

Pour remplir ces vues d'une ma- 
nière concluante , je plaçai deux réci- 
piens tubulés & pleins d'eau , mais qui 
contenoient une quantité connue d'air 
commun , dans des foucoupes pleines 
d'eau : j'introduifis , dans ceux que 
j'avois remplis d'eau commune, de la 
limaille de fer , ou de la limaille de 
cuivre , placée dans un grand verr© 
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de montre ; je fis la même chofe dans 
des récipiens pleins d'eau diftillée : de 
forte que j'a vois , fous les mêmes vo- 
lumes de ces eaux différentes , la même 
quantité du même métal expofé à leur 
aétion. Voici le réfultat : 

i°. L'air commun contenu dans les 
récipiens où étoit Peau diftillée a été 
diminué ; d'où il faut conclure , qu'il 
y a eu du phlogifHque pur qui s'eft 
échappé , ou du moins qui a traverfé 
l'eau , & qui a atteint l'air repofé fur 
elle : il eft vrai que le phlogiftique 
auroit pu fe combiner avec l'air pur 
de l'eau ; je ne pouvois le juger dans 
ce genre d'expériences : cependant , 
comme cette diminution n'a pas paru 
d'abord, mais feulement quelques jours 
après la difpofition de l'expérience, 
elle n'aura eu lieu que lorfque cet air 
pur de l'eau n'aura plus abforbé de 
phlogiftique. 
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2°. La limaille de cuivre & de fer, 
placée fous l'eau commune , a donné 
de Pair , & celle qui a été placée dans 
Peau diftillée n'en a point donné. 

3°. L'air fourni par le fer placé dans 
Peau commune a été en petite quantité , 
en comparaifon de Pair produit par le 
cuivre baigné de îa même manière ; 
ce qui mérite bien d'être remarqué, 
puifque le cuivre difTous dans Facide 
vitriolique fournit à peine la quatorziè- 
me partie de Pair inflammable que 
donne le fer dans les mêmes circonf- 
tances. 

4°. Il fe produit,» au bout d'un cer- 
tain tems , un peu d'air dans les vafes 
pleins d'eau diftillée ; mais cet air eft 
fans doute Pouvrage de Pair fixe qui 
s'eft précipité hors de Pathmofphère 
dans la foucoupe, & qui s'eft com- 
muniqué à la maffe de Peau. 

5°. Les eaux privée? de Pair fixe 

*3 
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qu'elles contiennent produifent fur les 
métaux les mêmes effets que l'eau 
diftillée : les eaux gazeufes , en perdant 
leur air fixe , laiffent précipiter le fer 
qu'elles avoient diffous. 
/ 6°. L'eau-diftillée reprend la pro-* 

priété de difîbudre les métaux , fi on 
lui rend Pair fixe qu'elle avoit perdu. 
Cette fuite d'expériences préfente 
un fait bien fingulier : dans le cas où 
j'ai employé l'eau diftillée , l'air a été 
diminué ; il n'y a point eu d'air in- 
flammable produit ,. & celui que j'ai 
obtenu n'a été formé que lorfque l'eau 
de l'expérience s'eft chargée d'air fixe. 
D'où vient cela ? Dans le premier cas , 
il manquoit une des parties conftituan- 
tes de l'air inflammable ; il n'y avoit 
que le phlogiftique pur qui fe foit 
échappé en petite quantité : mais dès 
que l'air fixe , qui fe précipite de l'ath- 
mofphère, s'eft mêlé avec cette eau, 
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elle a fourra de Pair inflammable ; elle 
n'en a; pas cependant donné , à beau- 
coup près , autant que l'eau qui étoit 
naturellement gaieufe. - 

Outre Cek , il ne fera pas inutil* 
de remarquer, que le fer, ou lé cuivre, 
expofés à Pair dans un vafe qui a perdu 
fa communication avec Pair extérieur 
par le moyen du mercure , diminue un 
peu ; tandis que celui qui eft expofé 
fous Peau fournit abondamment Pair 
inflammable. Cela tient-il à Peau 
comme dans l'expérience où l'on mêle 
le fer avec le foufre ? Mais cette ex- 
périence méritera toute notre atten- 
tion , quand nous ferons engagés â 
examiner ce dernier phénomène i ob- 
fervons pourtant encore que le fer, 
expofé à Pa&ion de l'air fixe , été à 
ce dernier fa mifeibilité dans Feauj 
tandis que l'air fixe , dïlTous daris Peau, 
produit, avec le même fer, Pair in- 
flammable. B 4 
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Je crois que le fer fe diflbut dans 
' le premier cas : on fait qu'il fe rouille 
à l'air , comme le cuivre , par l'aâion 
de Pair fixe fur lui ; alors , le phlo- 
giftique qui s'échappe diminue Pair 
commun auquel il fe mêle : mais il faut 
que Pacide de Pair fixe foit combiné 
avec Peau pour le diflbudre. 



V. 



De Pair inflammable combiné avec Pair 
déphlogijliqué & Pair commun. 

Les expériences, que j'ai rapportées 
dans mes ouvrages précédens , ont fait 
voir que Pair inflammable pouvoit fe 
décompofer ; mais , comme cette ma- 
tière étoit de la plus haute importance , 
pour la connoiflance de Pair inflamma- 
ble , & fur-tout pour ma théorie de la 
végétation, il falloit Pétablir de la ma- 
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nière la plus folide : j'ai cherché, pour 
cela , à combiner l'air inflammable avec 
l'air déphlogiftiqué & l'air commua 
dans des vaiffeaux où je pufle facilement 
obferver les modifications qu'ils éprou- 
voient ; ce font toujours mes récipiens 
tubulés dont je me fuis fervi. 

Pour faire ces expériences d'une 
manière, sûre, il falloit favoir d'abord 
ce qui arriveroit à chacun des airs ex- 
pofés fur l'eau , afin de découvrir sû- 
rement ce qui fe pafïeroit dans le mé- 
lange ; j'ai donc expofé l'air déphlo- 
giftiqué , l'air commun , l'air inflam- 
mable , féparément fur l'eau ; & comme 
l'air inflammable pouvoit être produit 
par un alkali aufli bien que par un 
acide , j'ai étendu mes expériences à 
ce genre particulier d'air inflammable, 
enfuite j'ai mêlé chacun d'eux avec l'air 
commun & Pair déphlogiftiqué. 

U feroit inutile de rapporter ici un 
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journal d'expériences qui ont duré pen^ 
dant fix mois , il fufïit d'en donner les 
réfultats généraux. 

i°. Pendant fix mois Peau diftillée 
a abforbé cinq mefures d'air déphlo-* 
giftiqué y & Feau commune trois me- 
fures & un quart; quoique l'eau tou-* 
chat cet air par des furfaces égales ; 
Teau diftillée , qui eft privée de fon air , 
dëvoit fe faifir à caufe de cela plus avi- 
dement de celui-ci. 

2 . L'air inflammable , fait avec le 
fer & l'acide vitriolique , & expofé fur 
l'eau , a perdu pendant le même tems 
trois mefures & cinq huitièmes ; celui 
qui étoit fait avec l'alkali volatil & le 
zinc n'a eu qu'une feule mefure & un 
tiers d'abforbée : ce dernier eft donc 
plus intimement combiné dans fes par- 
ties ; Teau a moins de force pour les 
féparer , & s'approprier celles avec 
lefquelles elle peut avoir de l'affinité. 
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3°. Un mélange d'air inflammable 
& d'air déphlogiftiqué, dans la propor- 
tion de deux mefures d'air inflam- 
mable pour (ix mefures & un quart 
d air déphlogiftiqué , expofé fur Peau * 
a été réduit à quatre mefures , de forte 
qu'il y en a eu un peu plus de la moitié 
d'abforbé ; le même mélange, fait avec 
Pair inflammable , préparé par le 
moyen de Palkali volatil & du zinc, 
dans la proportion de trois mefures & 
trois quarts d'air inflammable pour 
cinq mefures & un quart d'air déphlo- 
giftiqué , a été réduit fur l'eau à trois 
mefures & fept huitièmes , c'eft-à-dire, 
qu'il y en a eu cinq mefures & un hui- 
tième d'abforbé : d'où il réfulte clai- 
rement , qu'en fuppofant dans le pre- 
mier cas qu'il y a eu trois mefures d'air 
déphlogiftiqué abforbé , comme dans 
la première expérience , il y auroit 
toujours eu une mefure d'air inflam- 
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mable , qui auroit difparu ; & , dans 
ce calcul, je pafle les chofes au plus 
bas , car je n'eftime point la déper- 
dition des airs par fes rapports avec 
leur quantité originelle ; mais ccïmme 
ils touchent Peau par la même furface, 
' j'en efHme la perte par les furfaces qui 
touchent Peau , & qui reftent toujours 
les mêmes. Il paroît clairement encore 
par ce phénomène , que la diminution 
de cet air inflammable a été produite 
par fon mélange avec Pair déphlogif- 
tiqué , puifqu'il avoit été fi peu dimi- 
nué par Peau feule. 

On comprend aifément encore, que 
Pair déphlogiftiqué feul touche Peau , 
parce qu'il eft le plus pefant , & que 
Pair inflammable ne repofe que fur 
Pair déphlogiftiqué , de forte qu'il ne 
peut fouffrir de changemens que par 
Fa&ion de Pair déphlogiftiqué fur lui. 
Enfin, Peflai avec Pair nitreux montre 
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que Pair déphlogiftiqué du mélange a 
été , non-feulement abforbé par l'ea^ , 
mais encore diminué par le phlogiftique 
de Pair inflammable, qui s'en eft féparé; 
& comme il faut deux mefures d'air 
inflammable pour phlogiftiquer une 
demi-mefure d'air déphlogiftiqué , on 
peut juger ainfi de la quantité réelle 
qui aura été abforbée. 

Dans la féconde expérience, faite 
avec Pair inflammable produit par Pal- 
kali volatil & le zinc , en fuppofant 
qu'il y a eu trois mefures d'air déphlo- 
giftiqué abforbé par Peau , il y auroit 
eu trois mefures d'air inflammable dé- 
compofé par Pair déphlogiftiqué ; & 
ce qu'il ne faut pas perdre de vue , 
c'eft que cet air a été deux fois plus 
altéré par Pair déphlogiftiqué , quoi- 
qu'il Pait été beaucoup moins que lui , 
quand il a été expofé fur Peau feule ; 
d'où il réfulteroit , que le moyen de 
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décompofer ces airs ferôit toujours de 
chercher à leur préfenter les corps qui 
ont la plus grande affinité avec le phlo- 
giftique : au refte , il paroît bien que 
cela devoit arriver ; les affinités de fal- 
kali & du phlogiftique font bien moin- 
dres que celles du phlogiftique & des 
acides ; auffi Fair déphlogiftiqué agit-il 
bien plus puifîamment fur Pair inflam- 
mable fait avec l'alkali volatil , que fur 
celui qui eft préparé avec l'acide vi- 
triolique. Enfin , je dois remarquer 
que l'air inflammable , qui fe trouve 
dans fair de fathmofphère, doit avoir 
de grandes analogies avec celui qui eft 
fait par l'àlkali volatil , puifqu'il eft le 
produit de la corruption ; de forte que 
cet air , qui nous paroiflbit d'abord 
îndeftru&ible , eft placé dans l'athmof- 
phère , par la fage PROVIDENCE , 
de manière à y trouver le moyen de 
fa décompofition 7 & une porte pour 
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faire rentrer Tes élémens dans la circu- 
lation générale. 

Mais je ne puis m'empècher d'ob- 
fer ver aufli , que fi Pair inflammable, 
fait avec l'acide vitriolique , a perdu 
trois raefures & cinq huitièmes dans 
Teau, il n'a, perdu qu'une mefure dans 
Pair déphlogiftiqué : çç qui juftifie en- 
core Pidée que ce fait m'a préfenté ; 
Pair déphlogiftiqué a eu moins depuif- 
fanée fur cet air, fait avec un acide, 
que fur celui qui eft fait avec un alkali , 
parce que l'acide , qui entre dans fa 
compofition , en a davantage fur le 
phlogiftique par fcs grandes affinités 
avec lui. 

Mais ce :qui appuie mon opinion , 
c*eft que , pendant les premiers jours 
qui fuivirent le mélange de ces deux 
airs , j'obfervai dans Peau commune , 
qui enfermoit Pair déphlogiftiqué & 
Pair inflammable , quelques bulles d'air 
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qui étoient produites par Pa&ion dé 
Pacide , échappé à Pair inflammable , 
fur la terre calcaire de Peau. 

4°. En répétant ces expériences fur 
Pair commun, j'ai trouvé- que Peau 
diftillée , en abforboit environ une 
mefure fur trois , & qu'un mélange , 
de deux mefures & un quart d'air in- 
flammable avec fix mefures & trois 
quarts d'air commun, avoit été réduit 
à quatre mefures & fept huitièmes. 
Ce qui prouve i°. que Peau diftillée 
a abforbé les quatre cinquièmes d'air 
comi 
giftk 
de la 

TQté 

de P 
les ii 
a été 

âe Pair inflammable; ainfi il ne peut y 
en avoir eu: qu'une mefure d'abforbée 

par 
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par l'eau , & , par conféquent , il y 
aura eu trois mefures & fept huitièmes 
d'air diminué par la décompofition du 
phlogiftique échappé hors de Pair in- 
flammable ; ce qui montteroit que Pair 
commun auroit plus de puiflance pour 
décomposer Pair inflammable. Ceci 
eft propre à nous rafïurer fur les rar- 
vages que cet air méphitique pourroit 
occafïoniier , fi Pathmofphère ne lui 
préfentoit pas un diflblvant promt& 
afïuré ; & Ton ne peut douter que Pair 
feul rie prpduife cet çffet , puifque , 
dans ces expériences , Pair inflamma- 
ble 9 cortune le plus léger , touche feu- 
lement Tair. commun qui repofe fur 
feau. 

5°. Si Poïi confidère les tems des 
diminutions de ces airs expofés fur 
Teau , je trouve que les abforptions 
les plus grandes fe font faites au bout 
de trois mois ,,& que les plus petites 

C 
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s'obfervent au commencement & à la 
% fin pour l'air déphlogiftiqué , Pair com- 
mun & l'air inflammable ; mais il n'a 
pas été la même chofe pour les mé- 
langes d'air inflammable & d'air dé- 
phlogiftiqué ou d'air commun , où 
Fabforption a toujours augmenté dans 

i 'ces mélanges jufques au troifième 
mois , & enfuite elle s'eft foutenue 
aufli grande jufques au fixième , dans 

# le mélange de l'air inflammable avec 
Pair déphlogiftiqué; mais la quantité 
de l'abforption a été plus grande pen- 
dant les premiers trois mois dans le 
mélange de l'air inflammable avec 
l'air commun, que dans les trois der- 
niers. A l'égard du mélange de l'air 
inflammable avec l'air déphlogiftiqué, 
on doit comprendre , que , dès que l'air 
inflammable a commencé d'être atta- 
qué par l'air déphlogiftiqué , il doit 
continuer à l'être tant qu'il y aura de 
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Pair pur qui agira fur lui pour le dé- 
compofer : mais il n'en fera pas de 
même pour Pair commun , qui n'agira 
fur lui que par la petite portion d'air 
pur qu'il renferme , dont Paétivité di- 
minuera à mefure qu'elle fe fera exer- 
cée , & qu'il aura perdu avec elle la 
faculté de diffoudre le phlogiftique ; 
c'eft aufli pour cela que le mélange, 
compote avec l'air déphlogiftiqué , 
agit avec toute fon énergie au bout 
de fix mois , & que celui où entré 
l'air commun l'a déjà confidérablement 
perdue. 

Afin de prolonger le tems de Pex- 
périence autant qu'il me fera poffible , 
& pour pouvoir obferver plus fixe- 
ment la quantité de la décompofition 
qui peut s'opérer , je renvoie à la fin 
de cet ouvrage les expériences qu'il 
me refte à faire pour connoître la na- 
ture de ces airs & de ces mélanges : 

C % 
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j'y joindrai même Phiftoire des abfor- 
ptions ultérieures ; & Ton pourra mieux 
juger la folidité de mon opinion. 

VI. 

Vair inflammable combiné avec dif- 
férens corps. - 

Nous venons de voir les combi- 
naisons de Pair inflammable avec Pair 
commun .& Pair déphlogiftiqué ; elles 
ne permettent pas de douter , que ces 
derniers airs ne lui enlèvent fon phlo- 
giftique. 

r J'ai fait voir , dans mes recherches 
fur Pinfluence de la lumière folaire 
pour métamorphofer Pair fixe en air 
pur , que Pair, nitreux décompofoit un 
peu Pair inflammable au bout d'un 
certain tems , que Pair fixe n'agiflbit 
pas fur lui i de forte que , s'il brûle 
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bleu quand il eft mêlé avec lui , c'eft 
qu'il lui ôte une partie du contaét de 
l'air pur néceflaire pour avoir une lu* 
mière vive & brillante. J'ai encore 
montré que les acides , agités avec Pair 
inflammable , ne changent pas fa na- 
ture ; que les airs acides , vitriolique 
& marin diminuent, à la vérité, Pair 
inflammable , & lui ôtent en apparence 
un peu de fon inf lammabilité ; mais 
qu'on la lui rend entièrement en le 
lavant dans Peau : enfin , fi la vapeur , 
nitreufe augmente Pinf lammabilité de 
Pair inflammable , ce n'eft que par 
une modification qui lui eft très-Iégé- 
rement adhérente , puifque , en le la- 
vant dans Peau , il revient précifément 
tout ce qu'il étoit. M. Priestley 
avoit déjà fait la plupart de ces ex- 
périences. 

J'ai montré de même dans le livre 
que j'ai cité , que les alkaKs modifient 
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très-peu Pair inflammable ; ils lui en- 
lèvent feulement cette partie de l'acide 
qui lui eft légèrement adhérente , ou 
qui n'eft pas étroitement combinée 
avec lui : de forte que cet air inflam- 
mable eft peut-être alors , par ce 
moyen , ! plus pur ; & s'il brûle bleu , 
c'eft encore parce qu'il y a moins d'air 
pur , produit par l'acide pendant la 
combuftion , pour le faire brûler d'une 
manière brillante : il brûle , au moins , 
comme l'air inflammable huileux , qui 
eft beaucoup plus chargé de phlogif- 
tique que les autres , & qui ne trouve 
pas fur-le-champ dans Pair commun 
la quantité d'air pur nécefïkire pour fe 
charger du phlogiftique qui fe dégage, 
pour occafionner ainfi un embrâfement 
violent , & faire briller une lumière 
vive, comme on Pobferve dans Pair 
déphlogjftiqué. 

L'air alkalin ne produit aucun effet 
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fur fair inflammable , quand ce der-^ 
nier eftbien lavé : cependant, s'il reftoit 
quelqu'acide adhérent à l'air inflam- 
mable , alors on appercevroit un nuage 
blanc durant le mélange ; mais on ne 
Fjapperçoit jamais fi Ton lave foigneu- 
fement Pair inflammable dans l'eau, 
avant cette union. 

L'air inflammable , agité dans l'eau 
commune, y perd fon inf lammabilité : 
M. Priestley l'a très-bien obfervé ; 
mais il faut une très-grande quantité 
d'eau , & il faut que cette eau foit 
expofée à l'air extérieur ; d'où il réfulte 
que cette amélioration eft due à la 
décompofîtion de l'air inflammable , 
par le, moyen de l'air pur que f ai déjà 
indiqué. Il eft au moins certain que 
cette amélioration ne peut avoir lieu 
quand on emploie des eaux diftilléçs 
& parfaitement privées de leur air y 
ou des eaux faturées d'air fixe : il eft 
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donc clair que le changement ne dé- 
pend point uniquement des rapports 
de Félément. aqueux avec l'air inflam- 
mable; mais qu'il eft fur-tout produit 
par ceux que l'air pur que Peau contient 
peut avoir avec l'air inflammable : 
aufli Ton n'a jamais pu purifier l'air 
inflammable agité avec l'eau dans des 
bouteilles bien fermées : M. Vo lta 
l'a efïayé fouvent , comme moi , fans 
fuccès. Il me fémble que Ton pou- 
voit aifément le prévoir , quand on a 
éprouvé que l'air inflammable pouvôit 
bien pénétrer dans les pores de l'eau ; 
mais qu'il y reftoit fans aucune corn- 
binaifon , & qu'il en fortoit précifé- 
ment comme il y étoit entré : & l'on 
fe feroit convaincu de cette vérité en 
agitant l'air inflammable avec des eaux 
plus ou moins chargées d'air plus ou 
moins pur. 

L'air inflammable métallique a une 
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feétion légère fur l'argent , qu'il ternit 
& auquel il ôte fon brillant; mais il 
ne produit aucun effet fur aucune chaux 
métallique. En parlant des autres airs 
inflammables , je parlerai de leur effet 
particulier fur ces diffërens corps. 

Un feu violent décompofe l'air in- 
flammable , comme M, Priestley 
Pa obfervé dans un tube de fiint glafs , 
qu'il noircit par PaéHon de Pair, inflam- 
mable , ou plutôt de fon phlogifHqufe 
fur la chaux de plomb , puifque la par- 
tie aérienne , qui reftoit alprs dans le 
tube , n'étoit plus qu'un air phlogifti- 
que ; c'eft-à-dire , Pair inflammable 
précédent , moins le phlogiftique que 
la chaux métallique lui avoit pris pour 
fe noircir. 

Les procédés phlogiftiquans n'ont 
aucune aâion fur Pair inflammable; 
c'eft en vain qu'on Pexpofe à PaéHon 
du foie de foufre , dégagé par les acides, 
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à la vapeur qui s'exhale d'un mélange 
de fer & de foufre , à l'étincelle élec- 
trique ; il refte toujours le même : fa 
conftitution eft telle , qu'il paroît inal- 
térable par ce moyen , ou plutôt com- 
me il eft faturé de phlogiftique , il ne 
fauroit en recevoir davantage. Les 
procédés déphlogiftiquans , au con- 
traire , paroiflent le décompofer ; tel 
eft Pair déphlogiftftjué , l'air commun , 
qui s'y gâtent à mefure que Pair in- 
flammable , avec lequel ils font mêlés, 
fe diminue , comme je le ferai voir 
à la fin de cet ouvrage , en donnant 
les réfultats précis que j'aurai obtenu 
par mes expériences , qu'il me convient 
de prolonger pour les rendre plus pi- 
quantes. 

x ■ 
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Quelques propriétés générales de Pair 
inflammable. 

L'air -^inflammable ne fauroit fe 
refpirer faiis danger ; tous les animaux 
àfang chaud, qu'on enferme dans cette 
athmofphère , y périffent d'abord. 
M. l'Abbé Fontana , qui porte dans 
tes expériences la fagacité du Philo- 
fophe , & le courage d'un Grenadier , 
fut fur le point de perdre la vie après 
l'avoir refpiré trois fois. 

On ne fera point étonné que Pair 
inflammable éteigne la flamme , & 
que , comme les autres combuftibles , 
il ne puifle brûler que par le fecours 
de l'air pur ; cet air étant une mine 
de phlogiftique , il ne peut en être dé- 
taché qu'avec le fecours de Pair pur \ 
qui a les plus grandes affinités avec lui» 
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Enfin , Pair inflammable a une odeur 
particulière & bien marquée , elle eft 
même propre à chacun des règnes d'où 
il eft tiré : celle de Pair inflammable 
métallique eft la moins défagréable ; 
mais celle de Pair inflammable , tiré 
du règne animal , eft la pire de toutes: 
cette odeur a quelque chofe de fingu- 
lier, elle s'attache très-fortement aux 
vafes de verre qui ont renfermé Pair 
inflammable , & il h'eft pas facile de 
la leur enlever. 

Cette odeur eft cependant produite 
dans Pair inflammable métallique par 
deux corps qui n'en ont prefque point , 
Pacide vitriolique & le métal diflbu^ ; 
fi c'eft une combinaifon de Pacide & 
du phlogiftiqué , comme il y a lieu de 
le croire ; elle eft différente de celle 
du foufre, qui eft abfolument fans odeur. 
L'air inflammable , formé par les pro- 
cédés employés pour tirer le pho£- 



Digitized by 



Google 



( *r ) 

phore des os , a une odeur phofpho-* 
rique ; mais cette odeur tient unique* 
ment au phlogiftique combiné avec le 
phofphore ou avec fon acide ; car * 
lorfque cet acide eft bien dégagé de 
tout ce qui lui eft étranger , il eft fans 
odeur ; cependant , comme Pair in- 
flammable phofphorique a l'odeur du 
phofphore , il faut que Pair inflam- 
mable foit combiné avec un autre corps 
que le phlogiftique , qui n'a pas Po- 
deur d'ail , ou que le phlogiftique foît 
alors modifié par lui ; ce qui feroit 
également vrai pour les autres airs 
inflammables , dans lefquels le phlo- 
giftique eft modifié d'une manière ana- 
logue au règne d'où il eft tiré ; ainfi , 
le phlogiftique des métaux eft le moins 
modifié , & Pair inflammable qu'il 
forme a le moins d'odeur : celui du 
règne végétai eft une fuite de la corn- 
binaifon du phlogiftique dans la réfinq 
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ou Fhuile végétale ; & dans les ani- 
maux il fera le réfultat de fa combi- 
naifon avec les graiffes ; c'eft aufli 
pour cela qu'ils ont tous une odeur 
qui ne peut être que l'effet d'une com- 
binaifon différente ; cela eft fi vrai , 
que l'air inflammable , tiré des os par 
la combuftion, refïèmble parfaitement 
à celui qui eft tiré du règne animal $ 
tandis que celui qui eft tiré du même 
os , par les moyens employés pour la 
formation du phofphore, nereffemble 
à aucun des autres, & forme un air 
inflammable différent & d'une odeur 
beaucoup moins forte ; cela devoit être, 
puifque Pos , employé pour le phof- 
phore , a été privé de fa graifTe par 
la calcination, & que fon phlogiftique. 
reftanta été peut-être mis plus ànud par 
PaéHon de l'acide vitriolique , & a été 
plus dégagé de toutes ces parties hété-* 
^ogènes , qui concouroient pour lui 
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donner cette forte odeur : quoique en 
foit , Pair inflammable contient le phlo- 
giftique , mais il ne paroit pas le con- 
tenir dans fon état de pureté : en for- 
mant cet air, il contracte quelques-unes 
des propriétés des corps dans la for- 
mation defquels il entroit comme par- 
lies conftituantes , & d'où on le chafTe 
-pour le faire entrer dans l'air inflam- 
mable : mais Ton fait que les précipités 
ne font jamais parfaitement purs , & 
qu'ils confervent toujours avec eux des 
traces du précipitant. 
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VII I. 

" Préliminaires généraux far ces 
recherches analytiques. 

- On me trouvera peut-être bien im- 
prudent d'avoir tenté cette recherche, 
& bien confiant d'imaginer y avoir eu 
des fuccès ; fi je ne connois pas peut- 
être toutes les difficultés de cette eritre- 
prife, j'en ai au moins appérçu plu- 
fleurs , & fi je n'ai pas cru qu'elles 
fu/Tent invincibles > c'eft moins parce 
que j'ai cru pouvoir les furmonter , 
que parce que je fuis convaincu d'a- 
voir pu les vaincre. On ne feroit ja- 
mais fur d'avoir fait un pas dans les 
terres inconnues , fi l'on ne vouloit en 
entreprendre qu'avec l'aflurance du 
fuccès. 

Je fais que MM. Priestley & 
Volta ont cru long-tems que l'air in- 
flammable 
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fkmmabïe étoit compofé d'un acide 
uni au phlogiftique ; je fais, erç parti- 
culier que M* Voltà a voit foupçonnë 
que le. phlogiftique était, lie dans l'air 
inflammable à un principe falin-aëricnii 
mais ils ont l'un & l'autre abandonné 
ces idées-, :que mes principes fur les 
fubftanceà aëriformes me forçoient.à 
examiner .avec, le fcrupute& l'attention 
<[u y ellà!5 nie iembloient mériter, r 

; /Je idoisobferver ici y que, lorfqûe.jc 
parle de Pacidité des airs inflammables, 
Je n ? ent£nds- point celle que quelques 
PJkyfieiens ojif crû. reconnoître d^ns 
l'eaii^ou l'on avpit lavé cet air pat la 
couleur rp.uge quelle donnoit au tour- 
ï^çfol ,_ pu gir le nuage blanc qui s'é T 
Jève quand on fait /entrer dams le.ré- 
d|>ieiit , pleip d'air inf^mmafrle , quel- 
ques bouges: à'ave alkalin : cette aci- 
dité eft purement accidentelle ; on 
peut ep priypr l'air inflammable pa^ 
\.' '• D 
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un lavage exa& , comme je m'en fuis 
afîuré , & comme M. Priestley 
l'avoit déjà très-bien vu. 

Je raconterai fidèlement mes opé- 
rations , les moyens que j'ai employé 
pour les faire , les objections que je 
me fuis propofées contre mes expé- 
riences , les folutions que j'en ai don- 
nées. J'ai cru devoir fuivre cette route, 
pour faciliter la répétition de mes ex- 
périences à ceux qui voudroient les vé- 
rifier , & pour abréger les difputes 
que pourroient faire naître les théo- 
ries que 

Les i *■ 

jours et er 

a été le té 

le zinc j * n 

d'une r ne 

par lucide marin , cet acide étoit fu- 
mant ; quand je l'ai diffous par Païkali 
volatil il étoit aëré ; Téau que j'ai 
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employée étoit diftillée , mon eau de 
chaux , mes airs ont été auflî purs 
qu'ils pouvoient l'être ; j'ai fait mes 
airs par les procédés décrits dans mes 
Recherches fur Vinfluence de la lu- 
mière folaire y pour mémmùrphofer Pair 
fixe en air pur par la végétation ; mes 
inftrumens pour enfermer l'air inflam- 
mable , pendant l'opération de Fin* 
flamjnatiDn , ont toujours été très- 
propres, je les ai lavé conftamment 
avec l'eau diftillée , ik ferment prefque 
hermétiquement ; de forte que fi je me 
ibis trompé, mon erreur n'a pu être 
produite que par les moyens extérieurs 
dont je me fuis fervi. 
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Obfervations fur le poids de Pair 

inflammable \ 

. . \ . v - . • ,. - * A * »*\ 

Je ne fui^pomt étonné qu'il y ait 
autant 
■l'air, i 
-cohcou 
•flamm; 
.vefeen* 
ticules 
tout y < 
fon dé 

les. cas plus > pu moins faturé d*eau> 
quand on le fait pàffèr au ttâvçri? dte 
l'eau; & quand on le garde fur l'eau; 
de forte qu'il faut lutter contre une 
foule d'obftacles pour apprécier exac- 
tement fon poids. Je ne parle point 
ici de ceux que préfentent les vaifïèaux 
où Ton fait l'expérience , les balances 
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dont on fe fert, lé* variations de cha-T 
leur dont cet air eft peut-être plùsi 
fufceptible que Pair commun. -' \ 

Cependant, dans ce* moment ou la 
connoiflance dé la pefanfeur de* ce 
fluide eft devenue fi. importante pour 
les Aëroftates, je crois néceflaire d'in- 
diquer les moyens les plus propres ; 
porar. parvenir à connokre fon poids i 
je ne les ai pas réaHSfés , parce que je 
n'ai pas des balances aflez précifest 
pour cette opération, qui eft peut-être 
une des plus délicates qu'on puifle 
faire. 

Je fbuhaïté donc qu'on fafle l'air 
inflammable avec des aiguilles d'acier f 
affez grofles , fur lefquelles on veffera 
un mélange d'acide vitriolique étendu' 
d'eau : le tout fera renfermé dans un 
petit flacon de trois ou quatre onces 
d'eau parfaitement rempli , auquel 
s'adaptpra un tube recourbé ; dans la 

»3 



Digitized by 



Google 



( J4 ) 

partie bafle duquel on Coudera une 
grofle boule , pour recevoir la plus 
grande partie des particules pefantes 
& étrangères qui pourraient pafler : 
je laiflerai fuir les premières bouffées 
qui font les plus vives , & je recevrai 
le refte dans l'appareil à mercure, afin 
de ne laiflèr dans les vaifleaux aucune 
partie de l'eau /de l'expérience , qui 
feroit toujours acidulée ; après cela , 
je tranfporterai mes vaifleaux pleins 
d'air inflammable fur Peau diftillée , je 
laverai foigneufement l'air qu'ils con- 
tiennent , jufques à ce que les réaéHfs 
m'apprennent, par l'état de l'eau du la- 
vage qu'ils ne contiennent plus d'acide ; 
enfuite je le ferai entrer dans le flacon , 
dont je connois fcrupuleufement le 
poids ; & , après l'avoir bien efluyé , 
je le péferai , en obfervant que les 
manipulations employées donnent à 
l'air commun la même chaleur ; mais , 
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comme Fait 1 inflammable s'eft faturé 
d'eau par les lavages , il faudroit laver 
Pair commun de la même manière que 
l'air inflammable , afin qu'il eût toute 
l'eau qu'il peut contenir ; & le pefer 
ainfi dans le même flacon , en notant, 
pour tous les deux , la hauteur du 
baromètre , le degré du thermomètre 
& du manomètre ; cependant , comme 
il n'eft pas démontré que l'air inflam- 
mable & l'air commun contiennent la 
même quantité d'eau relativement à 
leur denfité , je ferai la même expé- 
rience fur ces airs que j'aurai féché 
autant qu'il feroit poffible , ou dans 
des flacons que je mettrai à la glace , 
ou dans des récipiens où je mettrai des 
capfules pleines d'alkali fixe bien def- 
féché , & je péferai alors ces airs 
defféchés comme les précédens. On 
comprend que , par ces moyens , on 
peut obtenir le véritable poids de cet air. 

D 4 
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II m'a fémblé que -, de toutes les éva- 
luations faites pour donner le poids de 
l'air. inflammable , celle de M. l'Abbé 
Fontana eft la plus jexaéte : la tête 
de cet illuftre Phyficien mérite autant 
de confiance que Tes inftrumens , qui 
font les plus parfaits qu'on ait pour 
cela. 

Il fit les expériences nécefïaires pour 
cette évaluation à Londres , le baro- 
mètre étant à a 9 pouces & le thermo- 
mètre à 55 de la graduation de 
Fahrenheit ; il trouva que le pouce 
cubique d'air commun pefoit alors les 
-&%% d'un grain , & le pouce cubique 
d'air inflammable les T ^ d'un grain ; 
& j'ai lieu de croire que le poids relatif 
de l'air inflammable à l'air commun 
eft peut-être encore plus 7 petit : mais 
en voilà afTez pour fatisfaire la curio- 
fité du tems. 
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Ebauche (Tune analyfe de Pairinflam* 
mable fait avec le fer dijfous par 
' F acide vitriolique» : . ) 

Il faut fuppofer mon air inflam- 
mable fait de la manière que j'ai in- 
diquée , & rafïèmblé dans des flacons 
qui deviennent des njagafîns ou je le 
conferve , & d'où je le tire pour m'en 
fervir. 

Pour opérer fur cet air , je le fais 
paflèr dans un flacon dont le col eft 
allez étroit: il a environ trois lignes 
de diamètre ; de forte que , comme le 
cylindre d'air qui peut, y entrer eft, 
néceflàirement fort mince , l'air touche, 
Peau par une très-grande fùrface , & 
il fe lave exaétement dans fon pafTage , 
pour arriver dans le ventre du flacon y 
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qui contient environ une pinte : ce 
flacon eft armé d'un col de cuivre > 
fermé par un robinet, ajufté pour rece- 
voir le récipient clos , ,où l'air inflam- 
mable doit fe brûler. 

Jl réfulte donc de-là , que tout l'air 
inflammable a été lavé allez exacte- 
ment , en pafïant des flacons où il a 
été reçu d'abord , dans celui qui doit 
me fervir de magafinpour Pexpérience. 

Mais ce même air traverfe encore 
un cylindre d'eau de quatrç pouces de 
hauteur , pour parvenir dans le réci- 
pient , foit la boule creufe de verre , 
où doit fe foire l'inflammation. Cette 
boule eft armée d'un cylindre creux de 
métal , au haut duquel , & très-près 
de la boule , eft placé un robinet qui 
établit la communication entre le cy- 
lindre & elle , & qui me fert de même 
pour la fermer quand cela me convient: 
de l'autrç côté de la boule eft l'extérieur 
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d'un appareil , néceflàire pour faire 
éclater dans la boule ufie étincelle 
éleétrique , dont j'ai befoin pour l'in- 
flammation de Pair inflammable mêlé 
avec l'air commun. 

Cette boule tient environ trois onces 
d'eau , & je puis y introduire chaque 
fois le volume d'air contenu dans PeC- 
pace occupé par une demi-once d'eau ; 
ce qui eft exa&ement déterminé par là , 
capacité du cylindre qui y eft adapté. 

Pour faire l'expérience de la ma- 
nière la plus complette , voici com- • 
ment je procède. 

Je remplis ma boule avec l'eau dis- 
tillée , je ferme le robinet qui tient à 
cette boule , Je remplis d'eau le cy- 
lindre qui lui eft joint, j'y adapte le 
flacon , armé d'un robinet plein d'air 
inflammable , qui me fert de magafin ; 
j'en ouvre alors le robinet , Peau du 
cylindre, adapté à la boule, tombe dans 
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le flacon , le cylindre, fp remplît de 
l'air inflammable que Peau chafïe hors* 
du magafin, & qui s'élève naturelle-: 
ment par fa légèreté & la preffion dé 
l'eau; je ferme alors le robinet du maga- 
fin , j'ouvre celui de la boule, l'eau diftil- 
lée tombe dans le cylindre creux , plein, 
d'air inflammable, Qu'elle chafle dans 
la boule d'où elle s'eft échappée ; 
alors je ferme le robinet de la bbule , 
je détache le récipient du magafin 
avec précaution , je prends bien foin 
.de ver fer cette eau de la boule qui a 
remplacé l'air inflammable du cylindre 
dans un vaifleau de verre très-propre 
pour la conferver ; le cylindre s'effc 
alors rempli d'une quantité d'air com- 
mun égale à celle de l'air inflammable : 
j'adapte dans ce moment mon récipient 
fur le magafin; pûur ôter toute commu- 
nication avec l'air extérieur , j& rendre 
ma mefure plus exadté , j'ouvre le ro-> 
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binetdela boule, l'eau difttllée: tombe 
dans le cylindre, & y fait monter Pair 
topimun qu'il* rènfermoit ; j'ôte l'e réi 
cipient-a\ii mk|f#fin , en confervant 
fcrupuleufetoént l'edlr (jùi r s^èffc échap- 
pée ; je répète cette opération pour 
avoir une féconde mefûre d'air com- 
mun dans la boule , & même une troi-ï 
fième , afin que l'inflammation de l'air» 
inflammable métallique foit plus côm* 
plette : alors, je tire une étincelle élec- 
trique qui embrafe cet air inflammable 
fur une onte d ? eau reftant dans la boule;; 
j'agite cette eau dans la boule ^ pour la 
faire phis facilement imprégner des 
parties que l'inflammation aura pu 
dégager, & quipourroient fe combiner 
avec elle ; il ne faut pas fe prefler , 
cette précipitation pourroit être dan- 
gereufe , parce qu'il faut quelque 
îems pour réalifet ces parties -falines 
vaporifées. 
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Quand cela eft fini , je verfe de nou- 
veau l'eau diftillée qui avoit été dans la 
boule , & qui y a été remplacée par 
l'air inflammable & par Pair cpipmun ; 
la boule fe rempliflant encore par ce 
moyen, je recommence al<?rs l'opé- 
ration que je viens de décrire , & je 
la renouvelle autant de fois que cela 
eft néceflaire , pour brûler de cette fa- 
çon tout l'air inflammable contenu 
dans deux pintes. 

On a déjà vu que , par cç procédé * 
tout l'air inflammable eft brûlé dans 
environ trois onces d'eau diftillée ; car, 
quand on apporte un peu de foin dans 
cette manipulation , il ne faut pas ajou- 
ter un quart d'once d'eau diftillée pour 
remplacer celle qui fe perd* pendant 
cette répétition de tranfvàfêmens. - 
v Après avoir fait cette longue & en- 
nuyeufe fuite d'inflammations d'air in- 
flammable , je recueillis l'e$u diftijléç 
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qui m'avoit fervi pour y brûler mon 
air inflammable ; & , en l'obfervant à 
la lumière , elle me parut avoir perdu 
un peu de fa tranfparence ; je la laiflai 
repofer pour la foumettre à un examen 
plus particulier. 

Je me difois ; cette fubftance fingu- 
lière qui réfifte à l'attouchement de tant 
de corps , qui demande des mois pour 
éprouver quelques changemens quand 
elle eft confinée fur Peau , & mêlée 
avec l'air dépblogiftiqué fera peut 
être moins réfra&aire aux efforts du 
Phyficien , quand elle aura éprouvé 
l'aétion du feu , quand elle aura été 
brûlée ; & peut-être y aurait-il quel- 
ques-uns de fes compofans , qui pour- 
ront s'unir à l'eau , & que je pourrai 
y retrouver ; fi cette expérience ne me 
découvre rien , l'expérience ne fera 
pas moins piquante , & la réponfe n'en 
fera pas moins utile. 



Digitized by 



Google 



t *4 *) 
Xa première idée qui. raé; vint dan* 
J'efprit , fut de chercher dans l'eau de 
l'expérience l'acide vitrjolique , qui 
àvoit fervi : pour faire L'air ■ inflam* 
niable , & que je croyois fermement un 
de fes élémens ; je pria donc ,une pe-r 
iite partie de! cette eau, dans Jaquelle 
jb verfai quelques gouttes' as h. diflô-i 
lution du fpath pefantdaiiSj l'acide ma* 
rin , & je vis bientôt cetieeau devenir 
louche ,, & peu «près le.fpath pré-» 
cipité aivfcc l'acide vitriplique. 
L r . Cette, expérience étpit; tranchante! 
mais,.pr4ci^mje|ît parce, qu'^étoif 
Jçlje , il falloif eramdfe qu'elKnê ftff 
itpmpeujè j je, voulus la répéter , avec. 
la préçautipnjpependant, d& laiflèr de 
1,'eau dans les flacons où; je". ; r^ce vois 
mon air inflammable, afin ^pouvoir y 
agiter l'air .inflammable , ; & ; luj e/nleveic 
parfaitement ; rotit t l' acide; nvirtrioliqug 
qui pouvoit lui refter j :&,;qui étoj| 

étranger 
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étranger à fà conftitution ; je le gardai 
àinfi plufieurs jours , je le fecouai fou- 
vent; je refis enfuite l'expérience pré- 
ciféftient comme je l'ai décrite : enfin, 
après la combuftion de cet air inflam- 
mable , qui avoit été fi lavé , l'eau dif- 
tillée , ou cet air inflammable avoit été 
brûlé , me fournit encore un précipité 
de fpath pefant , très-fenfible , quand 
fy ver/ai Quelques gouttes de la diflb- 
luttQn de ce fpath par l'acide marin. 

Cette expérience eft très-longuer 
ôç très -fatigante : je crus la rendre 
plus fûre fi je -pouvois mieux laver 
mon air inflammable ; je le tranfvafaî 
donc de flacons en flacons , en xe- 
nouvellant toujours l'eâu^ jufqu'à-ce 
que l'e^u ; où Pair inflammable avoit 
paffé , ne fournit plus de précipité lorf- 
que j'y verfôis la diffblution du fpath 
pefant } mais , après avoir enflam? 
mé tout cet air dans trois onces d'eau 

E 
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diftillée , j'obtins encore k précipita- 
tion du fpath pefant, quand j'y verfai 
fa diflblutibn par l'acide marin. 

Enfin , car je n'ai pas fini de crain- 
dre l'erreur , j'imaginai que , comme 
cet air inflammable étoit lavé dans ces 
trois onces d'eau , une quantité infini- 
ment petite d'acide vitriolique , im- 
perceptible dans une mafle d'eau, pour- 
rait fe faire remarquer en fe concen- 
trant dans une goutte , & qu'ainfi tou± 
Us mes expériences , qui m'avoient 
coûté beaucoup de tems , de peines & 
de foins , feroient toujours trompeufes , 
& d'autant plus trompeufes , qu'elles 
pourraient paroître faites avec atten- 
tion. Je penfei à lever tûusles fcrupules, 
j'imaginai de laver l'air inflammable , 
que je.voulois brûler pour cette expé- 
rience , dans une leflive alkaline ; je l'a- 
gitai fortement dans les flacons où il 
étoit renfermé avec elle ; je le^lavai en- 
fuite dans l'eau commune , pour le dé- 
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barrafler de l'alkalinité qu'il pou voit 
avoir contraétée ; &, après tous ces la- 
vages répétés , je le brûlai de la même 
manière que les autres , dans trois onces 
d'eau diftillée , où il laifla des traces 
bien fenfibles d'acide vitriolique , com- 
me je m'en aflurai par cette dîflblution 
de fpath pefant , dont je verfai quel- 
ques gouttes dans une portion de cette 
eau, & qui y forma un précipité qui 
n'étoit pas équivoque. 

Peut -on douter après cela de l'exif- 
tence de l'acide vitriolique , comme 
partie efïçritielle & conftitutive de l'air 
inflammable , produit par la diflblu- 
tion du fer dans l'acide vitriolique ? 
J'avoue que je ne puis avoir cette idée , 
mais les expériences , qui établiflent 
cette opinion , recevront une force bien 
plus; convaincante ,- par les recherches 
analytiques que je ferai fur les autres 
efpèces d'air inflammable. 

Ex 
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La diflblution de mercure noircit un 
peu dans cette eau , de même que celle 
d'argent , mais elles ne firent apperce- 
voir aucun autre acide. 

L'acide vitriolique eft-il le feul com- 
pofant qu'on puifTe découvrir dans Pair 
inflammable métallique, fait avec l'a- 
cide vitriolique ? La combuftibilité de 
l'air inflammable prouve d'abord que 
l'acide vitriolique ne fâuroit être le feu! 
élément de cette fubftance, puifqu'il 
ne fauroit s'enflammer feul; mais, 
puifque cet acide ne peut fe volatilifer 
que par fon union avec le phlogifK- 
que , comme on le voit clairement , 
en faifant Pair acide vitriolique ; & , 
puifque le phlogiftique feul forme , 
avec l'acide vitriolique , un corps com- 
buftible dans le foufre , n'en feroit-il 
point de même dans l'air inflammable 
par quelque combinaifon analogue? Il 
elt fûrement très-vraifeçiblable, que le 
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phlogïftique doit être combiné avec 
l'acide vitriolique dans l'air inflamma- 
ble ; mais obfervons encore , que , 
comme le phlogiftique ne fe préfente 
jamais feul dans la Nature , comme 
il ne peut déployer fes propriétés que 
lorfqu'il eft uni à une bafe , & comme, 
dans la combuftion de Tair inflamma- 
ble & dans celle du foufre , on re- 
trouve l'acide auquel il étoit combiné , 
il me femble qu'on peut conclure avec 
fondement que cet acide & le phlogif- 
tique font fes élémens , d'autant plus 
que Je phlogiftique n'auroit pu dévelop- 
per , fans cet acide ; fa force brûlante ; 
il n'y a au moins aucune combuftion 
fans un dégagement de phlogiftique, 
qui paroît toujours combiné avec un 
acide , & cet acide augmente peut-être 
la force de la combuftion par l'air pur 
qu'il fournit. La. flamme même bril- 
lante du zinc n'annonceroit - elle pas 
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Pacide particulier , eflentiel à ce demi- 
métal , qui , en fe décompofant , four- 
nit au phlogiftique , qui le quitte , l'air 
déphlogiftiqué , néceflaire pour le faire 
brûler avec ardeur ? 

Comme on ne peut pas préfenter le 
phlogiftique fans une bafe , je vais faire 
voir le phlogiftique de Pair inflamma- 
ble , auffi clairement qu'il a été poflible. 

i°. L'air inflammable métallique 
noircit les diflblutions d'argent , de 
mercure & de plomb , qu'on y place 
dans de petits vaifleaux ; le phlogifti- 
que qui s'en fépare au bout d'un cer- 
tain tems , par le moyen de l'eau , en 
favorifant cette défunion , opère cette 
couleur, comme l'expérience l'apprend 
quand on dégage le phlogiftique de 
quelques corps fur ces diflblutions ; l'air 
inflammable fe diminue alors confidé- 
rablement , & l'on retrouve l'acide 
vitriolique dans l'eau où fut faite la 
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diminution , comme on le juge par le 
. moyen de ladifïblution du fpath pefant 
dans l'acide marin. 

2°. L'air inflammable précipite en 
blanc la difïblution de manganèfepar 
l'acide du citron , qu'on y a placé dans 
un petit vafe , & cela s'opère au bout . 
d'un certain tems , qui eft celui de l'ac- 
tion de Peau fur cet air néceflaire pour 
le décompofer ; alors le phlogiftique , 
qui s'échappe , & qui s'unit à la manga- 
nèfe , occafionhe ce précipité : on re- 
trouve encore P acide vitriolique dans 
l'eau de l'expérience > par le moyen de 
la difïblution du fpath pefant ; l'air eft 
ici aflêz diminué y mais beaucoup moins 
que dans le cas précédent. 

3 . L'air inflammable métallique 
change la couleur de l'argent , il lui 
donne une couleur rougeatre , il noircit 
le cuivre , & rend bleu le mercure. 
M. De Saussure l'avoit obfervédans. 

E 4 



Digitized by 



Google 



r 1 

( 7* ) 
Tes expériences fur l'Hygrométrie , #« 
169, en cherchant la faculté de l'air 
inflammable , pour fe faifir de l'eau ; 
mais ce qui eft bien remarquable , & ce 
qui prouve évidemment que l'air in- 
flammable ne produit tet effet que par- 
ce que l'eau le décompofe, c'eft qu'il 
n'agit point ainfi fur la monture d'ar- 
gent du thermomètre , enfermé avec 
lui , ni fur le crochet de cuivre attaché 
dans le récipient , ni fur le mercure qui 
enfermoit l'appareil , tant que l'air 
inflammable y féjourna , après avoir 
été parfaitement defféché , & ne fit 
appercevoir fon énergie qu'après avoir 
été faturé d'eau ; auffi , en faifant ces 

^ ' expériences , j'ai trouvé quatre chofes 

f dignes d'attention : la première , c'eft 

que l'eau entre dans le récipient , où j'ai 

fait l'expérience, en y plaçant quelques 

morceaux de lames d'argent, avec beau- 

j coup plus d'abondance que dans ceux où 
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l'air inflammable eft feul repofant fur 
l'eau. ^ .Que Peau annonce alors la pré* 
fence de l'acide vitriolique , quand Pair 
inflammable a été fait avec Pacide vi- 
triolique. 3°.Que toutes ces expériences 
manquent entièrement, ou que leur effet 
eft beaucoup moindre, fiPair inflam- 
mable eft enfermé avec les lames d'ar- 
gent par lé mercure , fur - tout fi Pair 
inflammable a été bien deffëché. 4<\ 
Que les lames d'argent fa vorifent beau- 
coup cette diminution de Pair inflam- 
mable qu'on enferme, avec elles , en 
aidant à fa décompofition fur Peau , 
puifqu'elle eft proportionnelle à Péten- 
due de leur furface qu'elle touche. En- 
fin , j'ai obfervé que les lames d'argent 
commençoient à perdre leur poli , & 
qu'elles fe couvraient de taches rouf- 
sâtres , qui s'augmentoient , & pa- 
roifïbient prendre un coup -d'oeil rou- 
geâtre. Mais il faut obferver que Par- 
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gent ne commence à fe ternir que 
lorfque Pair inflammable commence à 
fe diminuer très-fenfiblement , & cela 
ne m'eft guères arrivé qu'au bout de 
trois femaines , quoique , pendant ce 
tems , la diminution de Pair inflamma- 
ble foit à peiné perceptible , quand il 
eft feulement enfermé fur Peau , ou en 
contaét avec elle. 

4°. Je ne dois pas diffimuler , qu'a- 
près avoir fait brûler une très-grande * 
quantité d'air inflammable dans le réci- 
pient, dont je me fuis fervi pour mes 
expériences précédentes , & où j'avois 
mis un aflez grand morceau de la même 
lame d'argent , elle n'y fouffirit pas le 
moindre changement dans fa couleur , 
quoique , pendant l'inflammation , & 
après elle , la lame ne fut pas dans l'eau , 
mais uniquement dans l'athmofphère 
de Pair, où la combuftion s'étoit faite* 

5°. Enfin, l'inflammation de l'air 
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inflammable métallique produitTur Pair 
commun , ou fur Pair pur , la même 
diminution que celle qui eft opérée fur 
eux par le phlogiftique : le premier s'y 
diminue d'un quart , & le fécond pref- 
«ju'entiérement ; mais il faut toujours 
une certaine quantité de l'un ou de l'au- 
tre , mêlé avec Pair inflammable , pour 
procurer Pinflammation du dernier. 
Enfin , Pair inflammable ne fauroit 
s'allumer dans Pair commun , où l'on 
auroit brûlé tout celui qui pouvoit y 
être brûlé. 

Ces analogies de Pair inflammable 
aîvec hs combuftibles , queM.VoLTA a 
démontrées avec la plus grande rigueur, 
prouvent évidemment que Pair inflam- 
mable enflammé agit fur Pair commun 
& Pair pur , comme les corps qu'on y 
brûle; mais l'on fait certainement, que 
ces corps , en brûlant , phlogiftiquent 
Pair commun, & le diminuent. Donc 
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analogiquement , je dois auffi conclure 
que Pair inflammable enflammé phlo- 
giftique Pair commun ou Pair pur , dans 
lequel on le fait brûler. 

Mais il y a plus : fi le vafe , rempli 
d'air inflammable , n'a aucune commu- 
nication avec Pair commun , non-feu- 
lement il ne s'enflammera pas , mais 
il éteindra les corps enflammés qu'on y 
plongeroit ; il arrivera la même chofe , 
fi Pon mêle Pair inflammable avec Pair 
phlogiftiqué ou avec Pair fixe ; & ce 
qui ne laifiera plus aucun doute fur tou-f 
tes ces propriétés de Pair inflammable, 
que M. Volt a a fi folidement établie , 
c'eft que , comme il Papprend lui-même, 
Pair inflammable ne s'enflamme pas 
dans un mélange d'air nitreux & d'air 
commun , fait depuis quelque tems , 
parce que Pair commun s'eft phlogifti- 
qué , en fe chargeant du phlogiftiqué 
de Pair nitreux; mais , fi l'on introduit, 
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^ans un mélange d'air inflammable & 
d'air commun , une quantité fuffifante 
d'air nitreux pour le faturer , & qu'on 
allume Pair inflammable > dans le mo- 
ment de l'introdu&ion de Pair nitreux % 
l'inflammation fe fera bien , parce que 
l'air commun n'a pas eu le tems de fe 
charger du phlogiftique de l'air nitreux, 
& que la diminution produite eft l'effet 
du phlogiftique de l'air inflammable ; 
car, û l'on introduit alors, de Pair com- 
mun, il fe diminuera par l'aéHon de 
l'air nitreux fur lui. ' 

Il réfulte donc encore de ces faits ; 
que les procédés phlogiftïquans , com- 
me la calcination des métaux, &c. ôtent 
à l'air commun la faculté de faire brû- 
ler l'air inflammable , tout comme l'air 
inflammable lui ôte aufli cette propriété 
quand il y a été brûlé : fi donc la ref- 
femblance des effets force de conclure 
à la refTemblance des caufes, il eft évi- 
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dent que Pair inflammable , enflammé 
ou décompofé , phlogiftique Pair com- 
mun , comme tous les autres procédés 
phlogiftiquans. 

On pourroit , il eft vrai , fe former 
des doutes fur la nature de cette dimi- 
nution , puifqu'elle s'opère fans aucune 
produ&ion d'air fixe, foit que l'inflam- 
mation de Pair inflammable métallique 
fe foit faite dans Pair commun, ou dans 
Pair déphlogiftiqué , car il y a un vuide 
complet produit , & Pon croiroit à la 
deftru&ion entière de Pair inflammable, 
s'il n'en reftoit pas des traces dans la 
phlogiftication de Pair commun ou de 
l'air pur. Ces expériences , qui ont été 
faites d'abord par M. Volt a , confir- 
mées enfui te par MM Bergman & 
Priestley , ont été encore répétées 
par moi avec le même fuccès. Si Pon 
enflamme fur Peau de chaux , dans un 
vafe clos , un mélange comppfé de Pair 
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inflammable métallique , & de Pair dé- 
phlogiftiqué bien lavés , Peau de chaux 
conferve fa tranfparence , non -feule- 
ment d'abord après l'inflammation , 
mais encore au bout d'un tems très- 
long* 

Cette expérience , véritablement 
étonnante , n'a lieu que pour Pair in- 
flammable métallique , fait avec Pacide 
vitrioliquç ; tous les autres airs inflam- 
mables produifent abondamment de 
Pair fixe : cela ne viendroit-il point de 
ce que , dans la décompofition de cet 
air inflammable par la combuftion , il 
fe forme un acide fulphureux , qui ne 
précipite pas Peau de chaux ; & que , 
comme le phlogiftiqué eft engagé avec 
Pacide , il. fe combine alors beaucoup 
moins avec Pair pur ? Ou bien , ne fe- 
roit-il pas pofïible , que , dans tous les 
cas où la phlogiftication eft confidéra- 
ble, comme dans celui-ci , il fe forme 
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un air fixe phlogiftiqué , comme celui 
qui a été expofé à la vapeur du foie de 
foufre, qui eft confidérablement dimi- 
nué , & qui ne précipite plus la terre 
calcaire de Peau chaux ? Il me femble / 
que Ton peut réunir ces deux explica- 
tions , parce qu'alors on voit mieux 
pourquoi les autres airs inflammables 
précipitent Peau de chaux , & pourquoi 
la poudre à canon produit p^r fon in- 
flammation , comme Pair inflammable, 
une très - grande quantité d'air phlo- 
giftiqué , & fort peu d'air fixe , quoique 
Pair phlogiftiqué ait >dû fe combiner 
avec Pair déphlogiftiqué du nitre; mais, 
nous avons encore Pair acide fulfu- 
reux , qui phlogiftiqué ainfi Pair com- 
mun , & Pon s'en appercevra fi " on 
Pexpofe fur Peau ; on trouve alors Pair 
diminué , & Pacide vitriolique diflbus 
dans Peau. 

La combuftion du phofphore produit 

encore 
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à*peu-près encore le même phénomène» 
elle diminue Pair, mais il me femble qu'il 
ne fe diminuoit pas autant par cette 
opération , que par les autres procédés 
phlogiftiquans ; fans doute , Pacide 
phofphorique, qui a de grandes affini- 
tés avec le phlogiftique , s'y charge 
peut-êtte , pendant la combuftion du 
phofphore , du phlogiftique qui quitte 
le mélange, & il Parrache peut-être 
ainfï à Pair avec lequel il auroit formé 
Pair fixe , ou bien , comme le phlogifti- 
que^ne s'échappe du phofphore qu'a* 
près s'être uni , d'une manière plus in- 
time , avec Pacide phofphorique , il ne 
peut plus contracter d'union étroite 
avec l'air commun , ni agir fur lui avec 
la même énergie que le phlogiftique 
pur. J'en dis autant du foufre qui for- 
me, par fa combuftion , Pacide fulfu- 
reux , & qui n'agit fur Pair pur que 
comme acide fulfureux dont il le pé- 
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nètre bien , mais il n'agit point fur lui 
comme le phlogiftique , car il ne le di- 
minue en aucune manière. 

A toutes ces preuves , qui annoncent 
la préfencë du phlogiftique dans Pair 
inflammable , il faut joindre encore 
; celle que j'ai annoncée , en montrant 
que Pair inflammable fe -décompo- 
foit peu-à-peu dans Pair déphlogiftiqûé 
qu'il gâtoit ; ce qui n'arrivera que 
parce qu'il y perd fon phlogiftique , 
qui s'unit avec Pair déphlogiftiqûé , & 
qui peut feul ainfi le détériorer. 

Enfin , MM. Chaussier & Priest- 
ley ont prouvé que Pair inflammable 
métallique , par le moyen du feu , 
réduifoit les chaux métalliques ; ce qui 
ne peut arriver , que parce qu'en fe 
décompofant, il fournit à ces chaux le 
principe rédu&eur, nécefîaire pour les 
faire paroître fous leur pillant mé- 
tallique. 
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Je vais plus loin : fi l'on confidère 
la manière dont l'air inflammable fe 
produit , on y reconnoît bientôt les 
principes conftituans que j'y trouve : 
on voit d'abord que le phlogiftique , 
qui eft le principe de la volatilité & des 
difïblutions , volatilife l'acide ; que les 
acides acquièrent cette propriété en fe 
phlogiftiquant , & qu'ils fe phlogifti- 
quent en changeant en chaux les mé- 
taux , & en s'appropriaftt le phlogifti- 
que qu'ils leur ôtent ; que l'air inflam- 
mable ne paroît que lorfque ces événe- 
méns fe palïènt ; que les acides , qui 
ont fervi à cette opération , ont beau- 
coup perdu de leur concentration , 
comme M. le Duc d'AYEN l'a démon- 
tré ; ce qui ne fauroit être produit , que 
parce que les parties de l'acide, ont été 
enlevées avec le phlogiftique du métal* 
II réfulte donc de ces confidérations , . 
que, fi' l'on voit un mélange perdre 
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certainement deux fubftances qui le for- 
moient , & , fi Ton fait d'ailleurs que 
ces deux fubftances peuvent s'unir , & 
former le produit dont nous cherchons 
lescompofans, on ne peut douter qu'el- 
les ne foient les çompofans de ce pro- 
duit ; mais , dans Pair inflammable mé- 
tallique , nous avons trouvé l'acide & 
le phlogiftique ; nous favons , outre 
cela , que l'acide qui le forme , en 
diflblvant les métaux , s'eft diminué , 
qu'il s'eft évanoui en partie ; nous fa- 
vons encore que les métaux difîbus 
ont perdu leur phlogiftique , mais nous 
favons fur - tout que l'acide , combiné 
avec le phlogiftique , prend une forme 
aérienne : donc , nous devons favoir de 
même que l'air inflammable, produit 
dans des vafes clos par ce moyen , nous 
fournira l'acide & le phlogiftique du 
jmêlange qui fe font perdus , combinés 
d'une manière particulière, & fous une 
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forme qu'on fait qu'ils peuvent & qu'ib 
doivent avoir, 

J'aurois bien voulu pouvoir pefer 
l'acide & le phlogiftique de Pair in- 
f lammable , mais j'avoue que l'opéra- 
tion étoit trop fupérieure à mon adrefle 
& à la bonté de mes inftrumens pour 
l'entreprendre ; il me femble pour- 
tant fuffifant d'avoir prouvé , comme 
je l'ai fait , leur exiftence dans Pair in- 
flammable. 

M. K i r w a n , qui croit Pair inflam- 
mable un être (impie , n'a pas eu beau- 
coup de peine à décider fon poids total) 
mais j'aurois eu des embarras infur-? 
montables pour le faire j fuivant mes 
.principes, il me falloit trouver le poids 
de l'eau , le poids des airs , le poids 
avant & après l'inflammation , le poids 
après l'évaporation , le poids de quan- 
tités toujours très-petites & très-diffi- 
ciles à conferver en totalité ; en un 
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mot , je reconriois mon infuffifince pour 
cela , & je fouhaite ardemment qu'on 
fafïe cette entreprife , à laquelle je con- 
courrai volontiers autant qu'il me fera 
poflîble. 

Mais , quoi qu'il en foit , on fait qu'un 
pouce cubique de Fair acide vitriolique, 
qui eft l'acide vitriolique aërifé fans être 
inflammable , pèfe les ||J S d'un grain , 
tandis qu'un pouce cubique de Pair in- 
flammable pèfe les j±£ô d'un grain , ce 
qui prouve qu'il eft au moins vingt fois 
plus léger que Fair acide vitriolique ; 
cependant , cet air eft la moitié plus 
pefant que Pair commun , dont le pouce 
cubique pèfe les -^Vô d'un grain , quoi- 
qu'il fpit 8 à 900 fois plus léger que 
Peau, qui eft au moins huit fois plus 
légère que l'acide vitriolique. 

Si donc le pouce cubique de Pair 
commun , qui pèfe les ï j ^ d'un grain > 
eft 900 fois plus léger que Peau , un 
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pouce cubique d'eau péfera 900 fois 
plus ; c'eft-à-dire, 14 deniers & T *j en- 
viron, & le pouce cubique d'acide vitrio* 
lique péfera huit fois davantage ; c'efl> 
à-dire , 4 onces 19 deniers & ~. 

Il en réfulte donc que Pair acide 
vitriolique eft formé par un acide vitrio* 
lique, qui eft raréfié par le phlogifti- 
que dans le rapport de 4 onces 19 de- 
niers & tï à g£s d'un grain , ou de 2768 
grains au T ^ô d'un grain , & par con- 
féquent Pair inflammable fera raréfié 
àatks le rapport de ces 2768 grains à 
T ^ d'un grain. Qu'on juge par-là com- 
bien eft petite la quantité de l'acide 
vitriolique de Pair inflammable , puis- 
que dans ce poids il fe trouve encore 
le phlogiftique volatilifant. 

Et je ne vois pas comment on 
pourroit d^ter de ma démonftration , 
quand on obferve ce qui arrive aux 
airs falins, à Pair acide marin & à Pair 
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alkalin , expofés fur quelques métaux 
qui deviennent airs inflammables , 
en arrachant aux métaux leur phlogif- 
tique , & en les réduifant ainfi à l'état 
de chaux. \ 

Mais , ce qui pourra faire préfumer 
la quantité de phlogiftique que Pair in- 
flammable contient , c'eft la quantité 
d'air pur qu'il anéantit par la combus- 
tion. M. Volt a , qui a fait ces expé- 
riences avec une adrefïe & une exacti- 
tude fingulière , a trouvé que 13 me- 
fures d'air déphlogiftiqué avec %y me* 
fures d'air inflammable avoient été ré- 
duites à cinq mefures & demi ; c'eft-à- 
dire , que 42 mefures , formées par le 
mélange , avoient été réduites à 5 | , 
&, en fuppofant que les 13 mefures 
d'air déphlogiftiqué euflent difparu , ce 
qui n'eft pas bien éloigné de la vérité , 
il réfulteroit toujours que 24 mefures 
d'air inflammable auroient été anéan- 
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ries : il eft vrai que l'eau auroit alors 
diflbus l'acide ; mais , commç nous 
avons vu que fa quantité étoit infini- 
ment petite, ce qui paroît encore par 
Tubage de la diflblution de fpath pefant 
qu'on y verfe ; il s'enfuit qu'il eft corn- 
pofé de quelques atçmes d'acide , aux- 
quels le phlogiftique donne la prodi- 
gieufe volatilité qu'ils ont , & qu'ils 
enchaînent à cette manière d'être par 
tous les moyens imaginables. , 

Mais que devient l'air inflammable 
après fa décompofition ? On l'a vu , il fe 
réfout dans fes élémens ; nous favons 
aufli , par une belle expérience de M. 
* Priestlby , que , lorfqu'il ne lui eft 
plus permis de paroître fous la forme 
d'air inflammable , quand la chaleur l'a 
forcé , dans un tube de flint glafs y à 
dépofer une partie de fon phlogiftique, 
pour revivifier le plomb qui fe trouve 
dans ce verre , il devient air phlo- 
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giftiqué ; cet air phlogiftiqué eft donc 
Pair inflammable , moins une quantité 
de phlogiftiqué qui lui eft ôtée ; & ce 
qui me le perfuade , c'eft que , tandis 
que les autres airs font modifiés , d'une 
manière bien marquée , par les procé- 
dés phlogiftiquans > Pair inflammable 
feul , qui eft faturé de phlogiftiqué , ne 
fouf&e aucune altération. 

Enfin , il paroît que l'air inflamma- 
ble doit contenir de Peau comme partie 
élémentaire & conftitutionnelle : certai- 
nement j'avois bien obfervé cette rofée 
qui hume&e les récipiens de verre où 
Ton fait détonner Pair inflammable ; 
mais je Pavois attribué à Pévaporation 
de Peau fur laquelle je faifois l'expé- 
rience , & je ne penfois pas d'aller plus 
loin ; mais les belles expériences de 
MM. Priestley , Cavendish & La- 
voisier m'ont ouvert les yeux fur ce 
phénomène, & m'ont fait faire des re- 
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marques que je n'aurois pas fait fans 
çlles ; je vois d'abord qu'il ne peut y 
avoir d'air inflammable , produit avec 
un acide vitriolique très-concentré : je 
ne fais avec ce mélange que du foufre ; 
je vois enfuite que le foufre & le fer ne 
produifent l'air inflammable que lors- 
qu'ils font humeétés; mais je m'arrête, 
& je renvoie la difcuffion de ce fait im- 
portant dans Fexamen de l'air , produit 
par le mélange du foufre & du fer. 

Il me reftoit à examiner la vapeur 
fenfible qui s'échappe de quelques airs 
inflammables, comme de l'huileux & du 
phofphoriqiie ; mais j'avoue que je n'ai 
pu me la procurer avec l'air inflammable 
métallique,de manière à pouvoir efpérer 
quelque poflibilité de Pétudier utilement. 

Je conclurai donc que l'air inflam- 
mable , tiré du fer par Pacide vitrioli- 
que , contient premièrement une très- 
petite quantité d'acide vitriolique ; fe- 
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condement il renferme du phlogiftique 
en grande abondance , puifqu'un volu- 
me , repréfenté par un vafe qui contient 
une once d'eau , réduira prefqu'à zéro 
la quantité d'air pur , contenue dans un 
volume de trois onces d'eau ; c'eft-à- 
dire, qu'il en anéantira plus des fept 
huitièmes de cette quantité totale. En- 
fin , l'air inflammable doit contenir de 
l'eau, mais j'en ignore la dofe. 

L'air inflammable que j'ai employé 
étoit tel qu'il falloir une mefure & trois 
cinquièmes d'air commun , pour pou- 
voir enflammer par le moyen d'une 
forte étincelle électrique trois mefures 
femblables de cet air inflammable. 

Une autorité eft inutile quand on 
raconte des faits qu'on croit parfaite- 
ment sûrs ; cependant, quand ils peu- 
vent fervir à établir une idée nouvelle , 
je ne vois point pourquoi on ne s'en 
ferviroit pas? J'ai lu dans le N°. II 
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idu Lycée anglois de M. BAissot de 
Varville, que M. CavendiSh, en 
faifant la fameufe expérience qui mon- 
tre la poflibilité de changer Pair in- 
flammable en eau, trouva que Peau 
produite fur le mercure par cette opé- 
ration avoit le goût de P acide nitreux ; 
& il obferve , que Pacide -vitriolique 
ânglois n'eft jamais bien purgé de ni- , 
tre. J'avoue qu'il faut une quantité 
d'acide bien confidérable , pour qu'elle 
foit fufceptible d'être caraélérifée par 
' le goût ; mais toujours eft-il poffible 
que l'acide nitreux eût donné fon goût 
à l'acide vitriolique. Je ne puis diflï- 
muler que M. Lavoisier a trouvé 
Peau inlipide : mais comme il ne l'a 
point examinée chymiquement , fa 
déguftation ne peut pas être un témoin 
qui exclue le témoignage des réadtifs. 
J'ai lu , dans le Journal de Paris 
N°. i ix , un fait relatifs Pair inflam- 
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mable , qui feroit vraiment extraordi- 
naire , fi l'on ne le voyoit pas avec 
toutes ces circonftances. Un aëroftat 
de 31 pouces de diamètre fut chargé 
avec Pair inflammable tiré de l'acide 
vitr^olique & du fer fans pafler par 
l'eau ; mais il fut reçu immédiatement 
dans le globe , dont les deux tiers de ' 
la capacité en furent remplis : demi- 
heure après il augmenta de volume, 
& l'autre tiers fe remplit au bout de 
vingt-fept heures , quoique la tempé- 
rature eût toujours été la même ; mais 
au bout de neuf jours le globe a été 
perdu , & Pair s'eft échappé. Comment 
cela s'eft-il fait? Pendant l'efïervef- 
cence il eft pafTé de l'acide vitriolique 
& du fer , ce qui arrive toujours : 
Pacide a diflbus le fer qui s'eft trouvé 
avec lui, parce qu'étant pefans ils 
gagnoient de concert le bas du globe , 
& le fer diflbus en filence a fourni Pair 
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inflammable , qui a fait le fujet de Péton- 
nement : ce qui montre la jufteffe de 
cette explication ; c'eft que l'envelop- 
pe , malgré fa bonté , n'a pu foutenir 
Paétion de ce fluide rongeur qui Ta 
perdue, & qui a ouvert à Pair inflam- 
mable PifTue dont il a profité. 

Ceux qui font des ballons , & qui 
les rempliflent avec de Pair inflamma- 
ble , ne doivent le faire pafler dans 
le ballon qu'après Pavoir lavé dans 
Peau , autrement ils s'expoferont tou- 
jours à l'inconvénient d'abîmer leurs 
enveloppes , puifque cet air même 
eft toujours plus ou moins acidulé , 
quand on n r a pas eu le foin de lui ôter 
fon acidité par le lavage : on fera 
fur, en rempliffant les ballons de cette 
manière r qu'ils ne fë gonfleront pas 
à Pinfçu des Artiftes , & fur -tout, 
que les enveloppes des ballons ne 
feront jamais altérées par Pair qui les 
remplira. 



Digitized by 



Google 



( 9* ) 
XL 

Ebauche iïune analyfe de Voir in-* 
„ fiammable fait avec F acide marin 
fumant & le \inc* 

On ne peut s'aflurer d'une vérité 
qu'en l'environnant de toutes fes preu- 
ves , & l'on ne peut efpérer d'échap- 
per à Terreur qu'en recherchant toutes 
les formes fous lefquelles elle pourroit 
fe cacher. Malgré la longueur & le 
nombre des expériences qye j'ai ra- 
contées ; malgré la netteté des con- 
cluions qu'elles me préfentent , j'ai 
cru devoir encore les répéter de mille 
manières , pour réfoudre , s'il étoit 
' poflîble , toutes les difficultés : mais 
comme toutes ces peines font juftement 
impofées au Phyficien , & que le Lec- 
teur çraindroit d'avoir l'ennui d'en lire 

tous 
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tous les détails. . Je ne répéterai plus jk 
manipulation de mes procédés quand 
ils refTembleronjt aux précédens< Je ne, 
raconterai pas les expériences faites 
avec Pair inflammable tiré du zinc par 
l'acide marin , lorfqu'elles auront été 
analogues à celles qui ont été faites 
avec l'air inflammable tiré du fer par 
l'acide vitrioïique : je dirai feulement 
que tous ces airs inflammables métal- 
liques m'ont fourni des réfultats fem~ 
friables 9 & qu'ils n'ont différé que par 
les élémens conftitutionnels, qui durent 
être.diffèrens , puifque leurs çompofés 
étaient faits d'une manière différente. 
J'ai donc pris l'acide marin fumant 
avec du zinc réduit en limaille y j'ai 
mis une portion de tous les deux dans 
le petit vafe de verre dont j'ai parlé : 
j'ai employé toutes les précautions que 
j'ai ^décrites daijs l'expérience précé-* 
ilente ? pour faire l'air inflammable par 



Digitized by LjOOQIC 



( *3 ) 
cette méthode , & je me fuis fervi de 
taâi inflammable que j'en ai obtenu, 
pour te décompofer par l'étincelle 
électrique , après lui avoir fait fubir 
lin féjour de quelque tems fur l'eau , 
après Payoir lavé dans différentes eaux, 
enfin ,. après l'avoir fecoué quelque 
feins 4àns une leflive alkaline & lavé 
encore dans l'eau pure. 

J'ai donc fait brûler deux pintes de 
cet air inflammable, ainfi préparé , dans 
un '• récipient contenant trois onces 
d'çàu Miffillée de la manière que j'ai 
décrite dans l'article précédent ; & 
cette eau ,. fur laquelle toutes ces com~ 
buffidhVbnt été faites , ayant été exa- 
minée par la diflblution d'argent dans 
l'acide Vitreux , eft devenue dans tous 
les cas colorée 'd'uiie couleur opale, 
& la luné cornée en a été précipitée* 
quoique là dernière l eàu, quiavbitiavé 
Tair inflammable ,Veût point doua* 
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détone cornée, quand elle fut eflayéc 

par la mèèie diflblution d'argent. 
On ne peut pas plus douter de \q. 

préfence de l'acide marin dans cet ajr 
inflammable , que de celle de l'acide^ 
vitriolique dans le précédent. IK eft 
4onc clair que ces deux airs , qui fe 
reflemblent pa,r toutes leurs proprié T 
tés , diffèrent cependant par une de 
leurs parties conftitutionnelles ; car ici 
l'acide marin remplace l'acide vitrio- 
lique : mais il eft clair que ce n'ejft pas 
l'acidie qui doit changer eflentiellement 
les qualités de ces airs , puifqu'ils les 
tiennent prefque toutes du phlogifti- 
que qui eft le même par- tout. L'acide 
eft donc feulement la bafe qui enchaîne 
le phlogiftique ; & le phlogiftique , 
en fe dégageant par l'étincelle élec- 
trique y donne lieu à tous lès phéno- 
mènes que les airs inflammables pro- 
dirifent : l'acide nitreux feul doit être 

G 2 
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excepté ; il donne avec le phlogiftique 
Pair nitreùx , qui eft un produit très- 
différent. 

La diminution , opérée dans Pair 
commun par la combuftion *de cet air 
inflammable , a été la mêhie que celle 
qui a été produite par la combuftion 
de Pair inflammable fait avec Pacide 
vitriolique. 

Pour pouvoir enflammer , trois me- 
fures d'air inflammable fait avec le 
zinc & Pacide marin , par de fortes 
étincelles éleéfcriques , il m'a fallu y 
joindre une mefure & trois cinquièmes 
d'air commun. 

Afin de prévenir toutes les difficul- 
tés , je dois obferver que Pair inflam- 
mable; fait avec Pacide vitriolique & 
le fer, produit les mêmes phénomènes 
que Pair inflammable fait avec Pacide 
vitriolique & le zinc; de forte que le 
zinc que j'ai employé pour l'expérience 
précédente ne peut y avoir introduit 
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aucun changement : les acides tirent 
le phlogiftique des fubftances métalli- 
ques , & le phlogiftique eft toujours 
parfaitement identique , puifque les 
métaux , en fe précipitant fous leur 
brillant métallique, fe revivifient par 
un phlogiftique qui ne leur apparteaoit 
pas , & qui donnoit l'éclat à un autre. 

XII. 

'Ebauche (Pune analyfe de Pair in- 
flammable \> tiré du %inc par le 
moyen de Valkali volatil. 

Une preuve phyfique reçoit une 
très - grande force , fi Ton parvient à 
opérer des phénomènes femblables par 
des procédés diflférens , & fi Ton peut 
obferver ces différences dans leur pro- 
duit : jufqu'ici , j'ai fait l'air inflammar 
ble par le moyen des acides minéraux 
& des fubftances métalliques ; il eft fa- 

G 3 
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cilè d'augurer que les propriétés de f air 
inflammable ne dépendent de la partie 
faline , que par la manière de la combi*» 
Haifon du phlogiftique avec elle ; il étoit 
donc important de porter fon attention 
fur Pair inflammable , produit par ûk 
autre moyen , & de voir fi Ton y re- 
connoîtroit pareillement les principes 
produôeurs. 

M. De Lassone avoit appris dans 
un Mémoire , publié dans la Col- 
feéHon des Mémoires de f Académie 
Royale des Sciences de Paris pour 
1776 , qu'il avoit tiré l'air inflammable 
du zinc & du fer , par le moyen de 
l'alkali volatil. Cette expérience me 
fourniflbit les moyens de prouver la fo- 
lidité de mes expériences précédentes* 

Je pris donc de l'alkali volatil faturé 
d'air fixe \ que je verfai fur la limaille 
de zinc , comme dans les expériences 
précédentes ; le zinc fe dilfout avec 
effèrvefcence > & il fe produit beaucoup 
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d'air inflammable , que je lavai comm* 
les précédens , & que je fournis à Tac- 
non d'une eau fortement acidulée avec 
l'acide vitriolique ; je lavai enfuite cet 
air inflammable dans l'eau commune , 
& je le fournis aux mêmes manipula- 
tions que celles que j'ai racontées. 

Je fis brûler deux pintes de cet air 
dans trois onces d'eau diftillée , qui ont 
donné , après toutes ces combuftions 
faites fur elles , les preuves les plus cer- 
taines de Palkalinité la plus évidente. 
Toutes les fois que j'en ai approché une 
paille mouillée avec l'acide nitreux, j'ai 
vu s'élever des fumées , qui ne me per- 
mettoient pas de douter de la préfencc 
de l'alkali volatil , mais cet alkali volatil 
ne pou voit être entré dans l'eau diftillée 
que pendant la combuftion de l'air in- 
flammable alkalin. Donc y l'air inf lanv^ 
mable le contenait avec le phlogiftiquefc 
donc , encore , la combuftion a dégage 
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cet alkali qui s'étoit combiné pendant 
la diflblution ; donc, enfin, Pair inflam- 
mable eft ici le phlogiftique enchaîné 
à une bafe alkaline. 

Il faut une mefure & deux cinquiè- 
mes d'air commun pour pouvoir allu- 
mer trois mefures de cet air inflamma- 
ble ; de forte que , puifqu'il faut moins 
d'air commun pour cette combuftion , 
il faut que cet air foit moins phlogifti- 
quant , & par conséquent moins phlo- 
giftique ; il eft au moins plus pefant que 
tes deux autres airs inflammables dont 
fai parlé. 

On ne peut douter que Pair inflam- 
mable, tiré du zinc par Palkali volatil , 
ne foit le phlogiftique de ce métal com- 
biné avec Palkali ; car , comme Pobferve 
M. De Làssone , le fel produit par la 
diflblution de ce fel 7 donne feulement 
au feu de Pair fixe , ce qui annonce la 
calcination complette ; d'ailleurs , les 
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fleurs de zinc , que l'âlkali volatil diflbut 
très-bien , ne fourniflent aucune efpèce? 
d'air , fuivant la remarque du même 
Chymifte ; ainfi , comme les acldeis ne 
tirent point de phlogiftique des chaux, 
métalliques , & ne forment aucun air 
inflammable, parce qu'ils ne pourroient 
fe combiner avec le phlogiftique qui 
n'y eft plus ; de même, l'âlkali volatil n& 
forme plus d'air inflammable , quand 
H ce/îè de pouvoir fe combiner avec le 
phlogiftique d'un corps qui s'en eft 
échappé. 

Il paroît que l'âlkali volatil aëré , ou 
faturé d'air fixe , a feul la propriété de 
produire l'air inflammable , quand il eft 
verfé fur le zinc , & que cet alkali , 
lorfqu'il eft cauftique , en produit tout- 
à-fait peu , quoiqu'il foit fortement 
chauffé ; je croirois même que celui 
qu'il fournit alors eft encore dû à Pair 
fixe dont l'âlkali cauftique fe charge fi 
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facilement , & que s'il étoit poflîble 
d'avoir un alkali volatil parfaitement 
cauftique , il ne produiroit point d'air 
inflammable, parce qu'il n'y auroit 
point de difïblution; l'air fixe agiroit-il 
ici comme difTolvant? Mais l'eau aërée 
dîflbut très-peu de zinc ; l'air fixe com- 
biné avec l'alkali augmenteroit-il l'é- 
nergie de celui-ci ? Il y a apparence ; 
peut-être augmente- 1- il fes rapports 
avec le phlogiftique du métal : quoi 
qu'il en foit, Pair fixe agit puiffàmment; 
car , dans ce cas , l'alkali volatil cauf- 
tique eft ici un être tout-à-fait inerte , 
qu'il faut unir à un être extrêmement 
énergique, pour opérer avec lui une 
difïblution vive du zinc. 

L'alkali fixe déliquefcent & aëré di A 
fout un peu de zinc , 6c produit avec 
lui un peu d'air inflammable , mais Je 
même alkali fixe déliquefcent n'en pro- 
duit point du tout , lorfqu'il eft parfai- 
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tément privé de fon air fixe; ce qitt 
paroît confirmer le rôle que l'air fixe 
joue dans cette difiblurion. Il faut 
obferver tjue M. Volt a a pu obtenir 
cet air inflammable par Falkali fixe, 
ce qu'avoit vainement tenté Pilluftre 
Chymifte François, 

XIII. 

Ebauche d'une analyfe de Pair inflanu 
mable produit par le charbon. 

Quand on emploie des corps pour 
en produire un autre par leur mélange, 
il eft naturel d'imaginer que le produit 
eft plus ou moins compofé des parties 
de ces corps qui contribuent à fa pro- 
duction ; peut-être même aura-t-on de 
la peine à fe perfuader , que ce produit 
a été parfaitement débarraffé des par- 
ticules de ces corps qu'il aura pu s'atta* 
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cher par fon contad avec eux ; Pair 
inflammable , en traverfant l'acide ou 
Palkali diflblvant du métal, doit s'im- 
prégner de Pacide & de PaHtâli qu'ils 
traverfent ; & , malgré les précautions 
les plus fcrupuleufes , on pourroit croire 
qu'il n'a pas été poflible de l'en délivrer 
entièrement. Il pouvoit donc encore 
refter des doutes , qu'il feroit heureux 
de pouvoir difliper. 

Il eût été bien curieux de pouyoir 
faire ces expériences fur l'air inf lam- 
ftiable , tiré des métaux par Paétion de 
la chaleur feule ; peut-être fe feroit-on 
convaincu que Pair fixe avoit concouru 
à fa formation ; peut-être auroit-on 
découvert un acide particulier eflentie! 
au métal , comme celui de Parfenic. 
Tout cela oflfroit des recherches bien 
curieufes , mais je n'ai eu aucune faci- * 
lité pour faire ces expériences ; Pair 
inflammable, que les métaux paroiflent 
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âonner feuls dans des vafes clos , eft 
en trop petite quantité pour pouvoir 
efïayer des expériences qui en deman- 
dent une quantité confidérable. Il fau- 
drait être près des grandes forges pour 
faire cela utilement : mais, en atten- 
dant , je fournirai à mes leéteurs des 
preuves aufli fortes par Pexamen de 
Fait inflammable tiré du règne végé- 
tal : les conclufions que j'en tirerai fe- 
ront auffi folides pour le fujet dont je 
m 9 occupe ; mais il eft vrai que la con- 
noiffance intime des métaux auroit fait 
peut-être de grands pas , en employant 
le moyen que je fuis obligé d'abandon- 
ner dans ce moment. 

Je pilai du charbon , que je verfai 
dans une petite cornue , à laquelle j'a- 
daptai l'appareil pneumata-chymique $ 
j'allumai le feu % & quand l'air de la 
cornue fut paiTé, il parut un peu d'air 
fixe^ mais le feu s'augmentant, l'ak 
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inflammable commença de palier , & 
il s'annonça par des nuages blanchâtres 
qui venoient crever à la furfâce de Peau 
du récipient où je recevois Pair; mais , 
en même tems que Pair inflammable 
paftbit , il s'échappa d'abord beaucoup 
d'air fixe, qui fe diffblvoit dans Peau 9 
& qui faifoit blanchir l'eau de chaux 
qu'on verfoit dans celle de l'appareil. 
L'air inflammable refta lui-même 
chargé d'une petite quantité d'air fixe, 
mais je puis aflurer qu'il y en avoit fort 
peu; car, quoiqu'il eût féjburné fur 
l'eau pendant plufieurs jours y fa dimi- 
nution ne fut pas grande : il me paroît 
donc, que l'eau feule de l'appareil âb- 
forbe d'abord j en très-grande partie , 
Pair fixe qui pafle avec Pair inflamma- 
ble , & la quantité de cet air fixe dimi- 
nue confidérablement* & devient très-^ 
petite lorfque le feu s'eft foutenu vif 
pendant quelque tems. 
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J'ai brûlé deux pintes de cet air in- 
flammable , privé d'air fixe , comme 
les autres fur trois onces d'eau diftillée, 
en obfervant de mettre quatre mefures 
d'air commun , pour une mefure de cet 
air inflammable , dans le récipient où fe 
fait lacombuftion ; parce qu'il faut plus 
d'air commun pour opérer la combus- 
tion complette de celui-ci , que pour 
opérer celle de l'air inflammable mé- 
tallique. 

J'eflayai l'eau où favois fait cette 
combuftion , par le moyen du papier 
bleu , qui fut légèrement rougi v la cou- 
leur du papier rouge fut un peu exaltée, 
mais ces moyens n'étoient pas propres 
à me fatisfaire , pour établir l'acidité 
de cette eau , qui auroit pu être due à 
l'air fixe qu'elle pouvoit avoir dilîbus; 
je laiflai donc cette eau à l'air pendant 
quelque tems , & je cherchai , pour la 
connoître , d'autres moyens que je cru» 
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plus fûrs ; mais, néanmoins , les papiers 
colorés éprouvèrent encore dans cette 
eau, après le dégagement de l'air : fixe, 
s'il y en avoit , les mêmes effets. 

Je choifis la méthode que je voyois 
employée très - heureufement par M. 
Tingry, Démonftrateur de Chyntie 
à Genève , dans les analyfes les plus 
délicates; & cette méthode eft pré- 
cieufe , puifqu'il n'auroit jamais pu 
compléter , fans cette refïburce, diver- 
fes recherches intéreflantes qu'il a fai- 
tes. Je verfai donc fix gouttes d'alkali 
volatil dans ces trois onces. d'eau dif-* 
rillée : s'il y avoit dé l'acide, il devoit 
nécpfîairement fe combiner avec elles; 
mais s'il n'y avoit point d'acide , il 
falloit s'en débarrafler. Je fis dono 
bouillir cette eau alkalinc dans un vafe 
de porcelaine bien ouvert ; & quand 
je me fus bien àffuré qu'il n'y reftoit 
plus d'alkali volatil , comme cela parut 

en 
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tri approchant de i'ouVerturè du vafa 
une paille mouillée dans Fefprit d$ 
nitre, parce qu'il ne s'y forma aucune 
fumée* Je pris donc alors une pqtite 
partie, de cquq eau que je verfai dans 
Un verre ; j'y jettai de Palkali fixe pu- 
rifié , je promenai une paille mouillé^ 
dans Tefprit de nitre fur l'ouverture 
de Verre , & je vis des fumées abon^ 
dantes qui s J ca échappement, & qui 
montraient clairement que l'acide ^vé* 
gétal quittoit l'aikali volatil , auquel il 
s'étoit lié pour s'unir à l'aikali fixe avec 
lequel il a plus d'affinité ; je ne pouvoU 
en douter , puifque cet alkali volatil 
abandonné fe montroit fous la fcyrm? 
vaporeufe qu'il avoit perdue dans* le$ 
chaînes de l'acide végétal , & qu'il çê T 
prit aufli-tôt qu'il en fut débarraffé. 
Qu'on ne croie pas que cet acide fût 
le produit de la décomposition du tar* 
tre vitriolé, que le charbon donne 

H 
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avec quelque abondance ; car la dîflb- 
lution du fpath pefant ne me fit point 
remarquer l'acide vitriolique. 

L'acide végétal étoït donc dans cette 
fcâu , puifqu'il s'y étoit lié avec l'alkali 
volatil; & il y étoit aflez abondant, 
puifqu'il avoit agi fur les papiers colo- 
rés : il eft donc évident que cet acide 
provenoit de la combuftion de l'air 
inflammable ; il ne pouvoit au moins 
venir d'autre part : il en réfulte donc 
encore, que cet air inflammable ett 
compofé d'un acide , puifqu'il le com- 
munique à l'eau fur laquelle on le 
brûle; & il contient de même du 
phlogiftique , puifqu'il diminue confia 
dérablement l'air commun & l'air dé- 
phlogiftique avec lefquels on l'en- 
flamme. 

Si l'on mêle de la pouflière de chas- 
bon avec de la manganèfe , fi on les 
cliftille dans une cornue , & qu'on re«* 
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çolve Tes produits dans un appareil 
pneumato-chymique, on n'a point d'air 
inflàmnîable , mais on a de Pair fixe : 
il y a donc eu une décompofition de 
l'air inflammable , ou une fufpenfion 
dans fa prôdu&ion ; je ne crois pas 
que Pair inflammable ait été décom- 
pofé j parce qu'il s'échappe au mô-i 
ment où ilfe forme ; mais je corn-* 
prends bien comment la mangarièfd 
fe charge du phlogiftique du charbon? 
néceflàjre pour former l'air inflariW 
fiable qu'il aûr oit fourni, s'il eût été 
feul ; & comment la diminution^ dtt 
phlogiftique , dont la manganèfe s'em~ 
pare , empêche la produéHon de l'airi 
inflammable , dont il eft une des par« 
ties coiiftituantes : mais, enfuite, d'oà 
vient Pair fixe qui fe produit ; la man- 
ganèfe en donne comme le charbon ; 
mais elle doit en donner quand elle fe 
charge de phlogiftique > puifque la 
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înanganèfe eft alors réduite; de noire 
qu'elle était , elle prend une couleur 
d'un blanc sale , qui annonce fa phlo. 
giftication eomplette. 
: Mais il y a plus , fi l'on fait brûler 
l'air inflammable dans des vafes clos 
fur l'eau de chaux, on voit l'air fixe 
fe former avec abondance , & cet air 
fixe n'eft pas apporté par l'air inflam- 
mable , puifqû'il feroitlouchû* l'eau de 
chaux avant l'inflammation ; mais il 
eft produit par le phlogiftique de l'air 
inflammable,, qui , eri s'échappant par 
h > combuftion. , < s'unit avec 1 l'air pur 
fous une forme ou dans une. quantité 
propre à former avec lui Tair fixe : 
mais ce qui diftihgue encore cet air 
inflammable , c'eft qu'il fournit une 
fum^e que je n'ai pas pu analyfer de 
manière à m'en faire une idée jufte , 
mais elle eft beaucoup plus forte que 
celle de l'air inflammable métallique ,' 
qui n'eft prefque pas perceptible. 
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Quoi qu'il en foit , l'air inflammable 
du charbon ne brûle pas fi bien que 
l'air inflammable métallique ; tandis 
que la couleur de la flamme de celui-ct 
eft vive & brillante , la couleur de la 
flamme de l'autre eft bleuâtre & lah- 
guifîante. Il eft certain que cet air, in- 
flammable eft beaucoup plus pefant 
que Pair inflammable métallique ; car 
fi Ton met une partie de chacun dans 
iin vafe ouvert & qu'on les enflamme , 
l'air inflammable métallique brûle le 
premier , parce qu'il eft dans la partie 
fiipérieijre , & l'on voit l'air inflamma- 
ble du charbon s'enflammer feulement 
lorfque l'autre eft brûlé. 

Il eft évident que l'air inflammable 
du charbon contient plus d'acide & plus 
de phlogiftique : il m'a femblé auffi que 
la rofée , qui couvroit le récipient oîi 
fe faifoit l'inflammation , étoit plus 
abondante ; il réfulte donc de tout 
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cela , que c'eft fort mat à propos qu'on 
l'avoit choifi pour remplir les ballons 
à air inflammable ; car , quand même 
on l'auroit lavé dans l'eau de chaux , 
pour lui ôter l'air fixe qui s'attache à 
lui , & qui n'eft jamais bien confidéra- 
ble, on Pauroit encore trouvé beau- 
coup plus pefant que Pair inflammable 
métallique. 

J'employai une mefure & demie d'air 
commun pour allumer , par une forte 
étincelle électrique , deux mefiires de 
cet air inflammable tiré du charbon ; 
de forte qu'il faut plus d'air commun 
pour enflammer celui-ci que pour en- 
flammer les autres^ dans le rapport de 
15:12, parce qu'il eft fans doute plus 
phlogiftiqué dans cette proportion ; 
car , le rapport avec le premier eft 
comme 7:9, & de 9:15 avec le 
précédent. 
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X I V. 

Confidê rations fur Pair inflammable 
huileux & fur celui des marais. 

L'air inflammable que j'ai retiré de 
Phuile a été produit de cette manière : 
ori met dans une petite cornue un peu 
d/huilè f qu'on mêle avec du fable ; on 
y adapte l'appareil pneumato - chymi- 
que ; on donne le feu , & Pair fe pré- 
fente dans le récipient plein d'eau com- 
me celui du charbon , fous la forme de 
filandres blanches , qui perdent bien- 
tôt cette forme & cette couleur pour 
revêtir une apparence aérienne. 

L'odeur de cet air eft très-forte ; elle 
eft beaucoup pire que celle de Pair in- 
flammable métallique , mais elle ref- 
femble tout-à-fait à celle du charbon. 

La flamme de cet air embrafé eft 
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bleue comme celle de Pair inflammable 
du charbon , quand elle brûle dans Pair 
commun ; car , fi Ton embrafe Pun & 
,f autre air inflammable 9 dans beaucoup 
d'air déphlogiftiqué , ils donnent une 
lumière très- vive , parce que leur phlo- 
giftique peut fe diflbudre aifément dans 
l'air pur. M. Volta a établi avec bien 
de Pexaétitude , que fi une mefure de 
Pair inflammable métallique détruit , 
par fa combuftion , demi - mefure d'air 
déphlogiftiqué , une mefure de Pair in- 
flammable des marais en détruit deux 
mefures , & Pair inflammable huileux 
quatre mefures ; de forte que ce der- 
nier contiendroit huit fois plus de phlo- 
giftique que le premier,, & deux fois 
plus que le fécond. 

L'air inflammable huileux forme 
avec Pair déphlogiftiqué une très-gran- 
de quantité d'air fixe : cette produéHon 
fèroit-elle due à la quantité d'air phlo- 
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giftiqué qui s'en échappe ? Il ne me 
femble pas, car il y a la même pro- 
portion , entre une demi-mefure d'air 
déphlogiftiqué & une mefure d'air in- 
flammable métallique pour le phlogif- 
tique , qu'entre une mefure d'air inflam- 
mable huileux & quatre mefures d'air 
déphlogiftiqué , fi Ton juge cette pro- 
portion par la diminution de Pair ; de- 
forte que je fuis affermi dans l'idée que 
j'ai expofée fur ce phénomène ; il me 
femble que le phlogiftiquë , engagé 
dans un acide minéral , fe lie bien avec 
l'air & le diminue , mais il ne peut for- 
mer cet air fixe, qui fuppofe l'air pur 
& le phlogiftiquë dégagé de toute au- 
tre liaifon étroite. C'eft ainfi que l'air 
acide fulfiireux , dans lequel la liaifon 
de l'acide vitriolique avec le phlogif- 
tiquë eft très-confidérable , ne diminue 
pas abfolument l'air commun , comme 
je le ferai voir. 
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L'air inflammable de l'huile laiffe 
échapper une efpèce de fumée aflez 
confidérable, quand on Fa brûlé. On 
ne l'obferve prefque pas dans l'air in- 
flammable métallique , quoiqu'elle foit 
très-fenfible dans l'air inflammable du 
charbon ; il faut donc qu'il y ait d'au- 
tres parties combinées , outre l'acide 
& le phlpgiftique , dans l'air inflam- 
mable qui n'eft pas tiré du règne mi- 
néral , & ces parties deviennent per- 
ceptibles aufli-tôt que la forme aérienne 
de l'air inflammable eft rompue par 
l'inflammation : il me femble que cette 
idée reçoit quelque force , quand on 
confidère , que r le poids de cet air eft 
beaucoup plus grand que celui de l'air 
inflammable métallique , comme on 
peut le voir en les faifant brûler dans 
le même vafe , & cette augmentation 
de poids , qui eft confidérable , ne fau- 
roit être produite par l'augmentation 
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feule du phlogïftique ; il faut fuppofcr 
encore qu'il s'y en joint d'autres , com- 
me l'odeur l'infinue. 

Je n'ai pas pu faire l'examen de cet 
air huileux , comme celui des précé- 
dens , parce que mon récipient étoit 
trop petit pour y opérer les combus- 
tions promtes & faciles de cet air dont 
j'avois befoin ; je ne l'ai pas même 
cherché avec trop d'intérêt , parce que 
je me fuis convaincu que Pair inflam- 
mable huileux étoit le même que celui 
du charbon , & de toutes les produc- 
tions végétales, & parce qu'en étu- 
diant les produits des huiles , j'y re- 
trouvois toujours le phlogiftique& l'a- 
cide des autres airs inflammables. 
, J'ai expofé l'air inflammable huileux 
feul , & combiné avec l'air déphlogif- 
tiqué & l'air commun , fur l'eau pen- 
dant deux mois , & ' j'ai trouvé que 
l'altération , produite fur cet air dans 
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tous ces cas , étoit à-peu-près la même 
que celle de Pair inflammable métal- 
lique, placé dans les mêmes circonf* 
tances pendant le même tems ; ainfi , 
fept mefures d'air inflammable métal- 
lique furent diminuées , pendant deux 
mois, de deux mefures & un feizième , 
& cinq mefures & fix huitièmes d'air 
inflammable huileux auraient été dimi- 
nuées de deux mefures ; la diminution 
de l'air inflammable huileux auroit été 
ici un peu plus grande que celle de l'air 
inflammable métallique. Un mélange 
de fix mefures & un quart d'air dé- 
phlogiftiqué avec deux mefures d'air 
inflammable métallique fut diminué de 
deux mefures & trois quarts , & le 
mélange de cinq mefures & trois quarts 
d'air déphlogiftiqué avec quatre mefu- 
res d'air inflammable huileux fut di- 
minué de deux mefures & cinq huitiè- 
mes , ce qui fait une diminution un peu 
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moindre que la précédente. Enfin , un 
mélange de fept mefures & cinq hun 
tièmes d'air commun avec fix mefures 
& trois huitièmes dVir inflammable 
huileux furent diminuées de quatre me« 
fures & quinze feizièmes , & fix mefu^ 
res & trois quarts d'air commun i mêlées 
avec deux mefures & un quart d'air 
inflammable métallique, furent dimi- 
nuées de quatre mefures & un huitiè- 
me ; d'où il réfulte clairement , que les 
compofans de l'air inflammable hui- 
leux font à-peu-près aufii étroitement 
unis à cet égard que ceux de l'air uw 
fïammable métallique. > 

Je n'ai pas trouvé non plus que l'air 
inflammable huileux fut plus chargé 
d'air fixe que les autres airs inflamma- 
bles , s'if eft formé par une forte cha- 
leur ; car , comme le charbon & les 
huiles pafleroient tous en air fixe par 
fine chaleur lente , il eft clair que fi la 
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chaleur n'eft pas aflez vive , il pafîera 
de l'air fixe avec l'air inflammable ; ce 
qui n'arrivera pas fi Ton donne d'a- 
bord un feu ardent : enfin , je n'ai fait 
mes expériences fur cet air qu'après 
l'avoir eu deux ou trois jours fur l'eau ; 
ceft pour cela que fe diminution a été 
très^petite , parce qu'il avoit été fure- 
ment purgé de la petite quantité d'air 
fixe qu'il pouvoit avoir prife. 

Mais un fait aflez remarquable , c'eft 
que les lames d'argent , au lieu d'y rou- 
gir, comme cela arrive dans l'air in- 
flammable métallique , lorfqu'il fe dé- 
compofe fur Peau , y bleuiflènt plutôt 
un peu , lorfque cet air commence à fe 
diminuer. 

Ce que j'ai déjà dit explique un phé- 
nomène fingulier : les végétaux ne four- 
niflent pas toujours, par la* chaleur , 
la même quantité d'air inflammable : 
fila chaleur eft vive, la quantité d'air 
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inflammable eft beaucoup plus grande 
que lorfque la chaleur eft lente. D'où 
vient cela? Lorfque la chaleur eft lente, 
elle fuffit pour volatilifer le phlogifti-» 
que; mais, comme elle m l eft pas aflèz 
énergique pour volatilifer; l'acide , le 
phlogiftique part feul , & forme l'air 
fixe. Il eft donc clair qu'il ne fauroit y 
avoir d'air inflammable produit; aufli, 
à un feu lent tout le charbon , cette 
mine d'air inflammable , fe diffipera en 
air fixe : on dira qu'on retire peu d'a- 
cide du charbon par l'analyfe ; cela eft 
vrai , mais s'il n'y eft pas féparément , 
il y exifte combiné dans l'huile , & 
on ne peut fe diffimuler qu'il ne s'en 
échappe une grande quantité , qui for- 
mie l'air inflammable quand on le pouflè 
au feu, parce qu'alors l'huile fe dé- 
compofe en s'atténuant , &c devient 
peut-être ainfi elle-même air inflam- 
mable. 
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Je me propofois d'établir , que Pair 
inflammable des végétaux n'eft autre 
chofe que Pair inflammable huileux ; 
plus ou moins atténué , plus ou moins 
pufr ; Pair inflammable , tiré du char- 
bon , eft le plus facile à enflammer , 
«nfuite celui des feuilles & des tiges 
vertes > celui des bois , puis , celui des 
marais & celui des huiles greffes. 

Cette propofition générale, qui met 
fous un feul point de vue toutes ces 
différentes efpèces d'air inflammable ; 
qu'on ayoit cru différentes , abrège les 
travaux, du phyficien, en lui fournie 
fant, dans Pexamen d'un feul de ces 
airs, Pexamen, de tous les autres. 

Pour traiter cette queftion curieufé 
avec les foins qu'elle mérite 5 je la con- 
fidérerai.id'abord dans fon principe > 
&je Ta verrai, enfuite dans fes détails; 
je montrerai ce que préfentent les hui- 
les , & ce que nous apprend la formai 
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tîoh des airs inflammables végétaux; 
G'eft un fait certain > que toutes les 
huiles fourniflent de l'ait inflammable ; 
mais elles ne le fourniflent pas au mémo 
degré de chaleur , ni dans la même 
quantité ; les huiles éthéréès , les efprits 
reéèeurs le fourniflent d'eux - mêmes 
par la feule aéfcion de la Chaleur de 
Tété ; la fraxinelle eft enveloppée d'une 
atmofphère d'air inflammable , qui 
s'enflamme aufli-tôt qu'on en appro- 
che un corps enflammé ; l'huile de 
térébenthine enferre dans fes porefi 
Beaucoup d'air inflammable > que l'a- 
gitation feule & l'ébullitiôn ch&flent à 
flots , quand cette huile a été quelque 
tems fans être en communication avec 
l'air extérieur > comme M. PiUestley 
l'a fait voir le premier ; c'eft aufli pour 
cela que l'air inflammable ^ qu'on y 
agite , de même que dans l'efprit de 
vin , augmente de volume /parce qu'un 
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nouvel air inflammable , qui s'échapper 
de ces huiles , fe joint à lui ; mais cette- 
huile reprend bientôt cet air, fi on le 
laifïe avec elle après fon agitation. ' 
Cette grande volatilité des N huiles 
éthérées, & fur-tout de l'efprit reéteur 
des plantes, qui n'eft autre chofe qu'une 
huile extrêmement atténuée , & peut- 
être la nuance qui fépare les huiles de 
fair inflammable, expliqué fans doute 
ces vapeurs sèches qu'on obferve fou- 
vent pendant l'été, & qui fe firent fur- 
tout remarquer dans l'été de 1783. 
J'en ai donné une defcription dans le 
Journal de Phyfique pour le mois de 
Mai 1774. On les obferve après une 
longue fécherefle , parce qu'il en faut 
une grande abondance pour les rendre 
perceptibles; mais les orages les font 
difparoître fouvent , quand elles font 
peu abondantes , foit par leur inflam- 
mation , foit par leur tranfport. 
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Ce que j'ai dit des huiles éthérées 
eft également vrai pour les huiles graf- 
fes , & même pour les plus épaifles ; 
elles font toutes plus ou moins volati- 
les ; l'air inflammable roule dans leurs 
pores , & elles ne fonç jamais inflam- 
mables , que lorfqu'elles 4bnt volatili- 
ses par la chaleur ; .mais ce qu'il y a 
de plus remarquable , c'eft que ces hui- 
les fournifTent toutes Pair inflamma- 
ble , quand elles font dans cet état , 
& que le contaéfc d'un corps enflammé 
les embrafe alors comme l'air inflam- 
mable qu'elles donnent. 

. Les diffillations répétées des huiles 
les atténuent toujours , &, en leur ôtant 
les parties terreufes & aqueufes , elles 
femblent concentrer dans leur réfidu 
tout le phlogiftique qu'elles contien- 
nent. Douterûit-oh qu'elles ne puffent 
toutes être réduites à l'état d'éther ? 

Eh î qui ne voit que l'air inflammable 
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qu'on en retire eft le produit le plus 
ardent qu'on en puifle avoir; qu'elles 
n'en fourniflent jamais une plus grande 
quantité que lorfqu'elles font le plus 
éthérifées ; c'eft àinfi qu'on les voit 
s'acheminer peu-à-peu à cet état de la 
plus grande inflammabilité dont elles 
foient fufpeptibles # , en fe dépouillant 
peu -à- peu de tout ce qu'elles ont de 
plus greffier. 

Enfin , l'huile de térébenthine, qui 
eft pénétrée de cet air inflammable, qui 
s'en charge lorfqu'on l'agite avec lui, 
change de nature lorfqu'on l'en prive ; 
elle devient alors noire & vifcide. Si l'on 
s'obftine à en ôter cet air inflammable, 
à mefure qu'il fe forme , comme lorf- 
qu'on l'expofe au feu , elle perd alors 
de même fa volatilité avec fa fluidité, 
qu'elle paroît devoir au phlogiftique 
dont elle eft imprégnée , & dont on 
la prive en lui ôtant cet air inf lamma^ 
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fcle qui roule entre fes globules. Il eft 
donc clair que Pair inflammable eft une 
partie des huiles , ou plutôt qu'elles fe 
réfolvent toutes dans cet air quand 
elles font privées de leurs parties les 
plus fubftantielles , & que comme le 
phlogiftique de Phuile contribue à fa 
fluidité , elle perd cette fluidité en per- 
dant le phlogiftique employé à produi- 
re toujours un nouvel air inflammable , 
tandis qu'il ne s'en forme pas de nou- 
veau , quand cette huile en eft remplie. 
Mais un fait bien remarquable , c'eft 
que l'air inflammable métallique , fucé 
par l'huile de térébenthine, y prend , au 
bout. d'un certain téms, les propriétés 
de l'air inflammable huileux , parce 
qu'il fe combine avec lui quelques par- 
ties qu r il n'a voit point; il prend auffif, 
par ce moyen , l'odeur de l'air inflam- 
mable huileux avec fes propriétés, & 
U perd les fiennes, 
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Ajouter ai-je que l'étincelle éleéfojque, 
en favorifant l'évaporation des huiles 
par l'augmentation de leur phlogifti- 
que , les change en air inflammable ; 
que toutes les huiles étant plus ou moins 
vaporifables , fournirent toutes fpon- 
tanément plus ou moins d'air inflam- 
mable; qu'il y a divers cas où les huiles 
s'enflamment d'elles - mêmes , & <jfi e 
c'efl: peut-être un de ceux qui occafion- 
nent l'inflammation fpontanée des vé- 
gétaux, ferrés humides ; d'où il femble 
réfulter que les huiles ne font , jufques 
à un certain point , que l'air inflam- 
mable huileux , v^noins le phlogifHqùe 
nécefïàire pour les volatilifer à ce point. 
L'air inflammable, confidéré dans 
fa produéHon chymique , eft donc une 
Combinaifon particulière , qui eft l'effet 
des circonftances dans lefquelles fe 
trouve le corps qui le fournit* & qui^ 
favorife plus ou moins la volatilifation 
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des acides & du phlogiftique : ainfi , 
l'air inflammable , produit par les hui- 
les éthérées , tenues en expérience dan? 
ce but , ne peut être confidéré qufi 
comme ces huiles extrêmement re<5H- 1 
fiées , que comme un éther plus éthéré ; 
auffi , quand on a forti cçt : air inflam- 
mable^ par l'agitation ou la chaleur, 
hors de ces i>uiles , elles n'en produi- 
fent pas fi-tôt ; il faut leur laifler quel- 
que tems pour faire cette production 
exaltée. 

On voit déjà combien j'ai auguré 
jufte , en regardant le principe huileux 
comme .1^ fource unique de Pair inflam- 
mable , fourni par les yégétaifx ; il eft 
au moins certain que tous les végé- 
taux brûjans ont une o^eur qui rappelle 
celle de Vair inflammable végétal : la 
fumée çn contient beaucoup, &onle 
voit pafler par filandres dans PappareU 
pneumato - chymique , fi Ton veut y 
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recevoir la fumée des corps brMans i 
foit qu'on fafte la combuftion dans des 
vafes communiquant avec l'appareil ou 
à Pair libre , au cas que la flamme ne 
loit pas trop vive* 

* Mais qu'arrive^t-il , quand on expofe 
du charbon à l'a&ion du feu , foit dans 
des Vafes communiquant avec l'appa- 
reil pneumatô ^ diymiqi^ foit dans 
iW libre? Les huiles , qui font à la 
furface dû charbon, s'exaltent, &paA 
fent fous leur forme la plus ténue , fous 
Celle d'air inflammable , quand la çha«* 
4eûr eft -vive ; alors , les filandres ne 
■tiaroifïent pas au travers de l'eau, c^t 
air inflammable a toute fa forme aë- 
Tienne 1 : mais il n'en çft pas de même 
quand la chaleur eft moins ardente, on 
4e Voit s'échapper dans l'eatf fous une 
-forme plus ou moins obfcure & blan- 
châtre , troublant même latrànfparencq 
du vçrre ok on le reçoit ; il en eft de 
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même à Pair libre ; fi le feu eft vif, on 
voit une flamme bleue , qui le lèche , 
& qui n'eft autre chofe que cet air in- 
flammable embf afé : fi le feu eft plus 
lent , on apperçoit une vapeur ofcil- 
lante , qui eft ce même air inflam- 
mable moins pur, chargé d'une plus 
grande quantité de parties groffières 
£c opaques , qui ne s'enflamme paî 
parce qu'il eft dans une atmofphère d'air 
iîxe /produit alors avec abondance. / 
Mais pourquoi Pair inflammable dû 
charbon s f enflamme-t-il mieux que Pair 
inflammable de t'huile ? La raifon en 
«ft claire ; Phuïlç du charbon eft une 
huile , qui ,' ayant déjà été expofée à 
<f a&jon du feu , eft pat conséquent 
déjà atténuée: le charbon êft un corpà 
qui eft privé d'une grande partie de 
Yes compofàrts les plus grofïïers ; de 
ïbrte qù 1 il a perdu de même une partie 
de ion phlôgiftique. Le feu feri agiïïànt 
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fur lui fortement , volatilife tellement 

cette huile qui eft aflez purifiée , & il 

forme par conféquent avec elle un air 
inflammable plus pur , moins phlogif- 

tiqué & moins pefant ; mais , en doute- 
Toit-on ? Si Ton expofe au feu le char- 
bon fourni par une huile , on trouvera 
que l'air inflammable ,qui fera produit, 
s'enflammera plus aifément,& qu'il fera 
moins phlogiftiqué que l'air inflamma- 
ble foutiré de l'huile elle-même par Fac- 
tion du feu ; le phlogiftiqué échappé ne 
s'y trouve plus, les enveloppes ne font 
pas fi réfraéèaires , il s'approchera da- 
vantage de l'air inflammable métallique. 
Je n'ai rien à ajouter pour l'air in- 
flammable, retiré de toutes les parties 
des végétaux ; elles font de même le 
produit du principe huileux, qui fe pré- 
fente fous une forme plus ou moins 
réfineufe , & par conféquent plus ou 
moins abondante en phlogiftiqué & en 
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ûciâf ; mais , comme ces parties ne 
fournifïent leur air inflammable qufc 
lorfqu'elles ont plus ou moins pris la 
forme de charbon , je h'ai rien de par- 
ticulier à dire fur Pair inflammable 
qu'elles ctanneftÉ; il a les mêmes pro- 
priétés que Pair inflammable huileux , 
mais dans une intenfité moindre comme 
Pair inflammable tiré du charbon. 

L'air inflammable des marais , que 
M. Volt a à fi bien fait connoître cïans 
des Lettres sleftinées à faire fon his- 
toire , ne me paroît autre chofe qu'uh 
produit ;de fhuile des végétaux qui 
pourriflent dàiià les eaux croupiflantesl 
On fait qu'on le trouvé dans tous les 
marécages , dans tous les lieux ou il y 
a des baux qui féjouf rient; mais ii'eft 
toujours le plus abondant par-tout où 
il y â la pîus^grahde quantité de végé- 
taux en putréfaébion , tandis que la boue 
des chemins n'en donne aucune bulle. 
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Ces végétaux en putréfaéHori ne 
peuvent laifler diflbute dans Peau que 
la partie mucilagineufe qu'elle diflbut ; 
les réfines , les huiles y font indiffolu- 
blés ; que deviennent donc les parties 
de cgs végétaux? 11 eft évident qu'el- 
les fe précipitent au fond de l'eau ; 
mais elles n'y perdent pas leur pro- 
priété , elles confervent le principe 
huileux qui les conftitue , & avec lui 
fa faculté vaporifable ; Pair inflam- 
mable , qu'elles forment d'elles-mêmes 
en fe vaporifant , s'élèvera .en bulles 
quand on le follicitera par l'agitation , 
ou il s'élancera lui-mçme dans l'air -, 
quand il fera dégagé des çiitraves qui 
le retiennent , ou quand il fera forcé > 
par ft légèreté fpécifïque , à quitter la 
fange où il rampoit. 
. L'huile de térébenthine, qui eft une 
huile naturelle, nous en fournit une 
preuve; on trouve cet air inflammable* 
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litiileux logé dans fes pores , & prêt 
à les quitter dès qu'on le force 4 forrir 
de cette retraite ; mais cette huile eft 
une image de celles de toutes les plan- 
tes pourriflantes , qui contiennent les 
mêmes élémens , & qui produifent les 
mêmes effets ; aufli l'air inflammable i 
qu'elle fournit prefque fpontanément, 
fait voir la four ce de celui que produi- 
fent les marais. 

Cet air des marais eft manifeftement 
un air inflammable huileux , il en a au 
moins l'odeur. Il teint l'argent comme 
lui en bleu ; il eft très-pefant ; il pré- 
cipite beaucoup d'air fixe par fa corn- 
buftion ; il exige beaucoup d'air pur 
pour fa déflagration , parce qu'il eft 
très-phlogiftiqué ; il eft vrai qu'il n'en 
demande pas autant que l'air inflam- 
mable huileux ; mais , quoiqu'il foit de 
la même nature , il peut bieiji n'avoir 
pas la même quantité de phlogiftique : 
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cela doit être , fi on le compare avec? 
Tait inflammable tiré des huiles graf- 
fes, comme l'huile d'olives ; cependant, 
il fe rapprochera beaucoup des airs 
inflammables tirés des huiles éthérées, 
3c fur-tout de l'huile de térébenthine; 
mais cela fera néceflairement , puifque 
l'air inflammable huileux n'eft jamais 
produit que par la feulé vaporifation 
de l'huile ou de la réfine , occafionnéer 
par la chaleur feule de l'atmofphère ; 
au lieu que l'autre eft arraché , à force 
de feu , à une huile qui ne le cède pas 
gifément. 

L'air fixe , qu'on obferve dans l'air 
inflammable des marais , lui eft feule- 
ment adhérent , fans être une de fe& 
parties conftitutionnelles ; auffi , on le 
lui enlève fort bien en le lavant dans 
l'eau de chaux. 

A£. Volt a me fournit des preuves 
de mon opinion , en démontrant que 
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fa flamme n'eft autre chofe que Pair 
inflammable allumé ; cependant , d'où 
viendrait cet air inflammable > fi ce 
n'étoit des huiles végétales , volatili- 
fées par la chaleur ? Mais comme Pair 
inflammable ne pafle dans les diftilla- 
tions que lorfque les huiles commen- 
cent à fe volatilifer , la flamme ne pa- 
roît aufïi alors que dans ce moment , 
& M. Priestley a fait voir que la 
fuie , qui eft le réfidu de la flamme , 
ou cette partie huileufe & volatilifée 
du corps combuftible qu'elle n'a pas 
confumé , eft aufli un dépôt x confidéfa^, 
ble d'air inflammable , une efpèce de 
charbon qui fe métamorphofe prefque 
entièrement en air inflammable , & 
qui auroit été brûlé comme le refte , . 
fi , dans la combuftion du corps d'où 
elle provient , il y avoit eu aflèz d'air 
pur pour pouvoir la. confumer com- 
plètement, comme cela arrive dans 
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tes lampes , où un courant d'âif , ^aî 
fe renouvelle , favorife la deftruékipii 
entière du combuftibie ; alors , il n'y a 
aucun réfidu ni de fumée , ni de fuie* 

Ajouterai - je , que les acides végé- 
taux font tellement unis à l'huile qui les 
entoure , qu'on ne peut les en débar- 
rafïèr ; c'eft fans doute à cette huile i 
adhérente à l'acide du vinaigre , qu'eft 
due la vapeur inflammable du vinaigre 
radical , qui a cette propriété auffr-tôt 
qu'il eft privé de l'eau qui le noie ; mais 
ceci fournit une nouvelle preuve de la 
combinaifon du phiogiftique & de l'a- 
cide pour former l'air inflammable* ; 

Si l'air inflammable , tiré du règne 
végétal , a une odeur fi différente de 
l'air inflammable métallique , s'il a plus 
de phiogiftique , cela ne prouve pas 
que ces deux êtres foient abfolument 
. diflférens , mais deux efpèces du même 
Çenre , qui varient par la nature de 

l'acide 
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Vaciâc 9 parla quantité du phlogiftî- 
que , & peut- être par quelque chofe 
cle particulier qui occafionne fon odeur, 
quoique l'abondance feule du phlogif-. 
tique put être fuffifante pour occafion* 
lier cette différence > puifqu'il paroît 
certain que le phlogiftique eft leprin^ 
çipe des odeurs» 

. Quoi qu'il en foit , la nature indi* 
tjuoit elle-même cette combinaifon de 
l'acide & du phlogiftique pour la for- 
mation de l'air, inflammable , elle la 
montroit dans la formation dufoufre; 
aufli f M. Volt a j qui avoit d'abord 
faifi cette analogie , avoit été peut-être 
trop loin en appelant l'air inflamma- 
ble un foufre aérien ; ce qui feroit vrai, 
fi le phlogiftique & l'acide étoient dans 
l'air inflammable en parfaite ficcité; 
mais il parpît , au contraire , que Peau 
eft une des parties conftituantes de l'air 
inflammable , comme je Pai infinué , & 

K 
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comme je le rendrai peut -être plus 
probable. 

Le charbon de pierre donne aufli un 
air inflammable par la diftillation , maïs 
il approche beaucoup de celui qu'on 
obtient par le mélange du foufre & du 
fer ; au refte , on y reconnoît la pré- 
fence de l'acide vitriolique , & , pen- 
dant qu'il traverfe Peau du récipient > 
où on le reçoit , on obferve des filandres 
blanches , qui fe réfolvent en air , & qui 
repréfentent fort bien ces filandres me* 
naçantes , que les Mineurs remarquent 
clans les mines , & qu'ils regardent 
comme un avant - coureur de quelque 
explofion , qu'ils accélèrent fbuvent en 
y mettant eux-mêmes le feu. 

J'ai lu dans le Journal Encyclopédi- 
que de Mars 17^4 , que l'air inflam- 
mable , tiré du charbon de terre par 
le feu , eft très-abondant , mais , qu'a- 
vec un air inflammable fort léger, or 
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a un autre fluide qui femble le pétrole 
Volatilifé ; ce f luïde ,eft inflammable , 
n^ais lorfqu'il a été confervé quelque 
tems dans le ballon qu'il a rempli , H 
dépofe le pétrole qui s'étoit combiné 
avec lui, ce qui n'arrive pas fi Ton fait 
pafler cet air inflammable au - travers 
de Peau qui ôte le pétrole à Pair : alors , 
le gas inflammable produit eft pur ; le 
charbon , refté dans Pappareil , eft en- 
core propre à la combuftipn , & il fe 
trouve dans. l'état du charbon , brûlé 
pour le rendre meilleur : on l'appelle 
alors en Angleterre coaks. Il paroît 
donc de-là > que Pair inflammable , 
produit", a'eft encore que l'acide 'fui** 
fureux combiné avec le phlogiftique # 
& que lç minéral , d'où cet air iiif lara^ 
inabl&a été tiré, n'eft devenu meilleur 
qu'en perdant une quantité furabon-» 
dante-de matières fulfureufes, phlo- 
giftiquées & acides dont il étoit chargé. 
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IV. 

Ebauche cTanalyfe de Vefptit de vin & 
des éthers relativement à leur faculté 
de £ enflammer comme Pair inflam- 
mable» 

Ce n'eft qu'en examinant les faits* 
analogues à ceux qu'on étudie , qu'on 
parvient à les mieux connoître ; la lu- 
mière qu'ils répandent , les rapports 
qu'ils font trouver , la confiance qu'ils 
donnent , ou qu'ils ôtent pour les idées 
qu'on peut avoir , rend leur recherche 
extrêmement importante ; ce font ces 
vues qui m'ont engagé à àrtàlyfer les 
produits de Pefprit de vin & des éthers 
après la combuftion ; f efpérai de re- 
trouver dans ces corps inflammables 
& enflammés , qui ont une fi grande 
reflèmblance avec l'air inflammable 



Digitized by LjOOQIC 



J>ar leurs effets , quelque reflèmblancé 
auïîî dans leurs élémens. 

Je me rappelai que M. Chaussier 
fcvoit obfervé qu'un morceau de fucre, 
imprégné d'éther , laiflbit échapper 
fous Peau de Pair inflammable. Le* 
expériences de M. Ingenhous , qu'on 
lit dans les Tranfaétions philofophi- 
ques , Tome LXIX , partie féconde > 
fti'apprenoient que la vapeur de Péther 
pouvoit s'enflammer par le moyen de 
Pétincelle éleéhrique , lorfqu'elle °étoit 
en contaét avec Pair commun , tout 
comme Pair inflammable ; qu'elle dé^ 
tonnoit lorfqu'elle étoit allumée dans 
Pair déphlogiftiqué , & qu'elle étoit 
plus pefante que Pair commun. Ces 
faits me frappèrent , & m'engagèrent 
à les examiner plus en détail. 

Afin de faire les. expériences d'une 
manière plus fuivi^, je crus devoir les 
commencer par Pefprit de vin ; je pris 
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pour cela une demi- pinte d'efprît ié 
vin reétifié , que je brûlai à Pair libre 
dans un vafe d'argent ; j'examinai le 
réfidu de l'opération , qui me parut au 
goût légèrement acide , que les réaétifs 
me montrèrent encore acide , & doné 
je pus démontrer l'acidité par le moyen 
dé quelques gouttes d'alkali volatil que 
je verfai dans cette liqueur ; je la fou- 
rnis à une ébullition de fept heures pour 
la priver de l'alkali volatil qui h'étoifr 
pas Combiné ; enfuite , m'étant afluré 
qu'il ne s'échappoit aucune vapeur al-* 
kaline , j'y jettai quelques morceaux 
d'alkali fixe ; j'approchai du verre oh 
étoit ce mélange une paille imprégnée 
d'acide nitreux , & j'en vis fortir des 
bouffëes de fumée , qui annonçoient le 
dégagement confidérable de l'alkali vo* 
latil , combiné avec l'acide végétal , & 
chafle par l'alkali fixe avec lequel l'a- 
cide a plus d'affinité. 
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. On aura les mêmes réfultats, fi Poij 
brûle cet efprit de vin fous un réci- 
pient percé , pour favorifer la combus- 
tion , en laifïant un paflage à Pair , & 
en lavant fquvent , avec une ou deux 
onces d'eau diftillée 1 , les parois du ré- 
cipient pu fe fait Popération. 

Mais ici l'on retrouve encore Pair 
inflammable huileux dans un grand 
degré d'exaltation , & je ne puis en 
douter ; car , fi Pon fait évaporer de 
pefprit de vin placé fur Peau , on voit 
nager fur cette eau Phuile contenue 
dans Pefprit de vin. 

Je dois obferver que Pefprit de vin, 
<lahs ion état naturel , ne me donna 
aucun indice d'acidité , quoique je les 
çherchafle par tous les réa&ifs les plus 
propres à les faire connoître. 

Je répétai ces expériences fur Péther 
vitriolique , dont je brûlai une once de 
la même manière que Pefprit de vk| 
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àvoit été brûlé fous le récipient, àyani 
foin de le laver avec la même eau di£ 
tillée après chaque inflammation , & 
confer vant fcrupuleufement cette «au , 
qui devoit rte fervir pour reconhoître 
les principes qui fe feroient féparés de 
l'éther pendant la combuftion. 

Je remarquai d'abord , pendant la 
combuftion , que la cloche donnoit une 
odeur forte d'acide fulfureux ; enfuite, 
ayant verfé dans l'éâu du lavage quel- 
ques gouttes de la diflblution du fpath 
pefant , j'obtins un précipité confidé- 
rable , qui annonçoit de même la pré- 
fence de l'acide vitriolique. 

L'éther vitriolique que j'empïoyoîs, 
étoit celui qui avoit paflfé le premier 
dans l'opération par laquelle on le fait 5 
je craignis qu'il ne contînt quelques 
atomes d'acides fulfureux , qui ne fuf- 
fent pas combinés , quoique je ne les 
àpperçufle pas par le moyen des réac«* 
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tïfs , & fur - tout de la diflblution clu 
fpath pefarit. Je répétai donc cette 
expérience, de la même manière, avee 
Péther ordinaire ; mais Fodeur de l'a- 
cide fulfureux me parut encore plus 
forte , & l'eau , qui m'avoit fervi à la- 
ver le récipient après chaque inflam- 
mation , me fournit un précipité auffi 
grand par la diflblution du fpath pe- 
fânt dont j'y verfai quelques gouttes. N 
Ne craignons pas de faire des expé* 
riences , ce font elles feules qui peu- 
vent iriftruire. Je -voulus voir les phé- 
nomènes produits par la combuftion de 
l'éther marin re&ifié : j'en brûlai donc 
une once de la même manière fous un 
récipient humide , en confervant foi- 
gneufement l'eau diftillée , qui me fer- 
voit à laver le récipient , pour entraîner 
les portions qui pou voient s'échapper 
pendant la combuftion. Les premières 
tapeurs , qui remplirent le récipient T 
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* voient une foible odeur fafranée ; 
quand une demi -once fut brûlée , le 
récipient s'étoit rempli de vapeurs plus 
fortes : en y préfentant l'alkali volatil , 
j'apperçus bientôt une quantité de va- 
peurs blanches ; l'odeur augmenta tou- 
jours en continuant la combuftion , & 
l'eau , fur laquelle s'étoit faite la com- 
buftion., précipitoit la lune cornée 
quand on y verfoit la diflblution d'ar- 
gent. 

Je n'ai point tenté cette expérience 
avec l'éther nitreux , parce qu'il porte 
toujours dés caraéfcères d'acidité , qui 
ne font pas équivoques. 

Pour compléter ces expériences & 
les rendre parfaitement concluantes % 
il fallloit encore voir fi la vapeur de 
Fefprit de vin & des éthers n'avoit rien 
.d'acide ; je l'ai donc reçue dans des ré- 
cipiens fermés par le mercure , où 
j'avois mis avec le vafe qui contenait 
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l'éther un autre vafe rempli d'eau di£ 
tillée , & un morceau de cuivre poli ; 
cet appareil refta dans cet état pen- 
dant trois jours ; tout l'éther fut éva- 
poré , & comme le tems étoit froid , 
il refta le plus de vapeurs poflibles dans 
le récipient : je trouvois , cependant, 
le cuivre verdi , comme M. De Saus- 
sure Favoit obfervé dans des expé- 
riences hygrométriques fur la vapeur 
de l'éther ; mais, , quoique l'eau fut 
fortement éthérée , quoiqu'elle me pa- 
rût intimement pénétrée par la vapeur 
de Péther , quoiqu'elle en eût une odeur 
très-forte qui a duré long-tems , quoi- 
qu'elle en eût un goût bien marqué ; 
elle n'a pas donné la moindre appa- 
rence d'acidité par aucun moyen ; d'où 
il paroîtroit que l'inflammation feule , 
en opérant la décompofition de cette 
vapeur , en fépare , comme dans l'air 
inflammable , l'acide qui lui étoit uni ^ 
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& qui , par fa quantité , étoit la caufë 
de fa grande pefanteur , & peut-être 
de la difficulté qu'on éprouve pour 
l'enflammer par Pétincelle éle&rique. 

Quant à la couleur verte du cuivre , 
elle me parut uniquement prçduite par 
J'aéHon de la partie huileufe de l'éther 
fur lui. 

Enfin , mon récipient étoit tellement 
rempli de vapeurs éthérées , qu'ayant 
voulu en approcher une bougie allu- 
mée, elles l'enflammèrent avec violen- 
ce , & me firent craindre de voir mon 
récipient voler en éclats : les vapeurs de 
l'efprit de vin produifent le même effet ; 
& je frémis en penfant qu'on vouloit 
employer ce moyen pour gonfler des 
ballons , montés par des hommes ; car % 
comme l'efprit de vin ne peut brûler 
fans répandre beaucoup de vapeurs 
très-inflammables 9 le ballon échauffé 
jpar ce moyen auroit été plein de va* 
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^eursNinfïammabtes , qui , en s'accu- 
mulaat & en fe réfroidiflant , couvrir 
roient le réchaud efmbrafé. ; alors , en 
s'embrafant, elles mettront le feu à l'en- 
veloppe , & les hommes, ainfi aban- 
donnés à leur poids ^ fe précipiteroient 
& payeroient avec leur vie la faute de 
leur imprudence. 

Il réfulte clairement encore de cette 
expérience, que nous avons toujours 
dans cette flamme Tacidç &c le phlo- 
giftique ; mais je crois fort que c'eft 
le principe huileux combiné avec l'aci- 
de, qpi, en formant Téther, forme aufli 
fa partie combuftible & les fuliginofités . 
qu'on obferve en le brûlant : de forte, 
que la combuftion précipite feulement 
l'acide qui s'étoit combiné avec elle ; & 
le cuivra verdi , au milieu de ces va- 
peurs , qui ne donnent aucune appa- 
rence d'acidité, ne laiflent aucun doute 
fur l'a&ion huileufe de réthçr daiis 
cette coloration» 
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Maïs ce qui me confirme dans cettç 
idée, c'eft que , comme M. Priestley 
Fa obfervé , Pétincelle éleéhique aug- 
mente fix ou huit fois le volume de 
la vapeur de Péther, & lui ôte fa dît- 
folubilité dans Peau : fans doute , par 
ce moyen , Pacide de Péther fe charge 
du phlogiftique que Pétincelle éleéfcri- 
que lui communique , où il développe 
celui qui eft contenu dahs l'huile de 
Péther lui-même ; & il donne prefquc 
à cette vapeur , plus pefante que Pair* 
commun , la légèreté de Pair inflanw 
mable métallique , puifqu'il rend fôw 
volume fix ou huit fois plus grand -^ 
«Fou il réfuîteroit encore , que ce$ va-* 
peurs de Péther font un air inflantv 
mable huileux , mais qui ri'eft pas* 
afTez phlogiftique pour la quantité dV 
cidel qu'il contient. Enfin '/lès huiles; 
eflentielles produifent le même phéno* ; 
mène , Fétincefle cle&rique augmente- 
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le volume de leur vapeur , & en fait 
Pair inflammable. 

Il réfulte donc encore de ces expé- 
riences , que le principe huileux eft 
toujours la fôurce de Pair Inflammable, 
produit par les efprits ardens ; puis- 
qu'on retrouve clairement Pacide vé- 
gétal dans Tefprit de vin, & que les 
acides minéraux ne font que par acci- 
dent dans Péther qu'ils ont fervi à pro-» 
duire. 
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X VI. 

• Ebauche ctanalyfc de Pair inflam- 
mable tire du règne animal. 

La NATURE eft uniforme dans 
fa marche ; les airs inflammables , ti- 
rés du règne animal , confirmeront-ils 
la vérité que préfentent les airs inflam-, 
mables , tirés du règne végétal ? Se- 
ront-ils aufll une combinâifon de V acide 
& du phlogiftique ? Avant qu'on eût 
démontré Pexiftence dés acides ani- 
maux , cette queftion eût été embar- 
raflante ; mais depuis qu*on Ta fait 
voir dans le lait , dans le ferum , dans 
l'urine , dans la matière fécale ; depuis 
que M. Crell a prouvé fon exifteitce 
dans la graifle & dans le fuif , il me 
femble qu'il ne peut plus refter de 
doute» 

Cependant, 
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Cependant , il ne faut jamais s'en 
fier aux analogies dans, les recherches 
«le phyfique ; aufli je veux prouver pat 
des expériences ces vérités de deux 
manières. 

Si Ton diftille des graifTes , comme 
le lard ;dù cochon , ou bien le fuif , 
on obtient un air inflammable qui brûle 
bleu , & qui eft en petite quantité ; cet 
eir inflammable , qui eft très-pefant > 
demande > comme l'air inflammable 
huileux > une très-grançle quantité d'air 
pur , pour pouvoir s'enflammer ; & , 
comme ce genre- de graifTe refTemble 
beaucoup aux huiles végétales , il n'èft 
pas furprenant que l'air inflammable 
* qu'il produit ait les plus grandes ana- 
logies avec lui ; je ne fuis pas même 
bien éloigné de croire que l'acide phof- 
phorique , qui eft le véritable acide 
animal , ne foit l'acide végétal , qui a 
fouffèrt des altérations dans le cercle 
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de la circulation ; aufli le charbon de 
la graifle fournit le fel phofphorique 
combiné avec la terre calcaire , fuivant 
les expériences de M. Crell. 

Comme je n'ai pu faire les expé- 
riences néceflaires fur cet air qui n'eft 
pas connu , qu'il n'eft pas facile d'avoir 
abondamment , & qui paroit donner 
l'acide phofphorique par fa combuf» 
don ; je les remplacerai par celles que 
m'a fourni l'air inflammable , tiré des 
os , employés par le procédé de M. 
Scheele pour obtenir le phofphore ; 
je les ai pu fuivre avec foin , & 
répéter âflèz fouvent pour être sûr de 
mes réfultats. 
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XVII. 

Ebauche d'une analyfe de Pair injîarh- 
mabîe tiré des os employés fuivant 
le procédé de M. Scheele pour en 
extraire le phofphore* 

" C'est aux efforts qu'on a fait pour 
jDerfe&ionner la manière de remplir lei 
ballon* à air inflammable, que je dois 
l'idée & Poccafion que j'ai eue d'exa-i 
tninér l'air inflammable phofphoriquei 
M.GùsèÉ, qui vouloit ajouter des idéëï 
neuves à celles qu'on avùit eues fur 
la navigation aérienne , penfa d'abord 
à fe pfôcùrér un gâs nouveau & peu 
èôûteux : il avoit Vu jaillir avec abon- 
dance l'air inflammable < pendant là 
préparation du phbfphof e , fuivant les 
procédés de M. ScHEÈiÊ ; il fe fixai 
k ce moyen , & il trouva bientôt uri 
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air fort copieux, & qui pouvoit dédom- 
mager P Artifte des fraix du travail, par 
le gain que lui procurerait la vente du 
phofphore. 

On fait que les os étant bien calci- 
nés, on verfe.fur eux une aflez grande 
quantité d'acide vitriolique , pour en 
ôter la terre calcaire qui forme avec 
lui une félénite ; & qu'après avoir bien 
lavé le tout pour en tirer tout l'acide 
yitriolique & la félénite , on met le 
refte dans une cornue de grès adaptée 
à un ballon , pu il y a de l'eau pour 
jrçtevpir^ le , phofphore ; on ajufte 
atf ballon, qui doit être tubulé , une 
alonge coudée qui tombe dans un vafq 
plein d'eau , çoipmuniquajît avec un 
autre tube recourbé qui plonge dans 
un ^baquet, fttr la tablette . duquel 
on piet l$s valèsî pleins d'eau : , qu'on 
place fur le bout recourbé du tube > 
pour recevoir |'air qui fe forme bientôt 
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feprètf que le feu fe fakfentir , & que 
les vaifleaûx font vuidés de l'air ath- 
mofphérique qu'ils contiennent ; l'air 
inflammable pafTe alors à flots , & 
pendant fon pafTage il eft toujours aflez 
chargé d'air fixe. 

La grande quantité de cet air in- 
flammable , que M. Gosse a eu la 
complaifance de me donner , m'a mis 
en état de faire des expériences nou- 
velles fur ce fujet, qui m*ont procuré 
de nouvelles preuves de tout ce que 
j'a'r déjà dit. 

Je ne fuivrai pas la route que je 
me fuis preferite précédemment , parce 
que , comme je dois faire connoîtrè un 
être nouveau , je fuis obligé de faire 
fon hiftoire avec plus de fcrupule , 
que lorfque je parlai d'êtres que je 
pouvois fuppofer connus de ceux qui 
me lifoient. 

Uodcur de cet air inflammable > 
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quand il pafle pendant l'opération f e& 
une odeur manifeftement phofphori- 
que ; mais cette odeur fe combine 
enfuite , quand il a féjourné pendant 
quelques jours fur Teau , avec une 
odeur de foie de foufre , qui n'exclut 
pas entièrement l'odeur phofphorique 
toujours dominante. 

JJeau qui reftoit dans les flacons , 
où j'ai gardé cet air pendant plufieurs 
jours , annonçoit nettement la pré* 
fence de l'acide phofphorique : au 
moins, lorfque j'y verfai quelques gout- 
tes d'une diflblution de mercure par 
l'acide nitreux , elle formoit un préci- 
pité blanc confidérable ; la diflblution 
du fpath pefant par l'acide marin a 
fendu le mélange légèrement violet ; 
la diflblution d'argent a fourni un pré- 
cipité gris violet. 

J'ai eflayé l'aéHon dç cet air in- 
flammable lui-même fur divers corps* 
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i°. U argent expofé au contai de 
cet air y noircit entièrement. 

a°. La litharge introduite fans la 
mouiller dans un bocal plein de cet 
air inflammable ; ce que je fuis par- 
venu à faire par le moyen de grandes 
bouteilles à firop , dont le col n'eft pas 
bien large , que je remplis parfaite- 
ment de cet air inflammable, & oii 
j'introduis un tube , terminé en forme 
de coupe , qu'on remplit à volonté : la 
litharge , que j'y fis ainfi pafïèr , avoit 
trois lignes d'épaifleur, & elle fut réduite 
en fon entier au bout de trois heures. 

3°. Le magiflère de bifmuth a noirci 
dans l'épaifïèur d'une ligne pendant 
vingt-quatre heures , & la noirceur ne 
ç'eft pas étendue davantage. 

4°. Le précipité rouge y a noirci à 
fa furface. 

5°. Le turbit minéral a noirci de 
même à fa furface. 
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6°. Uantimoine diaphorétique â 
noirci à fa furface. 

7°. La diffolution du vitriol de cuivre 
y a été expofée plufieurs jours fans y 
éprouver aucun changement ; mais les 
diffolutions d'argent & de mercure 
noircirent dans cet air inflammable, 
& les diffolutions de vitriol de Mars 
& de vitriol de zinc n'y fouffrirent 
aucune altération. 

8°. La chaux de fer la mieux calci- 
née n'y a fouflfert aucun changement* 

Cet air inflammable , qui fe décom- 
pofe affez difficilement dans Peau , s'eft 
décompofé dans ces bocaux proportion- 
nellement à l'aétion qu'il a produite 
fur les chaux que j'y avois enfermées : 
il y a eu ayfli alors beaucoup plus d'air 
inflammable abforbé qu'il ne devoit 
y en avoir pendant le même tems , fi 
cet air avoit été uniquement expofé 
fur l'eau fans ces chaux métalliques 
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dont je viens de parler , qui ont eu , 
par conféquent , une aétion bien mar- 
quée fur lui , qui, ont favorifé fa dé- 
çompofition , & qui en ont prouvé 
les effets en fe chargeant du phlogif- 
îique échappé. 

L'aétion de Veau fur cet air èft fen- 
fible ; elle eft la même que celle qu'a 
éproiivé Pair inflammable fait avec 
l'acide vitriolique & le fer : dans l'efpa- 
ce de deux mois & demi , l'air inflam- 
mable métallique par l'acide vitriolique 
avoit diminué d'une mefure & un quart; 
& l'air inflammable phofphorique a 
été diminué de la même quantité pen- 
dant le même tems ; Pair produit par 
l'alkali volatil a toujours été celui dont- 
la diminution a été la moindre. 

J'ai fournis cet air inflammable phof- 
phorique à Faétion de difïerens airs. 
i°. Je l'ai mêlé avec Y air commun , 
dans la proportion de huit mefures & 
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fept huitièmes , pbur fept mefures & 
un huitième d'air commun : le mélange 
compofé de quinze mefures & demie 
a été réduit à douze mefures ; & , en 
fuppofant qu'il y a eu une mefure d'air 
commun abforbé par l'eau , il en réful- 
teroit toujours qu'il y a eu deux me- 
fures d'air inflammable décompofé; 
mais l'air inflammable métallique a 
foufFert une diminution double pendant 
le même tems. 

Dans Y air déphlogiftiqué les réful- 
tats % font difïërens ; car , tandis que la 
diminution opérée dans le mélange de 
l'air inflammable métallique & de l'air 
déphlogiftiqué, pendant le même tems, 
exprime à peine la diminution que l'air 
déphlogiftiqué feul a efluyée , l'air in- 
flammable phofphorique , mêlé avec 
l'air déphlogiftiqué dans la proportion 
de fept mefures pour dix , ce mélange 
de dix-fept mefures n'a foufFert qu'une 
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diminution de cinq mefures ; de forte 
qu'en fuppofant qu'il y ait eu trois me- 
fures d'air déphloçiftiqué abforbées , 
il y auroit encore deux mefures d'air 
inflammable anéanties : il eft vrai, que, 
comme cet air paroît plus phlogiftiqué 
que Pair inflammable métallique, il 
peut avoir occafionné une plus grande 
diminution dans Pair -déphlogiftiqué , 
quoiqu'il n'y en eût pas davantage qui 
eût éprouvé cette décompofition. 

On comprend déjà que Vair nitreux 
ne diminue point cet air. 

Je n'ai pas trouvé cet air inflam- 
mable lumineux dans aucun cas. 

Cet air inflammable ,. agité dans 
Veau de chaux , n'y occafionné aucun 
précipité, quand ilaféjourné quelque 
tems fur l'eau. 

La pefantçur fpécifique de cet air 
paroît étire , relativement à l'air com* 
mun , comme quatre ou cinq à un* . 
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Enfin , j'ai eflayé l'inflammabilité 
de cet air par le moyen de Y étincelle 
électrique , & j'ai trouvé qu'il falloit 
une mefure d'air commun , & dix-fept 
vingtièmes d'une mefure , pour faire 
brûler trois mefures de cet air inflam- 
mable par le moyen de l'étincelle élec- 
trique. 

Cet air inflammable feul ne fauroit 
s'embrafer. 

Cet air occafionne un précipité d'air 
fixe très-confidérable , quand on le 
brûle avec l'air commun fur l'eau de 
chaux. 

La vapeur , formée par cet air quand 
il a été enflammé , eft beaucoup plus 
fenfible que celle qui eft produite par 
la combuftion de l'air inflammable mé- 
tallique ; elle fubfifte même pendant 
quelques minutes après l'inflammation ; 
elle t difparoît enfin , foit qu'elle s'ab- 
forbe par Peau, foit qu'elle fe réfolvc 
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*n partie en eau ; mais elle eft fi pe-» 
fante , qu'elle fort difficilement des va-* 
(es à cols étroits , ou elle eft produite. 
L'eau, où Ton brûle uae certaine 
quantité de cet air , devient jaunâtre. 
-- J'ai répété, avec cet air , les mêmes 
expériences que; f avois feites fur les 
autres airs inflammables r & je les ai 
faites avec la même attention , mais je 
n'ai 'pu les varier, parce cjuê je n'aî 
pas eu à ma difpofition toute la quantité 
de cet air qui m'auroit été néceflaire 
pour cela ; cependant , la fureté avec 
laquelle j'ai fait mes précédentes expé- 
riences , ne me laifle aucun doute fur la 
certitude de mes réfultats : j'en ai donc 
fait brûler plu? d'une pinte , fur trois 
onces d'eau diftillée , comme je l'ai fait 
pour les autres airs inflammables , & 
j'ai trouvé , quand cette combuftion a 
été finie , qu'il fe formoit un précipU 
té blanc , en verfant dans cette eau 
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quelques gouttes d'une difïblution de 
mercure dans Pacide nitreux , ce qui 
annonçoit la préfence de l'acide phof- 
phorique ; il me fembleroit aufli qu'il 
y avoit peut-être encore quelques tra- 
ces d'acide vitriolique , comme il pa- 
roiflbit par un léger précipité blanc * 
formé quand on verfoit dans Cette eau 
la difïblution du fpath pefant dans 
l'acide marin. 

Il réfultera donc de toutes les expé- 
riences faites fur cet air inflammable , 
qu'on y trouve les mêmes compofans 
que dans les autres airs inflammables ; 
l'acide y eft clairement prouvé par les 
précipités qu'opère la difïblution de 
mercure & la difïblution de fpath pe- 
fant : le phlogiftique s'annonce par la 
diminution opérée dans l'air commun 
lorfqu'on l'enflamme , & fe démontre 
plus clairement encore par la réduc- 
tion de la litharge & des autres chaux 
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métalliques dont j'ai parlé. Cette ré- 
duction s'eft opérée par le feul contaâ 
de cet air avec ces chaux , ou plutôt 
par la décompofition promte de cet 
air , que ce contact a vraifemblable- 
ment produite. 

Pavois stenté lès mêmes réductions 
par le moyen de Pair inflammable 
métallique,, mais je n'ai eu aucune 
clpèce de fuccès : il me femblerôit 
feulement que la litharge , dans un 
feul flacon plein d'air inflammable , 
annonceront que quelques-unes de fes 
parties ont été légèrement réduites , 
tandis que celé n'a point réuffi dans 
d'autres , même au bout de fix mois. 

On ne peut donc mettf e en doute ; 
qu'à un très-grand nombre d'égards, 
l'air inflammable phofphorique ne 
refïèmble à l'air inflammable métalli- 
que ; mais j'en ai aflèz dit pour remplir 
le but que je me fuis propofé. Cçpen- 



Digitized by 



Google 



( 17* ) 
dant , ayant eu dernièrement ocCaÛoà 
de voir répéter l'opération du phof* 
phore , j'en profitai pour répéter mes 
expériences & pour les varier. 

Pendant qu'on tiroit le phofphore 
des os , je brûlai dans des récipiens 
allez grands de Pair inflammable qui 
fe produifoit ; & , après la combuftion, 
que je prolongeai pour la rendre corn* 
plette , en laiflant entrer un peu d'air 
par une petite ouverture pratiquée à 
l'orifice du récipient , fermé par une 
glace , je verfai quelques onces de 
l'eau diftillée dans ce récipient après 
la combuftion , dans le defïèin d'exa- 
miner la modification qu'elle recevroif 
de la vapeur qui s'étoit formée. 

J'obfervai d'abord que la tranfpa-r 
rence étoit parfaite immédiatement 
après la combuftion ; mais qu'elle fe 
troubloit une ou deux minutes après > 
au point qu'elle fe perdoit entièrement, 

On 
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On voyoît la vapeur ou la fumée on- 
duler dans le récipient : ^Ue étoit afllbfc 
pefahte pour en for tir très-difficile^ 
ment ; du moins elle rie s'élevoit que 
lorfque le récipient étoit ouvert dans 
un quart de fon orifice ; & quand il y 
en avoit une portion évacuée , oft 
voyoit alors la partie élevée du réci- 
pient tranfparente , & lerefte opaque: 
mais enfin , cependant , en l'agitait 
elle paroifïbit difparoître ; mais elle ne 
difparut point fans biffer dans Peau-, 
avec laquelle je Pagitai , des traces de 
fa préfence. 

Cette eau , examinée avec la diflb- 
lution de mercure > occafionna un pré- 
cipité blanc aflez remarquable ; mais 
il fe forma un cercle orangé , que je 
n'avois point remarqué dans mes expé- 
riences précédentes , & qui annon- 
cerait la formation du turbit. 

La diffolution d'argent noircit dans 

M 
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le récipient où la combuftion avoit été 
opérée, & au milieu de la vapeur, 
comme lorfqué je la verfai dans Pair 
inflammable ; mais elle n'a occa- 
fionné aucun changement dans Peau 
£Vec laquelle a été agitée la vapeur : 
il y. auroit eu feulement une teinte 
brune dans Peau d'une des combuf-' 
tions , où Pon s'apperçut qu'il avoit 
paflé quelques vapeurs phofphoriques. 
Enfin , en réfléchiflànt fur la na- 
ture de cette vapeur Çui s'élève après 
la combuftion de cet air , & qui m/a 
paru s'abforber par Peau ; j'ai penfé 
qu'elle pouvoit être la matière faline 
dégagée de Pair inflammable , qui pre- 
noit une forme concrète , lorfqu'elle 
venoit d'être féparée du phlogiftique 
par l'inflammation , & qui fe préfen- 
toit fous cette forme, comme Pacide 
phofphorique pendant la combuftion 
du phofphore ; pour difparoître lor£- 
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qu?il trouve de Peau , oà il fe difïbut ; 
& c'eft , fans doute , par ce moyen que 
j'ai découvert les fels que l'air inflam- 
mable m'a* fourni ; car f avois grand 
foin de ne point prefler mes opéra-' 
tions , & de laifler écouler un certaia 
tems entr'elles , pendant lequel la va- 
peur fe diflipoit ; de forte que , comme 
mes vaifleaux étoient prefque herméti- 
quement clos , & comme j'agitois Peau 
fur laquelle j'avois fait l'inflammation 
i& fur laquelle repofoit la vapeur , il 
eft naturel d'imaginer , que , puifqu'elle 
difparoiflbit, c'eft parce qu'elle en avoit 
été abforbée ; il eft au moins certain 
que, dans les mêmes vaifleaux, lorfqu'il 
n'y avoit point d'eau , la vapeur ne fe 
diflipoit que très - difficilement : mais 
il y a un fait plus remarquable ; c'eft 
que ces vaifleaux , dont je me fuis conf- 
tamment fervi , & où j'ai produit un fi 
grand nombre d'inflammations d'air 
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inflammable phofphorique , ont perdu 
prefque leur tranfparence , & reflem- 
blent au verre dont on a ôté le poli, 
hormis dans la partie qui a été prefque 
toujours couverte d'eau, ce qui ahnon- 
ceroit TaéHon du fel acide phofphori- 
que fur lui ; or Ton fait que le fel acide 
phofphorique produit cet effet fur les 
verres tendres , ce qui annonce haute- 
ment la préfence d'un fel dans cette va- 
peur ; & je ne puis douter que ce ne fbit 
celui que j'ai trouvé dans les eaux que 
j'ai éprouvées : j'ai obfervé encore cette 
aéfcion de la vapeur de l'air inflammable, 
fur les verres qui la contiennent, dans 
un récipient femblable à celui dont je 
viens de parler ; mais , comme j'y ai 
brûlé une quantité confidérable de 
divers airs inflammables , je ne fais 
auquel je dois fur-tout attribuer cette 
perte de tranfparence que le verre 
a éprouvée ; il fuffit de remarquer 
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qu'elle ne peut avoir eu 'd'autres caiifei 
que l'aétion d'un fel fur le verre; & 
il eft clair que ce fel ne peut y avoif 
été apporté que par la décompofitioii 
de l'air inf lammable produite par Pin- 
flammation. Ce qui rend encore ceci 
plus frappant , c'eft que Pair inflam-*. 
mable phofphorique , qui fournit un£ 
vapeur très-fenfible quand il eft fraî- 
chement fait, n'en donne ptfeique plus 
quand il a féjourné long-tèmà fur l'eau, 
& quand il a été bien lavé, ce qui 
prouve que le fel furabondant ,- qui a 
contribué, à fa formation', contribue 
aufli à l'augmentation de fa vapeur i 
de forte que , comme Pair inflammable 
métallique eft beaucoup plus léger , & 
qu'il contient très-peu d'acide , iln'eft 
pas bien fûrprenant que la vapeur foit 
fi ténue : au refte , les lames d'argent ^ 
qui féjournent dans cette vapeur , y 
noirciflent comme la dilïblution. Enfin, 
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\i vapeur difparoît beaucoup plutôt 
dans un vafe fermé , oit il y a de Peau 
pour Pabforber , que dans un vafe dk 
il n'y en a point. 

. H me femble qu'on trouve une ana- 
logie , propre à établir encore mieux 
cette opinion : dans la combuûion du 
phofphore en vafes clos , on voit des 
Vapeurs s'élever pendant que cette 
combuflioo s'opère , & ces vapeurs + 
en fe condenfant , forment l'acide phoA 
phorique; ici, pareillement, & fur-tout 
dans Tinflammation de l'air inflam- 
mable phofphorique , & apxès fa corn- 
buftion, l'on aune quantité confidérable 
àc vapeurs , qui , s'étapt condenfées 
& précipitées dans l'eau, fourniflènt 
l'acide phofphorique ; mais ce que j'ai 
dit de cet air inflammable peut & 
jloit s'appliquer pareillement à tous 
les autres airs inflammables : on y voit 
clairement l'acide , dégagé d'une partie 
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de &m pblogiftique >. éprendre fa for^ 
me concrète, & donner fes propriétés 
à l'eau dafisjaquelle il va fe difToudre ,, 
comme toutes les expériences que j'ai 
rapportées le» font voir. : 

* X VII L 

Ebauche cPune ànalyfe de Pair 
hépatique. 

L'air hépatique eptrok néceflai-î 
rçment dans un plan d'analyfes d'airs 
inflammables ; car > quoiqu'il ne foit 
pas éminemment inflammable comme 
les airs qui portent ce nom , cependant* 
on doit le lui donner , parce qu'il peut 
facilement s'enflammer, , & parce qu'il 
s'enflaixipie même quelquefois (ponte* 
nément. 

Je fuis étonné qu'op ne l'ajt p?s,ét;H-y 
dié plutôt , il eût peut-être conduit \ 
la connoiflance des autres airs ; mgii 

M 4 . 
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fbfl odeur *évttlta«te ( pep* îe» ravkwf 
repoufTé beaucoup de perfeattes déli- 
cates , dont la poitrine étdit «dp foiblc 
pour refpirér fes vapeur* éfôûf&ïtf es : 
j'avoue bien que j'ai été foavent /ur 
le point d'abandonner ces recherches , 
& que je ne les^ar pas poufTées aufli loin 
que. j'aurois pu r par l'infe&ion que je 
répandois dans le voifinage , & par 
l'impreflion pénible que ces expérien- 
ces faifoient (ur mot. - - 
* Mi SchEÊîi& éft te premier qui ait 
fait connoître Pair hépatique: il s'at- 
tache en particulier , dans fort ouvrage 
fur le feu , à faire voir la propriété 
qu'il a de diminuer Pair commun. M. 
Bergman s'en eft- occupé dans font 
ahalyfe des eaux minérales ., dans 
une analyfe des mines du zinc , & 
daàis <*io examen des antimoines fui- 
furés; mais œs conhoiflances réunies 
étoient bien éloignées de porter la 
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lumière fur* cette fubftancë curieufe^ 
& je fuis moi-même bien éloigné d'i- 
maginer l'avoir épuifée par les faits 
nouveaux que j'ajouterai à fon hif- 
toire. 

L'air hépatique fe retire de tous les 
foies de foufre , foit qu'on les compofe 
avec des matières terreufes., minérales 
& alkalines mêlées avec le foufre ; l'air 
fou tiré des différentes combinaifons 7 
qui forment l'hépar , eft toujours le 
même, & a toujours les mêmes pro- 
priétés. 

, Cet air fe développe en verfant fur 
Fhépar un acide qui le dégage , parce 
qu'il rompt Punion du compofé ; mais 
l'acide marin éft celui de tous les acides 
qui agit avec b plus d'énergie fur tous 
lés foies de foufre auxquels on veut 
arracher l'air hépatique. 

H y a cependant une remarque impor- 
tante à foire fur l'a&ion différente des 
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acides dans la production de Pair hépa- 
tique* L'acide nitreux en fournit le 
moins,parce qu'étant fort avide de phlo- 
giftique , il enlève au foie de, foufre 
celui qui feroit néceflaire pour fournir 
Pair ; auffi fe produit-il alors plutôt une 
efpèce d'air nitreux. L'acide vitrioli- 
que , moins avide de phlogiftique , 
kifle échapper plus d'air lorfqu'on le 
çiêle avec le foie de foufre \ parce qu'il 
s'approprie moins de phlogiftique ; 
enfin, l'acide marin, qui a le moins 
d'affinités avec le phlogiftique , & qui 
en foutire le moins au foie de foufre , 
eft auffi celui qui développe le plus d'air 
hépatique ; c'eft auffi pour cela que je 
me fuis conftamment fervi d'acide marin 
dans toutes mes expériences. 

L'air hépatique eft auffi défagréabîe 
par fon odeur , qui eft de la plus grande 
fétidité , que nuifible par fon adion fur 
la refpiration , qu'il dérange ; & qu'il 
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àûèànûroit , fi Ton était forcé de le 
fefpirer long-tems dans un lieu fermé i 
mais, aumoins, quand on y refte expofé 
quelque téms , même à Pair libre , il 
donne à la tête , il fait mal au cœur , il 
tue les animaux , il éteint la flamme , & 
fi doit le faire; car, comme cet air eft 
Chargé de phlogiftique , il ne permet 
plus l'évaporation du phlogiftique , il 
le force à refter dans les corps où il fe 
trouve ; c'eft ainfi qu'il empêche la corn- 
buftion , qui efl un développement du 
phlogiftique du corps combuftible ; c'eft 
âinfi qu'il fufpend la refpiration , ou 
l'évacuation du phlogiftique apporté 
dans le poumon par le fahg qui y cir- 
cule ; mais comme cette évacuation ne 
peut fe faire que par fa combinaifon 
avec l'air infpiré , il eft clair que fi cet 
air eft phlogiftique , il ne peut plus y 
avoir de combinaifon, & l'animal périt, 
parce que le phlogiftique , qui s'accu- 
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faille clans tes poumons ,ne peïmet plus 

au fang de fe décharger de cette caufe. 

d'irritabilité, exceflive. 

• L'odeur, de cet air eft celle des œufs, 

pourris. 

L'air hépatique eft très - diuoluble 
dans l'eau , fur-tout au moment où il fe 
fait avec l'appareil pneumato-chymique. 
à l'eau: jecroirois, cependant, qu'il 
y eft moins diflbluble que l'air fixe. Cette 
grande dhTolubilité de l'air hépatique 
dans l'eau m'a fouvent gêné,: comme 
je voulois éviter de faire cet air avec 
l'appareil pneumato-chymiqr^ à mer- 
Cure , parce que cela ro'étojt moins 
commode , ,& parce que le mercure 
fouffire, des .altérations par ce procédé ; 
j'ai imaginé' d'avoir des flacons d'une 
once d'eau ; qui fe rempKflbient très- 
vite d'air hépatique, & quuie laiflbient 
point à l'eau le tems de le fùcer pendant 
qu'il fe produifoit , parce que fa pro- 
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duâion étoit aiTez brufque ; je les bouA 
chois alors avec leurs bQuchons ufés £ 
l'émeril ; je les confervois ainfi très* 
long-tems fous l'eau , fans avoir eu lieu 
de foupçonner que Pair hépatique fe fut 
un peu altéré } & je ne vois^pas quelle 
auroit été la caufe de cette altération , 
puifque cet air étoït tout-à-fait à Pabri 
de Paétion de Pair commun & de celle 
de Peau. 

L'eau, imprégnée d'air hépatique, 
prend une couleur opale ; & elle doit 
cette couleur , fuivant Pobfervation 
de M. Bergman, à Pair pur qu'elle 
renferme , qui décompofe œt air ; au 
moins Peau bouillie ne prend pas cette 
couleur , elle conferve avec lui fa tranf 
parence; Cependant toutes ces eaux, 
expofées à Pair , forment un précipité 
qui eft le magiftère de foufre occafionné 
par le départ du phlogiftique hors du 
foie de foufre. Cette eau , ainfi chargée 
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d'air hépatique, abforbe Pair commun & 
déphlogiftiqué fous la forme d'air fixe , 
qui favorife encore alors la précipitation 
du foufre , comme étant un acide ; c'eft 
aufli pour cela Çue les eaux hépatifées 
ont toutes les propriétés des hépars , 
ou plutôt de l'air hépatique qui roule 
dans leurs pores , qui n'eft , comme je 
le prouverai, que l'hépar lui-même 
aërifé. 

Toutes les eaux hépatifées devien- 
nent douces au toucher , & elles doivent 
cette propriété à Palkali qu'elles enlè- 
vent au foie de foufre. Le goût de cette 
eau eft douçâtre. 

J'ai obfervé toutes ces propriétés 
dans l'eau des Bains d'Aix en Savoie ; 
& fi elle eft à-peu-près tranfparente , 
ç'eft parce qu'elle eft affez chaude pour 
en chaflTer l'air pur ; car , au bain , le 
thermomètre de Ré au mur y inonte 
entré le 33*. & le 34 e * degrés au-defïus 
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de o ; & il y a apparence que cette eau 
s'eft refroidie , puifqu'elle ne paroît pas 
s'être fondée dans l'endroit 'd'où elle 
fort ; mais , au contraire , elle paroît 
venir d'afïèz loin du point où elle jaillit 
hors de terre. 

Quelle eft l'aétion de l'air hépatique 
fur Y air commun? M. Scheele a 
obfervé que le foufre , mêlé avec Peau 
de chaux, perd bientôt fa couleur ; qu'il 
fe forme un précipité comme le plâtre 
de Paris , & que f air commun eft dimi- 
nué d'un cinquième. Qu'arrîve-t-il dans 
cette opération ? L'acide du foufre fe 
combine avec la terre calcaire de l'eau 
qui fe précipite , & le phlogiftique qui 
s'échappe forme l'air fixe avec l'air pur 
de l'atmofphère , & cet air fixe eft 
abforbé par l'eau. 

Si l'on mêle deux onces d'alkali cauf- 
tique avec demi once de foie de foufre ^ 
on verra mieux , comme M, Scheele 
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Ta prouvé , ce qui fe pafle dans cette 
;diminution de l'air ; car ce mélange, 
texpofé fous un récipient fermé par l'eau, 
«de la même manière que le précédent, 
diminue l'air commun d'un cinquième', 
& Ton a du tartre vitriolé , qui ne peut 
provenir que de la décompofition du 
foufre qui a fourni l'acide vitriolique 
de ce nouveau fel , en biffant échapper 
le phlogiftique qui a diminué Pair. 

Mais on fait bien que le foie de 
-foufre feul , expofé à l'air libre , devient 
du tartre vitriolé , en perdant fon phlo- 
tgiftique , qui fe combine avec l'air , & 
qui forme l'air fixe avec lui ; alors , 
comme dans les cas précédens , l'acide 
vitriolique du foufre, mis en liberté , 
s'unit avec l'alkali ou la terre calcaire 
qui fervent de compofans à l'hépar : 
mais ceci offre un phénomène qui méri- 
leroit bien d'être examiné ; comment 
fe peut-il quç , dans ce cas , l'acide ait 

plus 
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plus d'affinités avec Palkali qu'avec le 
phlogiftique ? Ne feroit-ce point parce 
que Pair pur en a davantage avec le phlo- 
giftique de Phépar , que Pacide lui-même } 
celaeft vr^ifemblable., car quand Pacide 
eft libre > il fe porte immédiatement 
fur Palkali , & forme avec lui le tartre 
vitriolé ; mais il n'eft libre que lorfque 
Pair pur lui, a enlevé le phlogiftique 
qui Pençhaînoit. 

J'ai voulu eflayer Peffet de Pair 
hépatique fur les> différentes efpèces 
d'air, en les tenant renfermés & mê- 
lés par le moyen de Peau ; mais , pour 
faire cette expérience avec plus de 
fureté , & pour rendre les comparai- 
foi* plus exaétes , je plaçai quatre me- 
fures d'ain* hépatique feul fur Peau; 
au bout de fept heures cet air fut 
tout abforbé , hors les trois huitièmes 
d'une inefure , qui furent inabforbables. 

J'introduifis enfuite dans cinq me« 

N 
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fures d'air déphlogiftiqué cinq mefîi- 
res d'air hépatique , qui furent rédui- 
tes au bout de vingt-quatre heures à 
fix mefures. Il y a voit au-deflus de 
l'eau une pellicule grife aflez épaifle , 
qui n'étoit que le foufre précipité , 
comme on s'en aflure par la combus- 
tion. 

Je répétai cette expérience avec 
Pair commun ; je mis donc quatre 
mefures d'air commun avec trois me- 
fures d'air hépatique , qui furent ré- 
duites le lendemain à quatre mefures 
& demie : on voyôit aufli une légère 
pellicule de foufre fur Feau : il de- 
voit y avoir une diminution dans 
l'air déphlogiftiqué plus grande que 
dans l'air commun , & elle paraî- 
tra bien plus grande encore , fi l'on 
y met un peu moins d'air hépatique 
relativement à l'air pur , parce qu'il 
n'y aura que Fair hépatique nécefïàire 
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pour donner le phlogiftique que Pair 
pur pourra combiner avec lui. 
. Je mêlai enfuite Pair inflammable 
tiré du zinc par Palkali volatil avec 
Pair hépatique , dans la proportion dfc 
deux mefures d'air inflammable pouf 
quatre mefures d'air hépatique : a\i 
bout de quinze jours le mélange fut 
réduit à trois mefures ou à la moitié. 
Je mêlai de même Pair inflammable 
tiré du fer par Pacide vitriolique dans 
la proportion de quatre mefures & 
demie d'air inflammable pour deux 
mefures & demie d'air hépatique > 
qui Curent réduites au bout de quinzç 
jours à cinq mefures & demie ; on 
voit clairement par-là que Paâion dç 
Pair hépatique fur Pair inflanimablç 
alkalifé eft la plus forte; cela devpiç 
être encore ; Pair inflammable , en fô 
décompofant avec Pair hépatique f 
fourniflbif à Palkali de ce dernier un 
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acide qui fecombinoit avec lui; auffi 
appercevoit-on une légère pellicule 
de fourre , qui ne laiflbit aucun doute 
fur la décompofition de ces deux airs, 
& qui prouve par une autre méthode 
la préfence de l'alkali, que je crois 
avoir déjà démontrée dans cet air in- 
flammable alkalifé. 

Le foufre expofé au feu dans l'air 
inflammable donne à l'air inflamma- 
ble une forte odeur hépatique > comme 
M. Scheèle l'a obfervé : cet air 
inflammable fulfuré eft alorsinduToluble 
dans l'eau ; mais fi on l'agite fur l'efprit 
de nitre fumant, l'air fe diminue des 
trois quarts ; on a de fortes vapeurs 
rouges, & l'on trouve le foufre fur l'eau, 
ce qui annonce pourtant que le foufre 
àvoit été combiné avec l'air inflammai 
ble ; mais ce qui ne laifle aucun doute 
fur le fourre âërifé dans cette union, 
c'eft que fi l'on enflamme cet air inflam« 
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mable fur Peau, on trouve quelques por- 
tions de foufre qui n'ont pas été brûlées, 
flottant fur l'eau de l'expérience. 

En mêlant huit mefures & deux tiers 
d v air hépatique avec quatre mefures 
d'air nitreux,. au bout de quinze jours 
les dix mefures &- deux -tiers qui for- 
moiênt le mélange , furent réduites fuc- 
ceflivement à cinq mefures & demie , & 
il fe dépofa fur les parois du récipient 
& fur l'eau ,. une couche jaunâtre , qui 
étoit le» fbufre pur; ce dépôt fe fit. 
appercevoir pendant tout le tems de la; 
diminution. 

Il réfultede cette expérience, & dé 
celles que j-ai fait avec l'air inflammable 
alkalifé * que Pair hépatique *ft un hépar 
aërifé, puifqu'U faut \ feulement déga- 
ger , d'une manière ou d'une autre , le 
phlogiftique de cet air y * pour le décom- 
pofer , & forcer le foufre à quitter Talfcali 
auquel il s!e# uni dans cette combinais 

N 3 
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j ion ; mais je reviendrai plus particulière* 

t ipent à cette idée , & je rétablirai fur 

* des expériences plus tranchantes; 

; Enfin , je mêlai une mefure & demie , 
d'air fixe avec trois mefures & demie 
t d'air hépatique , qui furent réduites , au 

hout de quinze jours , à deux mefures 
I & demie : de- forte que ces deux airs , 

\ par ce mélange , perdirent en partie 

leur propriété d -être mifcibles à Feau; 
> car , quatre mefures de cet air fixe furent 

; réduites , au hout de dix-huit heures , 

1 aux cinq huitièmes d'une mefure ; cet 

air fixe a donc été phlogiftiqué , & fa 
diminution èû peut - être l'effet de fa 
phlogifticatién , comme on Tobferve 
quand on expofe Pair fixe aux vapeurs 
du foie de foufre ou aux procédés phlo- 
gtftiquâns. ••:•. * * . 

- Au refte, Pair hépatique ne contient 
point d'air fixe \ s'il eft fait fur le mercu- 
» re ou dans l'eau bouillie^ car, après 
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l'avoir agité dans Peau de chaux, il 
n'occafionna d'abord aucun précipité , 
& celui qui fut opéré enfuite au bout 
d'un jour , & quelquefois de deux , fut 
uniquement l'effet de l'union qui s'opéra 
entre l'acide vitriolique du foufre & la 
terre calcaire , comme je l'ai déjà 
remarqué. Je ne vois pas même com- 
ment il y feroit contenu , puifque le 
foie de foufre que j'ai employé, ayant 
été fait par k voie sèche , .a Apporté - 
une chaleur qui auroit chalTé Pair fixe 
hors de Patkali , & fa combinaifon avec' 
le phlogiftique Pauroit dénaturé au 
point , qu'il auroit perdu fa mifcibilité 
dans Peau , & fes affinités avec la 
terre calcaire. Mais il y a plus , le foie 
de foufre, fait avec Palkali cauftique , 
eft plus phlogiftique , il s'enflamme plus < 
aifément : il a les propriétés hépatiques 
à un plus haut degré, & il ne décèle 
pas la moindre trace d'air fixe. 
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U J'ai combiné l'air hépatique avec le* 
^cides : il fembloit que ces combinaifons 
ije dévoient pas produire des effets bien 
remarquables , au moins en les jugeant 
par ceux qu'ils avoient produits «avec 
le$ autres airs ; mais il ne faut pas crain- 
dre d'efïayer tout ce qu'on ignore : quel 
que (bit le réfultat , on trouve toujours 
U# fait inconnu. 

r Je verfai donc de l'acide vitriolique, 
concentré dans un flacfon plein d'air 
hépatique ; bientôt le mélange prit* 
une couleur grife approchant du blanc , 
& il y eut un précipité gris , qui étoit 
un vrai magiftère de foufre : le flacon , 
ouvert un jour après , n'a voit plus 
d'odeur, & l'air qui reftoit ne fouffrit 
prefque aucune diminution ; mais , quoi- 
que cet air ne diminuât pas alors l'air 
déphlogiftiqué , quoiqu'il n'y laifsât au- 
cune trace de foufre , il ne fut cepen- • 
dant point diminué par l'air nitreux, 
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fc il ne laifTa point appercevoif de fou-^ 
fre précipité , quand il fut mêlé avec cet 
air. Le phlogiftique quitta l'air hépati- 
que , &, par fa cômbinaifon avec l'acide 
vitriolique* il fit perdre à cet air l'odeur 
qu'il avoit, & il la lui fit perdre même 
prefque fur-le-champ. 

Ces faits ne font pas furprenans, 
Pacide vitriolique avoit décompoféPair 
hépatique ;» il en avoit précipité le fou- 
fire ; il s'étoit chargé de la partie alka- 
Une qui lui reftoit jointe : de forte qu'il* 
ce reftoit plus qu'un air phlogiftique , 
eu une cômbinaifon aëriforme , plus, 
phlogiftiquée qu'elle ne contenoit da 
fbtifre aërifé ; elle avoit cefïë d'être 
hépatique,, .". V > 

- En faifant les mêmes expériences^ 
avec un efpâtvle nitre aflfez fort , que 
je verfai dans un flacon plein d'air * 
hépatique ^ j'eus un précipité de foufre 
aflèz confidérable; Pair , refté dans le* 
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flacon , fe diminua un peu fur Peau ^ 
& il fut réduit à un tiers avec Pair 
nitreux; il ne fouffiit aucune diminu- 
tion par le moyen de Pair déphlogifti- 
que ; mais il ne parut alors , dans aucun 
cas, aucun atome de foufre; & Pair 
hépatique, perdit d'abord toute fon 
odeur. 

Il eft naturel d'imaginer que Pefprit 
de nitre , qui attire fi fort à lui le phlo- 
giftique de tous les corps , dépouille 
Pair hépatique de celui qui lui appar- 
tient; c'eft auffi pour cela que cet air r 
défulfuré par Pefprit de nitre i fe 
diminue par le moyen de Pair nitreux* 
& qu'il ne diminue pas Pair déphlogifti- 
que , auquel il ne communique pas de 
phlogiftique. L'air nitreux trouve enco- 
re , dans la conftitution de cet air hépa- 
tique déphlogiftiqué , une bafe propre 
à recevoir fon phlogiftique ; mais ces 
rapports , de Pair nitreux avec Pair hé* 
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patique , méritent d'être examinés plu» 
en détail , & je les réferve pour mes 
recherches analytiques fur Pair nitreux. 

Tai fait les mêmes expériences avec 
l'acide marin :, il y a eu un précipité 
aflez confidérable , qui et oit un magif- 
tère de foufre; Pair, contenu dans lé ( 
flacon , s'eft diminué , fur Peau , d'un 
tiers pendant trois jours ; il a fouflfêrt 
auffi une diminution aflez grande avec 
l'air nitreux ; mais il n'y en a point eu 
avec Pair déphlogiftiqué , quoiqu'il n'y 
ait eu, dans ces mélanges d'air, aucun 
foufre produit. L'air dû flacon avoit 
confervé fon odeur hépatique. 

L'acide marin s'eft combiné avec 
Palkali , puifqu'il y a eu un précipité de 
foufre; mais il ne s'eft pas combiné' . 
avec le phlogiftique de Pair , puifqu'il 
3 confervé fon odeur : Podeur difpa- 
Croîtra , fi , au lieu de l'acide marin 
ordinaire , * on emploie l'acide marin* 
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(déphlogiftiqué , qui abforbe ce phlo^ 
giftique, quand le foufre eft précipité; 
mais il faut pourtant que l'air, ref- 
tant de l'expérience faite avec l'acide 
marin ordinaire , foit allez refpirable , 
puifqu'il a été bien diminué par Pair 
njtreux ; il eft vrai que , comme cet 
air s'eft abforbé par l'eau , la diminu- 
tion peut être l'effet de l'abforption de 
l'eau ; mais il eft plus vraifemblable > 
que , dans la décompofitipn de Pair 
hépatique , le phlogiftique fittabondant 
s'elt en- partie échappé, que le fou- 
fre a été moins altéré, & qu'il y a euV 
parconféquent, moins de phlogiftique 
dans cet air, quoique Podeur en fît 
foupçonner davantage , parce qu'il 
n'étoit pas fi étroitement combiné. 
: Si l'on verfe de l'acide ïïilphureux 
dgns un flacon plein d'air, hépatique, 
il dépofe fon foufre , l'air eft pirefque 
iput abforbé , & Podeur eft perdue. 
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L'acide de Farfenic jaunit fur cet 
air hépatique , & il fournit Porpiment % 
parce que Facide de Tarfenic, combiné 
avec le foufre, forme cette compofi- 
tion ; il n'y a point eu de précipité de 
foufre , parce que le foufre a été com- 
biné, ou plutôt l'air hépatique lui- 
même , & il fe trouve aufli , pour cela , 
prefque tout abforbé : en effet , le 
phlogiftique de Fair hépatique réduit 
une partie de Facide arfénical , & cet 
arfenic réduit , en fe combinant avec 
le foufre, forme Forpiment. L'odeur 
du foie de foufre eft également perdue. 

Si Fon verfe le vinaigre radical rectifié 
dans un flacon plein d'air hépatique,il ne 
te fait aucun changement apparent , & 
il m'a paru aufli que l'air hépatique 
confervoit toutes fes propriétés. 

Si Fon mêle Fair acide marin , ou 
Pair acide vitriolique , avec l'air hépati- 
que, il fe fait un mélange qui n'eft 
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plus inflammable , parce que Pair hépa- 
tique fe trouve décompofé ; le foufre 
fe précipite , & il ne refte plus rien 
d'inflammable à cet air. 

L'alkali du tartre , verfé dans un 
flacon plein d'air hépatique , y prend 
une couleur carmélite ; il y forme un 
précipité jaunâtre : il y eut très-peu 
d'air abforbé ; mais Podeur du foie de 
foufre fe conferva, & la couleur /com- 
me le précipité , ne laifsèrent aucurt 
doute fur la préfence du foufre , qui fe 
Combina ici avec Palkali. L'alkali volatil 
par la chaux eft devenu un peu laiteux f 
quand il a été mêlé avec Pair hépatique; 
il a enfuite légèrement verdi dans un 
flacon plein de cet air ; il y a eu très-peu 
d'air abforbé , & un fort léger précipi- 
té ; mais l'odeur de Pair hépatique fut 
anéantie au bout de vingt-quatre heures» 

J'ai combiné enfuite Pair hépatique 
avec différentes fubftances métalliques : 
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je faifpis mon expérience fous un 
; grand récipient , où je plaçois les corps 
que je voulois expofer à fon aétion; 
alors je prenois une bouteille à long 
col , où je jettois du foie de foufre , fait 
par la voie fèche, dont je dégageois 
l'air hépatique par le moyen de Pacide 
marin; aufli-tôt que cet acide étoit 
verfé en fuffifante dofe , je plaçois la 
bouteille fous le récipient, & je fermois 
tout palîage à l'air extérieur, en envi- 
ronnant d'eau le récipient ; mais , quoi- 
que le récipient fût plein d'air commun , 
quoiqu'il fut environné d'eau , qui boit 
beaucoup d'air hépatique , néanmoins 
cet air a agi avec une grande énergie. 
Le magiftère de bifmut fut noirci 
fur-lé-champ , de même que le turbit & 
Vantimoine'diaphorétiqrue; la litharge 
y a été réduite dans une épaifleur afïez 
considérable ; le cuivre , \tfer , V argent r 
k mercure y noircirent d'abord ; li 
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colcothar , bien lavé , a paffë du rougd 
au noir. 

. Il étoit curieux de favoir fi cet être 
âëriforme fe combinoit plus intimement 
avec les fubftances métalliques. Sachant 
que le foie de foufre , avec les prépa-» 
rations mercurielles , reproduit à la 
longue le cinabre & Péthiops , je fus 
curieux de favoir fi Pair hépatique pro- 
duirait les mêmes effets avec ces pré- 
parations; je devois le croire , puifque 
je favois déjà que Pair hépatique étoit 
un foie de foufre aërifé. 
. Le fublimé corrofif , combiné avec 
Pair hépatique, fait Péthiops ; ici, donc, 
le foufre s'unit au mercure , & Palkali 
k Pacide marin ; mais fi Pon renouvelle 
fréquemment Pair hépatique , & fi Pon 
foigne cette expérience pendant quel- 
ques mois, on verra le fublimé corro- 
fif, le vitriol de mercure , le turbit., 
la diffolution de mercure par Pacide 

nitreux % 
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nitreux , montrer le cinabre , produit , 
plus ou moins vite , par la combinaifon 
du mercure avec le foufre ; & c'eft 
peut - être , par ce moyen , que la 
NATURE nous offre le cinabre dans 
les mines. 

Si Ton introduit du charbon dans 
l'air hépatique , il en abforbe beaucoup, 
& le refte eft un air phlogiftiqué , qui 
éteint la flamme ; Fair inflammable , au 
contraire , fe diminue peu par ce moyen , 
& il conferve fon inflammabilité, com- 
me M. le Comte Morozzo Fa très- 
bien obfervé. 

L'air hépatique eft inflammable ; il 
brûle avec une flamme bleue, très- 
légère , qui annonce la préfence du 
phlogiftiqué & foft ijnmenfe quantité; 
mais s'il eft inflammable , quand on lui 
préfente une flamme animée , il ne 
s'enflamme pas fi facilement que Fair 
inflammable ; je n'ai jamais pu Fen- 

O 
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flammer avec l'étincelle éleéhique, 
quoiqu'il fut mêlé avec autant d'air 
déphlogiftiqué ; cependant , dès que 
j'y ajoutai une médire d'air inflamma- 
ble , Tinflammation fe fit fort bien ; il 
ne s'oppofa point à cette inflammation , 
& il y a lieu de croire qu'il fut allumé par 
la flamme de l'air inflammable. Cette 
expérience m'a réuffi également en 
fubftituant quatre mefurès d'air com- 
mun à l'air déphlogiftiqué. 

Il faut environ trois fois autant d'air 
commun que d'air hépatique, pour 
en avoir la combuftion complette; il fe 
répand alors une forte odeur d'acide 
fulfureux. 

Enfin , cet air ne me paroît acide f 
qu'autant qu'il eft chargé de l'acide qui 
a fervi à fe dégager; il altère peu , & 
il n'altère pas toujours la couleur du pa- 
pier teint en rouge avec le tournefol ; 
mais il paroît qu'il verdit , pour l'or- 
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dinaîre, lé firop de violettes. Nous 
ferons peut-être mieux en état d'exa- 
miner ces effets , quand nous aurons 
approfondi les phénomènes curieux & 
finguliers que préfente cet air , corn* 
biné avec les di Ablutions métalliques , 
& fur- tout avec celle- du vitriol de cui- 
vre , qui repréfentera toutes les autres^ 
Je dois prévenir ici que l'eau, char* 
gée d'air hépatique , produit les mêmes 
çflfets que Pair hépatique lai - même ; 
d'où il fembleroit ré fui ter, que Pair hépa- 
tique n'eft pas tant combiné dans Peau , 
que logé dans fes parties ;. car , s'il y 
avoit une coipbinaifon v elle ne pour* 
roit s'opérer que par le moyen de 
f alkali ^ & c'eft auffi celle <jui s'opère 
au bout de quelques jours ; car lé foufre 
fe précipite bientôt , quand l'eau hépa- 
tifée eft expofée à Pair , qui s'empare du 
phlogiftique qui unit Palkali au foufre. 
Tous les phénomènes , que les difïërens 
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acides ont produits fur l'air hépatique \ 
s'obfervent pareillement , lorfqu'on les 
verfe dans les eaux hépatifées ; elles 
perdent leur odeur , le foufre fe préci- 
pite , à moins qu'on n'emploie l'acide 
marin , ou les acides végétaux; mais 
alors les eaux hépatifées rentrent en- 
core , à, cet égard , dans le même ordre 
de chofes que l'air hépatique , dont elles 
font faturées; d'où il faut conclure 
que cet air quitte aifément les eaux oh. 
il eft logé , dès qu'il en trpuve l'occa- 
lion. 

Ainfi, l'air hépatique & l'eau hépa- 
tifée , produifent , fur quelques difïb- 
lutions métalliques , les mêmes phéno- 
mènes ; ils précipitent également en 
noir les diflblutions d'argent & de mer- 
cure , par l'acide nitreux ; ils produi- 
fent l'orpiment dans une diflblution 
d'arfénic. Toutes les diflblutions dans 
l'eau des difFérens vitriols , (ont préct* 
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pitées en une couleur plus ou moins 
noire ; le vitriol de zinc forme , avec 
Pair hépatique ou Peau hépatifée , ua 
précipité jaune-noir : celui du vitriol 
de mars eft jaune. 

Mais ces précipités méritent d'être 
analyfés plus particulièrement ; peut- 
être~fourniront-ils alors des idées plus 
(vires fur la nature de Pair hépatique ; 
peut-être même répandront-ils quel- 
que jour fur la manière dont fe font les 
précipités eux-mêmes. 

Si Pon expofe la diflblution du vitriol 
de cuivre dans Peau , à la vapeur du 
foie de foufre , fous le récipient que j'ai 
dépeint , il ne fe fait aucun précipité ; 
mais fi je verfe cette diflblution dans 
un flacon plein d'air hépatique fans 
eau , alors le précipité fe fait avec une 
rapidité & une abondance fingulière. 
D'où vient cette différence? L'air du 
fçie de foufre , mêlé avec Pair commun, 

3 
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feroit-il décompofé? auroit-il perdu ce 
phlogiftique , qui pouvoit feul réduire 
le métal difïbus ? Je le foujpçonnerois 
jùfques à un certain point ; car, ayant 
placé la diflblution de manière qu'elle 
pût recevoir la vapeur du foie de foufre 
au moment de foh dégagement, & ayant 
fait enforte que le dégagement de cet 
air hépatique fût confidérable & brut- 
que , il me fembla que la diflblution de 
cuivre laiflbit appercevoir , fur fa fur- 
face , quelque^ lames très - légères de 
cuivre , & quelques brins précipités en 
noir ; mais , en fuppofant que cela fut 
véritablement produit par la vapeur, 
ce précipité auroit été extrêmement 
petit en comparaifon de celui qu'occa- 
fionne Pair lui-même , ou Peau hépa- 
îifée. 

Il faut donc qu'il foit néceflaire d'éta- 
blir un contaét , plus immédiat , entre la 
diflblution & Pair réduéfceur , que celui 
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qui eft produit par cette vapeur hépati- 
que , qui repofe , plus ou moins mêlée 
avec Pair commun , fur la diflblution ; 
ce qui a lieu quand on verfe la diflblu- 
tion dans un flacon plein d'air hépati- 
que : alors , Peau de la diflblution s'ap- 
proprie cet air , qui n'a pas étédécom- 
pofé par Pair commun; en s'uniflant 
ainfi à lui , elle lui fait toucher les peti- 
tes molécules de cuivre diflbus , qui 
font répandues dans toutes fes parties; 
Pair hépatique , en fe décompofant par 
l'affinité du phlogiftique avec la chaux 
métallique , ne peut lâcher fon phlo- 
giftique que dans fa plus grande proxi- 
mité avec la chaux métallique elle- 
même , qui s'en charge , & qui fe réduit 
en s'en chargeant. On comprend aifé- 
ment que l'eau hépatifée , qui eft faturée 
d*air hépatique , porte cet air dans la 
diflblution métallique où on la verfe , 
& y produit ainfi le même effet que l'air 
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hépatique lui-mkme ; on n'en doutera 
pas , quand on faura que Pair hépatique 
perd alors fur -le -champ toute font 
odeur ; ce qui ne peut arriver que parce 
que fon phlogiftique le quitte ; & on le 
voit évidemment , car , fi le précipité 
eft noir , c'eft pa rce que le métal préci- 
pité eft phlogiftique. 

Mais ce qui confirme cette opinion, 
c'eft que, dans le vuide, la diflblution 
du vitriol de cuivre par Peau eft préci- 
pitée, quand on y dégage le foie de 
foufre ; d'où vient cela? c'eft que , dans 
Pair commun , Pair hépatique fe décom- 
pofe , Pair pur fe charge du phlogifti- 
que de Pair hépatique , & il ne fe verfe 
dans la diflblution que de Pair fixe , 
ce qui n'arrive pas quand on fait Pex- 
périence dans le vuide , où Pair hépa- 
tique repofe en nature fur la diflblution , 
fe combine avec elle , & y opère les 
phénomènes qu'on obferve quand on. 
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Ta verfé dans un flacon plein d'air 
hépatique. 

Il faut obferver que l'a&ion de l'eau 
hépatifée eft moins énergique , fur les 
diflblutions métalliques , que Pair hépa- 
tique lui-même ; mais cela doit être : 
Peau hépatifée porte en détail , dans 
les diflblutions , ce que Pair hépatique 
pur lui offre en mafle , & la diflblution 
a plus d'air hépatique à décompofer 
dans l'air hépatique feut, que dans Fair 
hépatique diflbus dans Peau ; d'autant 
plus que fi Peau n'eft pas bien purgée 
d'air pur ou d'air commun , Pair hépa- 
tique s'y décompofe, en s'uniflant avec 
cet air : de forte que Peau hépatifée ne 
peut alors fournir , pour la précipitation 
de la diflblution, que la petite partie 
d'air hépatique qui n'aura pas foufïert 
de foù voifinage avec Pair pur. 

Après avoir montré Pair hépatique, 
comme la caufe du précipité opéré dans 
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la diflTolution , il feroit curieux de péné- 
trer comment il peut le produire. 

Si Ton confidère extérieurement le 
précipité opéré par l'a&ion de Pair 
hépatique fur la diflTolution du vitriol 
de cuivre , on trouvera qu'il ne re£- 
femble pas à celui qui eft produit dans 
cette diflTolution par l'alkali fixe ou Pal- 
kali volatil ; car fi Pon verfe Pun ou 
Pautre de ces alkalis bien purs dans la 
diflTolution de cuivre , on a un préci- 
pité d'une belle couleur bleue , plus ou 
moins foncée ; au lieu que , fi Pon verfe 
de la diflTolution du vitriol de cuivre 
dans un flacon plein d'air hépatique, 
le précipité prend une couleur brune 
très-foncée , ou prefque noire. Si Pon 
verfe une fuffifante quantité d'eau fa- 
turée 4'air hépatique dans la même 
diflTolution 9 on a un précipité plus ou 
moins brun, fuivant la plus ou moins 
grande quantité d'eau hépatifée qu'on 
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y a mêlée : en filtrant ces deux préci- 
pités au travers d'un papier gris , & 
en faifant fécher les filtres , alors Içs 
précipités prennent une belle couleur 
brune , où Ton obferve quelques veines 
bleues ; la liqueur reftante eft d'un verd 
gai , à moins que Ton n'y verfe tout de 
fuite une quantité afïez grande d'eau 
hépatifée , pour en précipiter tout le 
cuivre : mais , en répétant quelque- 
fois l'opération, on en vient facilement 
à bout. 

De quoi eft compofé le précipité qui 
eft fur le filtre ? Il étoit naturel d'ima- 
giner que ce devoit être du cuivre 
phlogiftiqué ? Je n'ai pas eu de peine à 
m'en aflurer ; car , en diflblvant ce 
précipité par le moyen de l'acide ni- 
treux , je le vis bientôt verdir , & en 
plongeant un morceau de fer bien 
décapé dans cette diflblution , je le 
vis fe couvrir du cuivre précipité fous 
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fôn brillant métallique : je ne pouvois 
douter alors de la préfence de ce métal, 
puifqu'il étoit fous fa forme métallifée , 
& f étois sûr , par conféquent , que le 
cuivre étoit produit par la difîblution 
du précipité formé par Pair hépatique. 

Mais à quoi faut-il attribuer ce pré- 
cipité ? Eft-ce à Talkali de Pair hépa- 
tique ? Eft-ce au phlogiftique qui s'en 
échappe ? 

Il eft d'abord certain que Palkalifîxe, 
verfé dans la diflblution du vitriol de 
cuivre , précipite le cuivre fous une 
couleur bleue, qui eft aflez claire; que 
l'acide nitreuxdifTout auffi ce précipité > 
& que le fer en précipite le cuivre fous 
fon brillant métallique : on fait de 
même que les procédés phlogiftiquans 
réduifent le cuivre , & lui donnent une 
couleur noire. 

Ces connoiflances femblent multi- 
plier les difficultés , au lieu de les ré-* 
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Foudre : il faut de nouvelles recherches 
pour les furmonter. Je pris donc une 
quantité donnée de la diflblution dû 
vitriol de cuivre , que je verfai dans 
un verre , & je le remplis avec une 
eau fortement hépatifée ; la diflblution 
noircit d'abord , & j'eus un précipité 
d'une couleur brune , tirant fur le noir, 
qui fut allez abondant ; alors je me dis , 
fi je parviens à exclure l'alkali de l'air 
hépatique , je pourrai juger du rôle 
qu'il joue dans ce précipité : je mis 
donc dans un autre verre la même 
quantité de diflblution de vitriol de cui- 
vre , & j'y verfai la même quantité d'eau 
hépatifée, dans laquelle j'avois mêlé 
de l'acide marin , fuffifamment pour 
faturer l'alkali ; mais je n'obtins qu'un 
précipité fort petit & fort noir : dans 
un autre verre je verfai l'eau hépatifée, # 
où j'avois mêlé de l'acide nitreux fur 
la diflblution du vitriol de cuivre ; j'eus 
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un précipité léger & légèrement noir : 
enfin , en faifant cette expérience avec 
une eau hépatifée , aiguifée d'acide vi- 
triolique , j'obtins encore , par fon mé- 
lange avec la difïblution du vitriol de 
cuivre , un précipité très-petit & brun 
clair. 

J'ai expofé enfuite les filtres , où j'ai 
recueilli ces précipités dans l'acide ni- 
treux ; & , après que leur difïblution en 
a été faite , j'y ai mis du fer : le pre- 
mier a fourni abondamment du cuivre ; 
le fécond en a donné moins ; le troi- 
fième & le quatrième en ont à peine 
laifïë obferver. 

D'où vient cela ? L'alkali de l'air 
hépatique a été faturé par les acides 
que j'ai verfé dans l'eau hépatifée , & 
le cuivre a été précipité feulement par 
le phlogiftique furabondant qui s'eft 
échappé pendant le mélange ; aufli la 
difïblution où j'ai verfé l'acide marin a-t- 
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elle fourni un précipité plus abondant 
que celles où j'ai verfé les autres acides , 
parce que Facide marin ordinaire a 
moins d'affinités avec le phlogiftique 
que les deux autres ; " & puifque le 
précipité eft fort petit en comparaifoil 
de celui qu'on a avec Peau hépatifée , 
il eft clair que nous avons fufpendu 
avec les acides Faéfcion d'une des caufes 
concourantes pour produire le préci- 
pité : je veux dire Pa^kali qui doit être 
dajis cette eau hépatifée , ou plutôt 
dans l'air hépatique qu'elle contient. 

J'ai verfé enfuite une nouvelle eau , 
hépatifée,fans acide fur toutes les quatre 
portions de difïblution qui m'avoient fer- 
vi pour les expériences précédentes,elles 
ont toutes plus ou moins bruni : celle 
qui avoit été mêlée avec Peau hépatifée 
pure a fourni très-peu de cuivre, quand 
on y a placé le fer : celle oii il y avoit 
de Facide marin en a donné davantage ; 
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celle de l'acide nitreux le moins de 
toutes ; mais celle où favois mis de 
l'acide vitriolique en a fait remarquer 
abondamment* 

L'eau hépatifée , mêlée avec Palkali 
fixe , a fourni un précipité brun , qui 
s'eft coloré en bleu fale ; mais en y 
verfant un acide pour faturer Palkali, 
le précipité bleu eft devenu noir : le 
précipité formé avec Peau hépatifée , 
mêlée avec un alkali dans la difïblution 
du vitriol de cuivre , à été bleu noir , 
& la liqueur fans couleur comme avec 
Palkali feul ; mais fi je faturois cet alkali 
par un acide dans Peau hépatifée , alors 
la liqueur confervoit fa couleur comme 
fi elle eût été mêlée avec Peau hépatifée 
feule ! Le précipité a été fort abon- 
dant dans la liqueur faturée avec Pacide 
vitriolique; il a été moindre avec Pacide 
nitreux , & beaucoup moindre encore 
avec Pacide marin. 

Il 
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Il y a plus , les acides vitriolîque & 
nitreux , verfés dans les flacons pleins 
d'air hépatique , lui ont ôté toutes fes 
propriétés d'air hépatique y comme je 
l'ai déjà obfervé ; ils lui enlèvent aufïi 
fon odeur en lui ôtant fon phlogiftique ; 
ils le privent de fon foufire en le préci- 
pitant; ils mafquent fon alkali en Punif- 
farçt à eux. Quel effet produira donc 
cette fubftance aëriforme fi énergi- 
que , lorfqu'on la met d'abord dans 
fon état naturel avec la diflblution du 
vitriol de cuivre ? Quel effet produira- 
t-elle encore après avoir créé tous 
ces changemens dans la diflblution ? Il 
cft aifé de l'imaginer : il n'y aura plus 
de changement de couleur , plus de 
précipité produit; elle a épuifé toutes 
fes forces dans fa première opération : 
on mêlera impunément la diflblution du 
vitriol de cuivre avec l'air hépatique , 
çxpofé fur l'acide nitreux & Pacide 
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vitriolique, comme avec celui qui a fer vi 
à précipiter une certaine quantité de 
la diflblution du vitriol de cuivre , il a 
perdu fon phlogiftique rédu&eur.Aufli, 
n'en fera-t-il pas de même avec Pair 
hépatique expofé à Pacide marin , en 
le mêlant avec la diflblution du vitriol 
de cuivre : fai eu un précipité noir 
abondant , mais j'ai dit aufli que cet air 
hépatique avoit confervé fon odeur;, 
quoiqu'il y eût eu du foufre précipité : 
le phlogiftique de cet air avoit donc 
toute fon énergie , il fubfiftoit encore 
dans cet air ; mais il ne reftera plus 
de doute fur cette explication , fi Ton 
emploie Pacide marin déphlogiftiqué ; 
car alors Pair hépatique perd tout fon 
foufre avec toute fon odeur, & fon 
réfidu ne forme plus de précipité avec 
la diflblution du vitriol de cuivre. 

Enfin , on ne peut douter que le 
phlogiftique ne joue toujours fon rôle 
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dans le précipité de fa diflblution de 
cuivre par Pair hépatique , car , fi Pal* 
kali agiflbit feul , le précipité ferok 
Heu , & comme il eft brun , on ne peut 
s'empêcher d'y reconnoître les livrées 
du phlogiftique ; on n'en doutera plus 
fi Ton verfe Palkali phlogiftique fur 
cette diflblution de cuivre ; car le pré- 
cipité eft alors également brun, & je 
produis le même effet avec Palkali fixe 
&' volatil verfés dans des flacons pleins 
d'air hépatique ; ces alkalis phlogifti- 
qués par ce moyen précipitent alors 
la diflblution de cuivre en noir comme 
Palkali phlogiftique : Palkali volatil 
cauftique donne furtout ce réfultat, 
& je ne doute pas qu'on ne parvînt à 
faire avec ce dernier un excellent alkali 
phlogiftique , en le combinant de cette 
manière avec une grande quantité d'air 
hépatique. 

Enfin , je dojs ajouter que la grande 

• P 2 
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diffblubilité de Pair hépatique dans 
l'eau eft due à fon alkali ; qu'en verfant 
de la diflblution de mercure dans Peau 
hépatifée , elle jaunit d'abord & forme 
un précipité brun , ce qui annonce 
tout-à-la-fois Palkali & le phlogiftique 
de Pair hépatique qu'elle contient. La 
diflblution de manganèfe par Pacide du 
citron , verfée dans un flacon plein 
d'air hépatique , eft précipitée ; la 
manganèfe paroît fous une couleur 
d'un gris fale , parce qu'elle a repris 
fon phlogiftique. L'air hépatique , en 
fe dégageant des bouteilles où l'on 
conferve le foie de foufre en liqueur , 
forme quelquefois dfes iris fur leur col , 
ce qui explique fort bien ces iris qu'on 
remarque fur beaucoup de vitres d'é- 
curie &de latrines : ici, le même efïet 
a la même caufe , & je ne puis pas 
douter qu'elle ne foit aufli celle des iris 
qu'on obferve fur l'eau des fumiers & 
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tïes marais ; mais ce phénomène eft 
affez curieux pour être analyfé fépa- 
rément : j'obferverai feulement que la 
vapeur qui s'enflamme dans les fofïes 
d'aifance eft le plus fouvent un air 
hépatique. 

Le foufre feul ne produit point d'hé- 
par ni d'air hépatique ; ainfi donc , 
comme le foie de foufre eft compofé 
de foufre & d'alkali , & comme cette 
combinaifon donne au foufre toutes 
ces propriétés hépatiques ; il me pa- 
roît que je puis conclure , après tout ce 
que j'ai dit , que l'air hépatique eft le 
foiev de foufre yolatilifé , ou fous une 
apparence aëriforme ; mais il me fem- 
ble que , comme j'ai fait toucher l'alkali 
& le foufre de l'air hépatique , il ne 
peut refter aucun doute fur la corn- 
pofition de cet air , ou du moins on ne 
peut s'empêcher d'y reconnoître Fexif- 
tence d'un alkali & du foufre. 

P3 
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Mes expériences confirment ainfi \c 
foupçon de Maquer, qui annonçoit 
que le foufre, comme mixte, étoitunt 
à l'alkali , & elles fortifient ce qu'il avoit 
infinué fur la propriété du foie de foufre, 
qui perd toute fon odeur quand il peut 
communiquer fes parties inflammables 
à quelque corps ; mais ce que ce grand 
Chymifte avoit entrevu , me paroît à- 
préfent rigoureufement démontré par 
la fuite de mes nombreufes expériences* 

Tous ces faits préfentent des phéno- 
mènes bien remarquables : je me con- 
tenterai de les faire connoître ; mais 
je ne ferai pas afïèz imprudent pour 
m'imaginer de les avoir expliqués. 

On voit ici Palkali fixe volatilifé ; il 
doit Têtre , puifqu'il fait partie d'une 
fubftance aëriforme, & puifqu'on le 
retrouve avec toutes fes propriétés 
après fa décompofition. On n'avoit pas 
imaginé la poflibilité de cette volatilifa- 
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tion, & Ton n^auroit pas foupçonné que 
le corps le plus refraétaire à Paétion du 
feu pût être rendu volatil f par des 
moyens fi foibles eh apparence , & par 
une union avec le foufre , qui ne parolt 
points intime. 

Pourquoi Pair hépatique , combiné 
avec Pair commun , & fur-tout avec 
Pair déphlogiftiqué, fournit-il le foufre, 
& le montre-t-il furnageant fur Peau 
ou fur le mercure qui les enferme ? On 
comprend bien comment le phlogifti- 
que diminue ces airs ; mais on ne voit 
pas clairement pourquoi Pair hépati-* 
que , compofé d'un alkali & du foufre, 
produit cet effet , puifque Palkali fixe 
& le foufre ne le produifent pas fépa- 
rément. ' 

Je comprends bien comment le 
phlogiftique , en s'échappant, diminue 
ces airs ; mais je ne comprends point 
du tout, comment Pacide vitriolique du 

p 4 
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fouffe abandonne le phlogiftîque de ce % 
foufre pour fe porter fur l'alkali ; car 
il a une plus forte affinité avec le phlo- 
giftique qu'avec Palkali ; j'efpèrois pou- 
voir expliquer ce phénomène , mais je 
ne vois que fes difficultés, & je les 
laifïè fans les réfoudre* Je dois ajouter 
que ce phénomène s'obferve pourtant 
dans la NATURE : Ton voit fouvent 
dans l'eau des Bains d'Aix en Savoie, 
là où les ,eaux jailliffent pour former ce 
qu'on appelle le bouillon , des bulles 
d'air s'élever du fond , crever à la 
furface , & laitier des traces légères du 
foufre qui s'eft échappé hors de l'air 
hépatique, que l'air commun a décom- 
pofé. 

Voici un fait qui cara&érife encore 
cet air hépatique : c'eft que le feu ne le 
fépare pas en grande quantité du foie 
de foufre ; il fait évaporer feulement 
le phlogiftique , & il fournit peij d'air 



Digitized by 



Google 



( *33 > 
hépatique , qui eft la combinaifon aërî- 
forme de l'alkali & du phlogiftique. 
M. Bergman en a cependant retiré 
autant , par le feu , du kermès minéral 
que par. les acides. 

Il s'offre encore une autre difficulté : 
le phlogiftique s'échappe hors du foie 
de foufre expofé à Pair , & il refte du 
tartre vitriolé ; Pair hépatique , à l'air , 
laifTe tomber le foufre pur; l'air pur 
agiroit-il comme un acide qui romproit 
l'union de Falkali & du foufre ? ou bien 
ces deux fubftances , volatilifées & unies 
par un phlogiftique furabondant , fe- 
roient-elles obligées de fe féparer quand 
l'air leur enlève ce phlogiftique, qui 
eft une partie conftituante de l'air hépa- 
tique , mais qui ne l'eft pas d'aucun de 
fes compofans , le foufre ou Palkali ? 
Je n'aflure rien ; je ne dis pas même 
que ces ébauches d'explication foient 
Solidement fondées* 
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Cependant, quand je confidère que 
le foie de foufre eft un alkali combiné 
avec le foufre , & mêlés enfemble par 
la fufion ; quand j'obferve que , pen- 
dant ce mélange , il y a beaucoup de 
foufre décompofé , dont le phlogiftique 
s'accumule , pour lier peut-être les par- 
ties du mixte; quand je vois ce phlogif- 
tique furabondant , dans la couleur 
fombre que le foie de foufre a contrac- 
tée , je crois aifément que le foie de 
foufre eft furchargé de phlogiftique , 
& que l'alkali eft phlogiftique. 

Si l'on brûle le foie de foufre à l'air, 
il y a peu ou point d'air hépati- 
que produit, parce que tout le foie de 
foufre fe décompofé, le phlogiftique 
s'échappe ; alors l'acide vitriolique s'en- 
vole fous la forme d'acide fulfureux , & 
il refte un peu de tartre vitriolé ; mais 
fi l'on brûle le foie de foufre dans c les 
vafes clos , il y a de l'air hépatique , 
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produit par l'a&ion du feu , parce qu'il 
n'yapasjd'air pour favorifer la décom- 
pofition du foufre , ou plutôt du foie de 
foufre lui-même , qui fe volatilife alors 
complettement , & qui paroît fous la 
forme d'air entraîné par ce phlogiftique 
furabondant , qui lui donne une appa- 
rence aérienne , & qui la conferve à ce 
mixte .tant qu'il refte avec lui. 

En dégageant cet air par le moyen 
d'un acide , les chofes fe pafïent encore 
à-peu-près de même : il eft d'abord évi- 
dent que l'acide verfé occafionne une 
grande efïervefcence ; elle peut être pro- 
duite par l'a&ion de Pacide fur l'alkali, 
qui eft peut-être aëré , & fur le phlogifti- 
que furabondant y comme dans les fub- 
ftances métalliques ; car , les acides ne 
décompofent pas le foufre immédiate- 
ment : au moment où l'on verfe l'acide , 
la liqueur fe trouble , elle prend une 
couleur laiteufe 9 l'alkali s'unit à l'acide , 
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& il forme avec lui du tartre vitriolé, 1 
fi Ton fe fert de l'acide vitriolique ; le 
foufre , qui eft alors dans l'état d'uner 
grande divifion , fe précipite fous la 
forme d'une poudre blanche : pendant 
l'opération, Pair hépatique s'échappe; 
ce n'eft pas l'air fixe de Palkali , que le 
feu néceflaire pour la compofition du 
foie de foufre doit avoir déjà chalïe en 
grande partie ; d'ailleurs , fi c'étoit 
l'air fixe de l'alkali , il aurpit perdu fa 
propriété d'être abforbé par l'eau , en 
s'unifTant avec le phlogiftique ; & il ne 

précipiteroit plus la terre calcaire de 
Peau de chaux , à moins que Pair hépa- 
tique , en fe décompofant , ne formât 
une félénite par la combinaifon de l'aci- 
de vitriolique du foufre & de la terre 
calcaire. Enfin , fi Pair hépatique étoit 
une efpèce d'air fixe , il empêcheroit 
l'inflammation de Pair inflammable 
dans Pair commun ; ce que Pair hépati- 
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tjue ne fait pas , puifque Pair inflamma- 
ble s'y brûle fort bien. 

Qu'eft-ce que c'eft donc que cet air 
hépatique produit par les acides ? ce 
n'eft pas la vapeur du foie de foufre 
qui s'exhale à Pair , & qui change ce 
dernier en air fixe par le phlogiftique 
qu'il lui fournit ; car cette vapeur eft 
le phlogiftique feul qui s'échappe : 
mais je crois d'abord, avec M. Baume,. 
que le foufre eft fort atténué dans le 
foie de foufre , que l'union du phlogif- 
tique avec l'acide vitriolique y eft moin- 
dre que dans le foufre , puifque l'odeur 
du premier eft atroce , & que celle du 
fécond eft prefque nulle ; enfuite , je fuis 
convaincu , par ce que j'ai dit , qu'il y a 
une portion de phlogiftique furabon- 
dante à celle qui forme le foufre : de 
forte qu'en verfant l'acide fur le foie 
de foufre au moment ou la décompo- 
fition du mixte s'opère, il y a beau- 
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coup de phlôgiftique dégagé , qui s'at- 
tache aux portions du foie de foufre 
non-dégagées > qui les volatilife , & qui 
leur donne une forme aérienne ; alors 
Tair hépatique pafTe , mais il faut 
bien prendre garde qu'il ne pafïè avec 
abondance qu'au commencement du 
mélange, parce que le foie de. fou- 
fre eft dans ce moment le moins dé- 
compofé ; 2°. que , quoique le foie 
de foufre donne encore une forte odeur, 
quand on y verfe de F acide après la 
première effervefcence ; quoiqu'il fe 
décpmpofe même encore du foie de 
foufre , & qu'il y ait du foufre précipité ; 
cependant , il ne fe forme point alors 
ou du moins très-peu d'air hépatique , 
parce qu'il n'y a point afïez de ce phlô- 
giftique furabondant pour volatilifer 
le foie de foufre qui refte à décom- 
pofer : enfin , & ceci me femble pres- 
que concluant , il n'eft point indiffèrent 
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S'employer un acide plutôt qu'un autre, 
quand on veut avoir la plus grande 
quantité poflible d'air hépatique ; tous 
les acides qui feront les plus avides de 
phlogiftique > & qui rompront le plus 
promtement l'union de Palkali fixe avec 
le fbufre , doivent être écartés , parce 
qu'ils s'approprient d'abord le phlogif- 
tique néceflaire pour aërifer le foie de 
foufre , & parce que , décompofant 
trop promtement le foie de foufre , ils 
n'en laiflent pas aflez à volatilifer ; c'eft 
pour cela que l'acide marin & les acides 
végétaux doivent être préférés , & qu'il 
faut écarter l'acide vitrioïique , l'acide 
nitreux & l'acide marin déphlogiftiqué , 
car la différence dans le produit de 
l'air hépatique eft alors prefque d'une 
moitié. 

On comprend aifément par-là , corn- 

. ment cet air hépatique fe décompofe 

<lans l'air commun & dans l'air déphlo- 



4 



i?* Digitizedby VnOOQlC 



( no ) 

gifUqué : les élémens de Pair hépatique 
ne font pas unis entr'eux par un lien 
bien fort : le phlogiftique qui leur 
donne une forme aérienne eft le feul 
lien qui les enchaîne ; mais , comme 
le phlogiftique n'a pas une affinité bien 
grande , ni avec Palkali ni avec le 
foufre , & comme il a en même tem£ 
avec divers corps une affinité beaucoup 
plus forte , il arrivera , qu'auffi-tôt qfue 
ce phlogiftique furabondant , qui unit 
les élémens de Pair hépatique , lui fera 
enlevé, il faudra que l'union des autres 
parties cefle , & que le foufre paroifïè; 
c'eft ce qui arrive fi Ton mêle Pair hé- 
patique avec Pair commun , & fur-tout 
avec Pair déphlogiftiqué , & avec les 
acides : le phlogiftique de Pair hépati- 
que eft abforbé , autant qu'il peut l'être, 
par Pair pur , & les deux élémens qui 
forment cet air , perdant la caufe de 
leur union , & par conféquent de leur 

aèrifation } 
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Gtrifation, font forées de retomber 
fous une forme perceptihle ; alors le 
foufre paroît dans fon état de fleur de 
foufre , & l'eau eft alkalifée par un 
alkali faturé d'air fixe , comme on peut 
s'en appercevoir par les réaétifs , fi la. 
quantité d'eau employée pour l'expé- 
rience eft petite ; ou plutôt , fi , en fai- 
fant l'expérience fur une grande qiian* 
îité d'air hépatique & d'air déphlogif-; 
tiqué enfermés par le mercure , on y 
introduit enfuite une petite quantité 
d'eau diftillée , qui deviendra le fujet 
des efïais qu'il refte à .faire. 

Mais, ce qui donne une grande pro- 
babilité à cette idée , c'eft que cet air 
hépatique ne fe décompofe point dans 
Tair phlogiftiqué , dans Pair fixe , dans 
l'air inflammable ; en un mot , dans les 
airs qui ne permettent pas la fortie du 
phlogiftiqué : l'air hépatique fe dé- 
compofe feulement dans l'air nitreux , 

Q 
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dans l'air pur & dans les airs acides, 
qui ont avec le phlogiftique de très- 
grandes affinités; & il fe décompofë 
par leur moyen , comme nous avons 
yu qu'il fe décompofoit avec les acides 



eux-mêmes. 



Quoi qu'il en foit , je ne donne cette 
hypothèfe , qui me femble vraifem- 
blable , mais qui ne me paraît pas! 
mériter une qualification plus notable , 
que pour une hypothèfe; & je ne lui 
donne pas une qualification plus ho- 
norable dans mon efprit. ■ 
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XÏX. 

Examen de Pair tiré cPun mélange de 
foufre & de fer. 

Àpr^s avoir étudié l'air hépatique ? 
autant que je le pouvois dans ce mo- 
ment , je fus curieux d'examiner en- 
core une autre efpèce d'air inflamma- 
ble , formé quelquefois par le mélange 
du foufre & du fer : les belles expé- 
riences de M. Priestley fur Içs diffë r 
rens airs produits par pç r jnêlange , 
quand il étoit hors de l'eau ou fbu^ 
Peau y m'ont engagé à Iq^ répéter , & 
à exploiter après lui cette mine féconde 
d'idées fur la formation des airs &fur 
la nature du phlogiftiqye. 

Pour éviter les répétitions , je dois 
dire que j'ai obfervé , comme M, 
Priestley , que ce mélange humide 
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de foufre & de fer phlogiftiquoit beau- 
coup l'air comirtun ; qu'il fournit de l'air 
inflammable ; & que le même mélange 
qui phlogiftique l'air commun , quand 
il y eft enfermé par Peau , fournit com- 
munément de Pair inflammable quand 
le mélange eft couvert d'eau. 
~ Si j'ai refait ces expériences , & fi 
j'en donne quelques détails , c'eft feu- 
lement pour montrer l'exaéHtude de 
M. Priestle^, & pour faire remar- 
quer des cas , que les vues de ce grand 
PHyficien , en étudiant alors ce phé- 
nomène, ne fui firent pas croire dignes 
d y ëtre obfervées ; mais qui font de- 
venus important depuis qu'on les con- 
fidère avec d'autres connoifïànces : je 
me bornerai à rapporter les expériences 
que j'ai fuivïes avec le plus de foin , 
& qui m'ont fourni communément les 
réfultats les plus femblabïés ; je m'ar- 
rêterai fur-tout à ceux qui paroiflent 
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intérefler le plus lçs Phyficiens dans 
ce moment. 

J'ai employé de la limaille dç fer 
qui n'étoit pas rouillée & de la fleur de 
foufre : mes mélanges ont été compofés 
avec des parties égales ,. & employés 
dans une dofe de trois ou quatre onces. 
L'expérience a été faite fur une table , 
dans mon cabinet * dont la chaleur n'a 
pas été moindre de fept à huit degrés 
au-deffiis de o du thermomètre de 
Réàumur ,ni plus grande que quinze à 
feize degrés. Toutes les expériences que 
je vais rapporter ont été fui vies dans 
le même tems, depuis le 31 Marsjuf- 
ques au mois de Juillet. 

Je mis donc une portion de ce mé- 
lange, parfaitement fec , dans un verre, 
fous un récipient plein d r air commun 
enfermé par Peau ; Pair fut diminué le 
3 Avril autant qu'il pouvoit l'être , & 
il refta toujours dans cet état jufques 
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au 8 de Mai , que je levai le récipient? 
j'y plongeai une bougie qui s'éteignit 
à l'inftant : le mélange du foufre & du 
fer avoit un peu bruni; j'y plaçai de 
nouveau le récipient , après en avoir 
bien lavé les parois , chafTé l'air gâté , 
& renouvelle l'eau qui enfermoit l'air r 
l'air fut, peu d'heures après , diminué 
de la même quantité qu'auparavant ; 
& il eft conftamment refté dans cet 
état, fans autre variation que celle qui 
pouvoit être produite par la tempé- 
rature de mon cabinet : l'air contenu 
dans le récipient fut diminué d'une 
quantité plus grande qu'un cinquième , 
mais moindre que le quart; le mélange 
eft devenu très-brun au mois de Juin. 
Je plaçai de même dans un verre 
une portiçn du même mélange par- 
faitement fec ; mais je l'enfermai par, 
le mercure bien fec : il y eut une légère 
diminution , qui ne continua pas :. j'en* 
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levai le récipient dans le même terni 
que le précédent ; j'y introduifis une 
bougie, qui brûla très-bien, le mélange 
n'avoit point bruni : je rétablis Pap~ 
pareil le 8 e . de Mai , après avoir bien 
renouvelle Pair du récipient ; je ren- 
fermai avec du mercure , & je n'éprou- 
vai d'autres variations que celles que 
pouvoit produire la variation dans la 
chaleur. Le mélange ne changea pas 
de couleur jufques à la fin de Juin. 

Je préparai le même mélange, en 
l'humeétant avec de Peau , de manière 
qu'il formât une pâte , dont les parties 
® avoient entr'elles une certaine union ; 
j'en remplis un verre à pied , que je plaçât 
fous un récipient , dont j'interrompis la 
communication avec Pair extérieur par 
. le moyen de Peau ; Pair commun , con- 

tenu dans le récipient , fut d'abord 
diminué d'un quart ; enfuite il y eut * 
quelques heures après , une produétion 

q 4 ; 
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fubite cTair , telle , que Peau du feladier 
où repofoit le récipient en fut violem- 
ment chafTée ; cet air étoit fûrement 
inflammable : le mélangé noirciflbit & 
fe gonfloit beaucoup ; enfin , dans le 
même jour , l'air fut encore diminué^ 
d'un quart, & il refta dans cet état 
jufques au 17 ; alors il a commencé à fe 
produire de Pair , & il a continué tou- 
jours à en fournir à petites dofes ; néan- 
moins , Pair étoitt oujours phlogiftiqué , 
& il n'y avoit qu'une petite partie d'air 
inflammable , mêlée avec la maffe d'air 
phlogiftiqué , ou plutôt l'air produit 
étoit légèrement inflammable par cette 
raifon; je trouvai le mélange très- 
noir lorfque je levai le récipient ; il 
fuma dès que je l'eus expofé à l'air libre , 
& je ne pus en allumer la fumée avec 
une bougie, que j'en approchois, & 
à qui je faifois traverfer la flamme, 
après avoir changé l'air du récipient, 
je le plaçai fur ce mélange le 8 Mai ; & , 
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eh peu d'heures , Pair du récipient fut 
gkté comme auparavant; mais le j8 , il 
a commencé à produire de Pair inflam- 
mable , qui a toujours augmenté. Il faut 
obfer ver ici , que le récipient a été tapifle 
d'humidité, quoique le premier réci- 
pient, qui eft enfermé par Peau, & 
dont je viens de faire Phiftoire , n'en eût 
point. Cette eau eft la fumée produite 
par la chaleur qu'éprouve le mélange 
quand il £ft expofé à Pair commun. 

J'ai répété cette expérience avec le 
même mélange , mais j'ai enfermé le 
tout avec du mercure ; j'ai eu précifé- 
ment les mêmes réfultats à tous égards; 
j'ai obfervé les mêmes diminutions de 
l'air commun , les mêmes productions 
d'air inflammable , la même humidité , 
& la même noirceur dans le mélange. 

Enfin , je préparai le même mélange T 
Je le plaçai fous un récipient , en obfer- 
vant que le récipient fut aflez rempli 
d'eau, pour pouvoir mettre entière- 



Digitized by 



Google 



K, 



( *jro ) 

ment fous Peau , le vafe qui contenoit 1ô 
mélange : le 2 Avril , Pair du récipient 
avoit un peu diminué ; mais le 23 , Pair 
s'y produifit avec abondance , & il s'y 
augmenta confidérablement ; en refi- 
rent le vafe, quiétoit tout découvert, 
j'y trouvai une croûte noire convexe 
qui le couvrôit, & qui avoit étç pro- 
duite par la matière qui s'étoit gonflée : 
je l'enlevai, & je trouvai defïbus le 
mélange très-noir : il ne fuftioit point 
à Pair , il ne donnoit aucun air ; Pair 
du récipient étoit légèrement, inflam- 
mable ; je renfermai le vafe à Pair 
fous le récipient , par le moyen de Peau : 
il eft devenu d'abord couleur de rouille ; 
enfuite , Pair du récipient commença'de 
fe diminuer: le 9 , il a continué, le 
mélange a noirci , il n'y a point eu 
d'évaporation manifeftée par les gout- 
tes adhérentes au récipient; mais de- 
puis le 20 ,- il fournit avec abondance 
un air inflammable très-fort. 
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Dans les récipiens oîi le mélange (ai 
expofé à l'air , & où il y eut une grande 
diminution de l'air contenu, la lithargc 
que j'y avois expofée fut entièrement 
réduite , & elle le fuf d'abord ; mais 
dans ceux où le mélange fut couvert 
d'eau r & où l'air fut augmenté, la 
litharge fut à peine colorée d'un gris 
clair , & elle le fut très-tard ; ce qui 
prouve que le phlogiftique eft le prin- 
cipe réducteur des métaux , & non 
Pair inflammable, 

J'expofai ce même mélange fous le 
récipient d'une, pompe pneumatique, 
N & je l'y plaçai dès que je m'apperçus 
de la fermentation : j'épuifai tout Pair 
qui pouvoit y être contenu ; mais je Pé- 
puifai vainement : il fe produifoit tou- 
jours de l'air à mefure que je le pom- 
pois ; & fi , par une manœuvre très- 
promte , je parvenois à le fortir totale- 
ment hors dû récipient > je voyois bien? 
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tôt le récipient en recevoir du nouveau 
parle moyen du mercure , qui defcen- 
doit dans le baromètre. Comme le réci- 
pient étoit lutté fur la platine, avec un 
grand foin , j'étois bien fur que l'air ex- 
térieur nepouvoit y rentrer ; d'ailleurs , 
la litharge , qui fe réduifit par ce moyen 
fous le récipient , ne me permit pas de 
douter que Pair produit ne fût particulier 
au mélange qui étoit renfermé fous le 
récipient. 

Afin de mieux connoître ce qui fe 
paflToit dans la produdion de ces phé- 
nomènes, je voulus entrer dans de plus 
grands détails : j'expofai dans des réci- 
piens , dont la communication étoit 
interceptée avec Pair extérieur par Peau, 
du foufre fec & du foufre mouillé ; mais 
ni l'un ni Pautre ne caufèrent aucune 
diminution dans Pair pendant uft mois. 

Il eft vrai que la fufion du foufre 
phlogiftique Pair commun ; mais c'eft 
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% parce que quelques parties du foufré 
fe décompofent par la chaleur : il y a du 
phlogiftique dégagé dans Pair commun* 
où fe fait l'opération, & ce dégage- 
ment le diminue. 

Je fis la même expérience fur la 
limaille de fer , en interceptant fa com- 
munication avec Pair extérieur , par lé 
moyen de l'eau & du mercure ; mais la 
limaille fèche , qui étoit dans le réci- 
pient fermé, par le mercure , ' ne me 
parut produire qu'un effet prefque im- 
perceptible fur l'air qui y étoit contenu^ 
en le diminuant d'une très-petite quan- 
tité ; tandis que la limaille fèche , enfer- 
mée par Peau , & à. l'abri de tout autre 
contact humide que celui de Pair 'dii! 
récipient , diminue beaucoup cet air; 
ce qui me paroît ne pouvoir être occa- 
fionné que par l'air fixe produit dans 
Pair , qui fe combine avec le phlo- 
giftique du métal , qu'un peu d'air. 
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fixe , contenu dans Pair commun, & 
difïbus dans l'eau de cet air , aura com- 
mencé de chafler en diffolvant le métal* 
Cette diminution s'accroît peu à peu , 
parce que chaque jour il s'échappe de 
nouveau du * phlogiftique , qui forme 
un nouvel air fixe <hffolvant du fer z 
car il faut fe rappeler , que l'eau diftillée 
ne difïbut pas le fer , & que c'eft feule- 
ment l'eau aërée.' 

. Mais il faut fur-tout faire attention 
que le fafran de mars , combiné avec 
le foufre , ne donne point d'air inflam- 
mable , lôrs même qu'ils font expofés 
au feu ; on obtient feulement de l'acide? 
fiilfureux : cependant, le fer &le fotir 
fre donnent au feu l'air inflartimable : 
le fafran' noircit ; il devient attirable 
à-l'aimant. On prévoit déjà que ce mê- 
me fafran , mêlé & hume&é avec le} 
foufre, ne s'échauffe .pas , n& donne; 
point d'air, & ne change- p^ dç cou- 
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Jeur ; ce qui montre le rôle que Je phlo-» 
giftique du métal joue dans cette opé-> 
ration. 

L'air nitreux , expofé fur le fer , y 
prend une efpèce d'inflammabilité , 
parce qu'en le diffolvant , il lui. ôte du 
phlogiftique qu'il s'approprie : les va- 
peurs du foie de foufre produifent le 
même effet fur Pair nitreux , en le phlo- 
giftiquant. 

L'air fixe , expofé fur lé fer , fe 
diminue d'un cinquième , comme fur 
Tair nitreux , & perd fa mifcibilité 
dans l'eau; "fans doute ces deux airs , 
en difïblvant le fer , combinent avec 
fon phlogiftique, une partie de leur 
acide , qui eftlà caufe de fa diminution ; 
& le refte furchargé du phlogiftique 
échappé , change de propriétés. * 

Enfin * le foufre & la craie , le fou* 
fre & la mangânèfê, n'occafionnent 
aucun changement dans Tair commun y 
parce qu'il n'y a point de phlogiftique 
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dégagé , n'y ayant rien dans ces corps 
qui tende à décompofer le foufre. 

Enfin , l'eau de chaux ne s'y trouble 
que parce qu'il fe forme une félénite , 
par l'union de l'acide vitriolique avec 
la terre calcaire; ce qui prouve bien 
ce que j'ai dit , pour expliquer la caufe 
pour laquelle la combuftion de l'air 
inflammable ne précipite point d'air 
fixe ; il paroît que , quand le phlogifti- 
que tient à quelqu'acide minéral , il ne 
forme plus d'air fixe avec l'air pur qu'il 
diminue , & Ton ne peut douter ici de la 
préfence de l'acide vitriolique , puîfque 
la diflblution du fpath pefant le fait 
trouver toujours dans l'eau qui a ren- 
fermé l'air commuh , & le mélange du 
foufre avec le: fer. 

Il me fembfe que ces faits font pro- 
pres à répandre quelque jour fur ce 
fujet; d'abord, il eft évident que le 
foufre feul ne fauroit produire aucun 

effet 
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effet fur Pair du récipient; mais , quoi- 
que le fer feul diminue un peu Pair , il 
Bêle fait que peu à peu, & au bout d'un 
certain tems ; cependant , fans fer , fans 
zinc , le foufre refteroit tranquille : car f - 
fi Ton mêle le foufre avec de la craie, 
de la chaux de fer, des fleurs de zinc, 
de la manganèfe , Pair refte ce qu'il 
étoit auparavant. 

Il faut encore que le mélange foit 
humê&é , ou dans une athmofphère 
humide ; car , dans tous les cas oh le 
fer , de même que fon mélange feo 
avec le foufre , ont été enfermés par 
le mercure , il. n'y â point eu d'air* 
abforbé : quand l'air a été bien fec , la 
fer ni fon mélange n'ont pas même 
alors changé de couleur ; mais , dès que 
l'air a pu être fort humide , le mélange 
fec a gkté l'air du récipient , le mélange 
a bruni beaucoup , & le mélange hu- 
mide a noirci. 
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Ce changement de couleur annonce 
une aétton réciproque du foufre fur le 
fer ; au moins tous les deux ont changé 
décodeur, & tous les deux font coraioî- 
tre qu'ils ont été modifiés diverfement. 

i°. Le fer eft changé à la fin en 
chaux , il cefle d'être attirable à l'aimant, 
il a perdu de fon phlogiftique. a°. Le 
foufre a difparu fous la forme d'acide 
fulfureux; car l'odeur en eft efïèz mar- 
quée : mais il y a plus , Peau qui fertà ôter 
la communication du récipient avec Pair 
commun , en eft tellêpient imprégnée , 
que la diflblution de la terre pefante, 
-dans Pacide marin , y eft précipitée en 
blanc d'une manière très-fenfible /quoi- 
que la maflè de Peau qui fert à l'expé- 
rience foit aflez grande. 

Il me femble, encore , que le foufre 
eft décompofé dans cette opération ; 
car , fi l'on expofe au feu le mélange 
de fer & de foufre , on a de Pair inflam- 
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ftiable par l'aétion de l'acide vitrioliqu© 
fur le fer : mais fi l'on expofe au feu le 
fafran de mars avec le foufre, on a de 
l'acide fulfureux , & le fafran de mars 
eft attirable à l'aimant , ce qui ne peut 
arriver que par la décompofition du 
foufre , qui fournit le phlogiftique au 
fer pour le réduire. 

Qu'arrï ve-t-il donc dans ces expérien* 

ces ? Comment le mélange diminue-t-il 

l'air des récipiens où il eft placé ? Le 

foufre fe décompofe & agit fur le fer ; 

alors il produit , dans les vaifTeaux où 

le mélange eft fec , de l'air acide vitrio- 

lique , qui fe combine fort bien avec 

f eau : l'aétion de l'humidité de l'air , 

avec celle de l'acide fur le fer , favorife 

£k décompofition ; mais , comme l'acide 

vitriolique en air ne diflbut pas le fer , 

à caufe de fa concentration , il n'y a 

point d'air inflammable , & feulement 

quelques vapeurs d'acide fulfureux , 

' R % 
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avec Beaucoup de phlogitfique , qui 
s'échappe du foufre décompofé. Il n'en 
eft pas de même dans les vaifleaux ou 
le mélange eft hume&é ; dès les pre- 
miers momens , l'aétion de ces deux 
corps l'un fur l'autre eft fort vive, il 
y a beaucoup de phlogiftique dégagé 
qui g2Ltc beaucoup d'air : le peu d'acide 
qui fe décompofé , & qui s'unit avec 
Feau , agit fur le métal , & produit 
d'abord trop peu d'air inflammable 
pour être remarqué ; mais enfuite , 
quand Fefïbrt eft païTé , Facide , en fe 
décompôfant peu à peu , & fe combi- 
nant avec Feau du mélange , agit fur 
le fer , & produit continuellement un 
peu d'air inflammable , qui ne fe mani- 
fefte que lorfqu'il y en a une certaine 
quantité ; cela réuffit mieux , & plus 
fûremeht , quand tout Fappareil eft fous 
le mercure , dans un vafe plein, de mer- 
cure : alors Feau ne peut pas s'évapo-* 
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rer , puifque tout eft plein ; mais elle 
fe mêle d'abord plus facilement avec 
f acide du foufre, qui agit plusprom- 
tement & plus énergiquement fur le 
fer , pour produire un air inflammable 
très-fort. 

Au refte , c'eft un fait prouvé , par 
une expérience confiante , que l'acide 
vkriolique , quand il eft très-concen- 
tré, nedifïbutpaslefe*, qu'il ne for- 
me point avec lui d'air inflammable j 
à quelque feu qu'on l'expofe , qu'il y en 
a feulement quelques bulles qui paflènt 
les premières , & qui ne font , fans 
doute, que le produit de l'eau qu'il peut 
y avoir encore dans l'acide ; mais en- 
fuite , on n'obtient que l'acide vitrioli- 
que , volatilifé par le moyen du phlogif 
tique du fer , ce qui donne l'air acidç 
vkriolique , ou même le fouire , fi Ton 
diftille cet acide concentré avec du zinc, 
& même avec du fen ■ 

*3 
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Et ce qui ne laifïe aucun doute fur 
cette opération, c'eft que Peau, qui 
aura été imprégnée de cet jair acide 
vitriolique, quelque petite, qu'en foit 
la quantité , fournira l'air inflammable 
avec le fer , aufli-tôt qu'il y fera expofé : 
il en fera de même de l'eau chargée de 
la vapeur de Pacide fulfureux. 

Voilà comment je crois que l'eau eft 
une des parties conftituantes de l'air in- 
flammable : voilà dans l'acide la fburce 
de la vapeur qu'on obferve après l'in- 
flammation & la décompofition de cet 
air : voilà les faits qui me paroiflent ren- 
dre cette idée probable ! Je n'en fais pas 
davantage à-préfent , pour augmenter 
fon poids ou pour le diminuer ; mais 
voilà ce que j'ai vu , & voilà ce que j'ai 
penfé. 

Je fais bien que le mélange du foufre 
& du fer donne un peu d'air inflam- 
mable au feu ; mais il en donne trop 
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peu, pour croire qu'il fe paflê quelque 
chofe de plus particulier que dans notre 
opération , d'autant plus que la quan- 
tité fera bien augmentée , fi le mélange 
eft humide : de forte que ceci fourni- 
roit une nouvelle preuve de cette dé- 
couverte , & Une nouvelle démonftra- 
tibn de ce nouvel élément de l'air 
inflammable. 

J'ai expofé au foleil le mélange hu- 
mide de la limalle de fer & du foufre y 
pendant cinq ou fix heures chaque fois , 
dans une fiole de verre fort milice, 
fermée par un tube recourbé plongeant 
dans Teau , & je recevois , dans uu réci- 
pient , Pair produit; j'ai eu chaque jour 
à-peu-près également , quand le foleil 
a communiqué la même chaleur au mê s - 
Jange, environ le volume d'une once 
& demie d'eau en air , qui eft un air 
inflammable tout-à-fait femblable à 
celui du fer , fait avec l'acide vitriola 

R 4 
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que $ a en a l'odeur; fa flamme eft 
rouge quand il eft allumé avec l'étïncelle 
électrique : il ne précipite point l'eau 
de chaux : il s'allumeroit peut-être plus 
facilement. L'eau où on le brûle fournit 
l'acide vitriolique , par le moyen de la 
diflblution du fpath pefânt, & l'eau , 
OU on le lave d'abord, en donne des 
traces ; ce qui confirme que l'air inHam- 
-mâble, formé par l'acide vitriolique, 
a fon phlogiftique engagé dans l'acide 
Sulfureux , qui empêche la précipita- 
tion de l'eau de chaux lorfqu'on le 
brûle. 

Le mélange fec en diminuant l'air 
des vaiflèaux , y fait entrer , au foleil , 
l'eau ou le mercure ; dans le premier 
cas , l'expérience eft la même que celle 
que je viens de rapporter; & dans le 
fécond, il n'y a point d'air produit. 
.' Il réfulte de cette expérience une 
-démonftration de.tout ce que j'ai dit: 
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car, i°. il n'y a, chaque jour, qu'une 
petite quantité d'air inflammable pro- 
duit , parce qu'il n'y a , chaque jour , 
qu'une petite partie des compofans du 
mijcte qui foit décompofée. x°» On 
remarque , dans Pair inflammable , l'a- 
cide vitrioiique du foufre & le phiogif- 
tique du fer. 3 . Comme la chaleur 
favorife l'évaporation de l'eau , cette 
eau*, en vapeur , s'unit d'abord à l'acide 
vitrioiique du foufre , & , en le dé- 
layant , lui donne les propriétés néces- 
saires pour faire Pair inflammable. 
1 Ces expériences m'ont fuggéré une 
réflexion qui mérite d'être examinée: 
tant que les mélanges humedrés ont été 
dans Fair commun , ils le phlogifti- 
quoient , & ils le phlogiftiqueroient 
toujours , s'il y avoit toujours aflez d'air 
commun nouveau pour fe faifir du 
phlogiftique qui s'échappe hors du 
mélange ; ce n'eft que lorfque l'air eft 
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phlogiftîqué , lorfque le phlogiftiquedtt 
métal ne peut plus fe volatilifer feul , 
que l'acide du foufre , en fe combinant 
fous une forme aquçufe avec lui , forme 
Pair inflammable : auffi , plus les ré- 
cipiens font petits , plutôt on obtient 
alors Pair inflammable : mais , pour- 
quoi faut- il qu'il s'écoule un certain 
tems , après la phlogiftication àd Pair 
commun , pour avoir Pair inflammable? 
C'eft parce que la décompofition du 
foufre eft fort lente , quand il n'y a point 
d'air pur pour fe charger de phlogifti- 
que : c'eft qu'il faut que l'acide qui fe 
développe , puifle fe porter, après fon 
humeâation, fur les parties ferrugi- 
neufes ; & cela eft fi vrai , c'eft que 
fans le feu , la quantité d'air inflamma- 
ble , produit à la fois , eft très-petite f 
comme j'ai pu m'en alfurer en comptant 
le petit nombre de bulles qui s'échap- 
pent hors des récipiens fermés par 
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Peau : c'eft pour cela que les vafes , oh 
le mélange eft fec , ne produifent pas 
l'air inflammable ; il n'y a point allez 
d'humidité pour rendre énergique l'ac- 
tion de l'acide du foufre fur le fer : aufli 
l'on a Pacide fulfureux , qu'on trouve 
dans l'eau , & l'air commun phlogifti- 
qué par le phlogiftique du foufre. On 
a , à la vérité , aufli Pacide fulfureux 
dans les récipiens où Pair inflammable 
fe produit ; mais , comme Pair commun 
a commencé de fe phlogiftiquer avant 
que Pair inflammable fe formât , il 
falloit bien qu'il y eût aufli de Pacide 
fulphureux , produit par Pacide aban-^ 
donné du phlogiftique , qui ne s'appli- 
quoit encore à rien , parce qu'il étoit 
fous une forme trop (eche: il feroit 
poflible aufli que les parties fupérieures 
du mélange , expofées à Pair , qui opé- 
roient la phlogiftication , fuflent les 
plusdeflechées, &, par conféquent* 
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les moins propres à produire Pair in- 
flammable. 

Quoi qu'il en foit, on obtiendra 
prefque d'abord de l'air inflammable , 
par le moyen de ce mélange humeéfcé , 
fi on le place dans une athmofphère 
d'air phlogiftiqué par la combuftion 
d'une bougie ; d'où il réfulte clairement 
que le même mélange, qui phlogiftiqué 
Pair pur , fournit Pair inflammable 
dans un air phlogiftiqué ; mais il faut 
obferver que , comme l'air n'eft pas par- 
. faitement phlogiftiqué par la combuf- 
tion, il faut attendre quelque tems, avant 
que fa phlogiftication foit complette. 

Je ne fuis point éloigné de croire , 
avec M. Priestleït , qu'il y a bien des 
cas ou l'air inflammable le décompofe 
dans l'air commun , quand il y pafle d'a- 
bord fan? travçrfer l'eau ; mais j'avoue 
que ce ne peut être le cas où la diminu- 
tion de l'air commun eft très-promte > 
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£arce que la décomposition de Pair 
inflammable eft fort lente ; ce qui ne 
pourroit arriver dans un jour ou deux , 
fans avoir laiflë apperçevoir d'abord 
une augmentation préalable. 

X X. 

De Pair acide fulfureux. 

J e fus curieux d'examiner Pair * ou 
la vapeur qui s'échappe de Pacide ful- 
fureux ; comme il femble très-voifin , 
par fa compofition , de l'air inflammable, 
il pouvoit avoir de grands rapports 
avec lui. / 

v Je pris donc ce qu'on appelle Pacide 
fulfareuxde Stahl , dont je mis une cer- 
taine quantité dans une bouteille avec un t 
large col; j'y verfai de Pacide vitrioli- 
que-étendu d'eau, pour le dégager; je 
le plaçai fous un récipient fermé avec 
Peau , & au bout de dix-huit heures 
je mis fin à l'expérience. 
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' L*air commun , contenu dans le réci- 
1 pient , au lieu de diminuer , avoit aug- 
menté au point de fortir malgré l'eau 
qui l'emprifonnoit ; la bougie brûla 
dans le récipient , où s'étoit répandue 
la vapeur de l'acide fulfureux , comme 
s'il n'y avoit eu que de l'air commun : 
enfin , l'eau qui avoit fervi à renfermer 
le récipient , avec l'air qui y étoit & qui 
s'y produifit , étoit fingulièrement char- 
gée d'acide vitriolique; elle avoit ab- 
forbé tout l'air qui s'étoit produit , & 
que fa pefanteur faifoit tendre en bas : 
en verfant de la diflblqtion de lpath 
pefant dans cette eau , il y eut un préci- 
pité très-confidérable & très-promt, 
ce qui ne laiflbit aucun doute fur la 
préfence de cet acide & fur fa quantité. 

Cette eau précipita en noir la dif- 
folution d'argent. 

Mais Pair lui-même ne noircit pas 
l'argent. 



Digitized by 



Google 



IL'air produit par la décompofition 
de l'acide fulfureux de Stahl ne pré- 
cipite pas l'eau de chaux comme Pair 
fixe , mais il forme avec la terre cal* 
caire une félénite difïblubïe dans Peau. 
Il eft vrai que Peau de chaux ne fera 
plus précipitée alors par Pair fixe : la 
terre calcaire en a été enlevée par, 
Pacide vitriolique avec lequel elle s'eft 
combinée ; c'eft la même félénite qui 
fe forme dans la combuftion du foufre: 
de forte qu'on ne peut pas douter que 
cet air , produitdans le dégagement de 
Pacide fulfureux , ne foit exaétement le 
même que celui qui eft fourni par la 
combuftion du foufre , & une efj>èce 
d'air acide vitriolique , comme on peut 
s'en aflurer en faifant l'expérience fur 
le mercure. Je ne m'arrête pas à faire 
remarquer les différences de cet air 
avec Pair inflammable , chacun les a 
fans-doute déjà faifis. 
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XXL 

Air inflammable tiré des métaux par 
Faction feule du feu. 

M. Prîestley, qui a prefque épui- 
fé toutes les manières de confulter la 
NATURE par la voie des expériences, 
relativement aux futftances aëriformes, 
a penfé de foumettre , les corps qui en 
foùrniflent, par Paétion des acides à 
celle du feu , pour en examiner les pro- 
duits & en comparer les réfultats. 

Cet ingénieux Phyficien expofa donc 
d'abord du fer dans un canon de fufil 
à un feu violent ; il eut de Pair in- 
flammable produit en petite quantité , 
& cet air brûloit avec une flamme bleue : 
au lieu de la flamme rouge que fait 
luire Pair inflammable formé avec les 
métaux par le moyen des acides , ou 

bien 
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bien il reflembloit à fair inflammable 
produit parla craie expofée au feu dans 
un canon de fufih 

Pour rendre ces expériences plus 
complettes , il expofa du fer en limaille 
au foyer d'une lentille , & il en obtint 
auffi de l'air inflammable. 
" Enfin ,- pour ne laifler aucun doute 
dans fon expérience , M. Priestley 
a expofe la limaille de fer dans un 
vaifïêau rempli avec du mercure ; & > 
au foyer d^une lentille , il obtint de 
l'air inflammable,qui reflembloit à celui 
qui a été bien lavé , & qui eft fur lé 
point de perdre fon inflammabilité : 
la flamme ne put fe diftinguer lorfqu'on 
en approcha une bougie allumée, mais 
le fer avoit une forte odeur d'air in-* 
flammable. 

Le zinc fournit , au contraire , par 
la chaleur feule , un air inflammable qui 
eft affez fort. * 

S 
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Au refte r je n'ai pas fait d ? expérien- ; 
ces analytiques fur ces airs inflamma- 
bles , parce qu'ils ne font produits que 
par des procédés qui ne font pas com- 
modes , & parce que les quantités qu'on 
en obtient ne font jamais grandes ; 
tandis que celles, qu'il faut employer 
pour mes expériences font affez con- 
fidérablçs. 

Je me garderai bien de prononcer 
fur la nature de ces airs que je ne 
çonnois pas ; mais je né fais fi je ne 
pourrois pas foupçonner qu'ils font 
peut-être produits par l'aétion de Pair 
fixe , arraché aux chaux métalliques , 
mêlées avec le fer & le zinc pendant 
l'opération : il me paroît au moins que 
celui j qui a été produit dans un vafe 
plein de mercure , ne peut avoir eu 
d'autres caufes concourantes à fa for- 
mation que celle-là ; d'autant plus qu'il 
n'y a que ces deux métaux qui fe cal- 
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cînent aifément , qui peuvent donner 
un peu d'air inflammable , & un ait 
inflammable aflez foible par l'a&iôi* 
du feu. 

r Mais ne peut-on pas imaginer que 
l'air inflammable des métaux , tiré par 
ce moyen , eft peut-être produit pat 
une çombinaifon de l'acide qui eft une 
partie conftituante du métal avec fon 
phlogiftique, comme dans l'arferiic? 
Ce qui me porterbit à le croire , c'el| 
que. le zinc fournit plus d'air inflam- 
mable que le fer , précifémetit parce 
que la çombinaifon des principes y eft 
moins étroite que dans le fer. Pour- 
quoi donc Parfenfc & le ibufre ne four- 
nifïènt-ils pas de l'air inflammable ? 
c'eft parce qu'ils fe volatilifent d'abord 
en entier ; c'eft parce que le phlogif- 
tique , qui eft très-abondant , entraîne 
tout l'acide avec lui : ils font à l'air 
inflammable prefque dans les mêmes 
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rapports que les airs acides ; ils diffè- 
rent feulement par ce qu'ils font encore 
plus fubftantiels , puifqu'ils fe volatili- 
fent fans fe décompofer. Enfin, fi les 
métaux donnent une quantité d'air in- 
flammable fi petite , ne feroit-ce point 
parce que le fel du métal eft combiné 
dans le métal fous une forme tout-à-fait 
sèche , & qu'il n'a point ce degré d'hu- 
medation , dont il me femble avoir 
prouvé la néceflité indifpenfable pour 
obtenir une quantité confidérable d'air 
inflammable. 
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XXII. 

Des expérience? + de MM. Cavex-* 
dish & Lavoisier y relativement 
: à Pair inflammable. 

Je me propofois de ne rien dire 
des expériences fameufes qui fe font 
faites fur la décompofitiôn de Peau ; 
j'ai donné , en commençant , les raifons 
qui m'empêchoient de les répéter , de 
les étendre , de les varier : je ferai 
fidèle à mes principes ; mais les nou- 
velles expériences de M. Lavoisier, 
publiées dans le N°. lai, du Journal 
de Paris , m'ont tellement frappé \ 
l'extrait du Mémoire imprimé dans le 
Journal de Phyfiquè du mois de Mai 
1784 , qui renferme un détail authen- 
tique de ce Mémoire > eft fi curieux > 
&me femble fi important, que je ne 
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puis me difpenfer de faire connoître 
au public que j'ai lu l'hiftoire de ces 
grandes découvertes , & que je fens 
combien elles méritent d'être profon- 
dément examinées. 

L'illuftre auteur de ces expériences 
capitales, qui font au nombre des plus 
célèbres qu'on ait jamais faites, en re- 
cevant les fentïmens de reconnoiflance 
& d'admiration qu'excitent eri moi re- 
tendue de {es vues & la finefïè de fes 
procédés, me permettra de lui propofer 
les doutes légers qu'il auroit sûrement 
réfolu , s'il .avoit publié les détails de 
ces expériences y comme on avoit lieu 
de Pefpérer , * ou fi j'avois eu l'honneur 
d'être en correfpondance avec lui. 

Quant à la: première expérience fur 
la. formation < de l'eau, produite par la 
eombuftion d'une quantité donnée d'air 
inflammable avec une quantité donnée 
d'air déphlogiftiqué, il me femble qu'il 
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faHoit premièrement faire connoîtrë 
le degré, de dëffication des airs em- 
ployés , comme ils peuvent fe charger 
d'une aflez grande quantité d'eau , qui 
doit néceflairement fe précipiter , puifr 
que le volume de ces airs eft réduk 
par k comSuftion , au point qu'il petijt 
fe trouver , après l'opération, un neuf- 
vième feulement de ce qu'il étoit avant, 
& qu'il pourroit être même un dixième 
du totale fi l'air déphlogiftiqué eftibien 
pur; il eft évident que dsyis ce cas il 
y auroit toute l'eau contenue dan&les 
neuf: dixièmes de ce volume , qui doit 
couvrir le mercure » & doftt il faut 
tenir compte ; . mais je penfequedaps 
le détail dçs expériences , faites pour 
établir l'étonnante vérité 'qui ré- 
fuite de. ces faits y on faura précifé- 
ment, «par l'hygroniêtre de M. De 
Saussure, le degré de fécherefle 
défaits employés ; & par conféquent, 
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la quantité tFéaa qu'ils terraient* dî£- 
foute , & la quantité d'eau qu'ils doi- 
vent avoir fournie. 

'. En fécond lieu, il me fembloit im- 
portant de déterminer* par des moyens 
j&tfnchans , fi l'air ■> ou les airs , em- 
ployés pour l'expérience , é'toient Jfim- 
ples , identiques r tout d'une pièce , 
eu ^'ils n'étpient pas eux-mêmes des 
£€tfflpofés ;_ j'ai lieu dé croire * après 
jçeçpe fai dit , que l'air inflammable 
eft cQmpofé ; on pourrok même y 
fafire voir une partie de l'eau qui a été 
fournie > & qui , avec l'eau contenue 
4ans l'air , aura pu fournir jou*e celle 
qu*on a recueillie : outre cela , les ex- 
périences de M. Càveotush , faites 
-dans Jes mêmes vues que celles de 
JM. Lavoisieh , annoncent, comme 
9 je l'ai déjà dit , la préfence d'un acide 
.dans Peau qu'il a obtenye ; donc , en- 
core à cet ^gard , nous trouverons 
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dans les Mémoires de M. Lavoisier 
les éclairciflemens qu'il laifle defirer 
dans les extraits trop courts qu'il four- 
nit de fes travaux. * 
Enfin y pour ne rien dire des inftru- 
mens employés dans l'expérience , ni 
de l'influence de la température , ni 
de mille autres chofes de ce genre; je 
fuis convaincu que M. Lavoisier , 
-employant deux matériaux différent 
pour la produétion de l'eau , diftin- 
guera foigneufement : fix'efl: la corn* 
binaifon intime des deux airs , ou feu- 
lement quelques-unes de leurs parties^ 
ou même un des airs , modifié d'une 
manière particulière pendant l'opéra- 
tion , quî produit cette eau qu'on re- 
cueille après;la fin de l'expérience; car, 
renfin , tous ces cas étant également 
pofEHes:, méritent également d'être 
examinés , & pour favoir quel eft celui 
vepii agit énergiquement , il faut donne* 
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Pexclufion aux cas impoffibles ; cela 
devient d'autant plus important , que 
MM. Priestley &Watt croient fur 
des expériences , que l'air déphlôgif- 
tiqué, avec lequel Pair inflammable a 
brûlé, produit de Peau par cette opé- 
ration , & que c'eft lui feui qui en eft 
la fource. * 

, Outre cela , je ne vois pas comment 
le poids de Peau produite a pu repré-r 
fenter , .d'une manière fi approchante, 
le poids des.. deux airs ; car , enfin , il 
y a un réfidu perceptible , & il doit y 
(Wt avoir eu tin , produit fur le mercure , 
pendant la combuftion. par la décom- 
position f au moins, de- l'air inflamm- 
able ; il cft vrai que ces compofans 
pourront être danà l'éau ; mais il fau- 
drait Je» faire voir comme moi , ou 
plutôt montrer Qu'ils n'y font pas. 
, A l'égard de l'opération fynthétique , 
par laquelle M. Lavoisier fait de l'air 
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inflammable avec Peau & lp fer, il 
apprendra; sûrement plus pofitïve- 
ment , quelle eft l'eau qu'il a employée , 
&les procédés qu'il a fuivis pour l'avoir. 
Mes expériences , que je crois avoir fai- 
tes avec le plus grand foin depuis le mois 
de Novembre pafle, m'apprennent que, 
dans l'eau diftillée & l'eau biçn bouillie, 
le fer & le cuivre ne fournirent point 
4'air inflammable, quoiqu'ils en don- 
nent aflez dans l'eau commune , qui eft 
aërée : je vois , d'ailleurs , que l'air 
inflammable , produit par ce moyen , 
eft toujours pour fa quantité , en raifon 
de l'air fixe que l'eau contient, comme 
je l'ai prouvé plus haut. 
Xes expériences que M. Lavoisier a 
lues dans l'Aflemblée publique de l'Aca- 
démie Royale des Sciences de Paris , du 
mois d'Avril 1784$ ne font pas moina 
étonnantes , ni moins dignes de la jufte 
célébrité de leur Auteur , que celles 
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dont je viens de parler ; mais elles 
auroient bçfoin des mêmes détails que 
les précédentes , & je ne doute pas que 
M. Lavoisier ne les pofsède dans 
tes journaux d'expériences. 

C'eft certainement un trait de génie', 4 
que l'idée qu'a eue M. Lavoisier de 
décompofer l'eau', en Texpofant en va- 
peur à des corps , qui , ayant une très- 
grande affinité avec l'air déphlogiftiqué, 
dévoient le lui enlever , & de laiffèr 
libre & perceptible l'air inflammable, 
gui doit être fon autre élément ; il eft 
yrai qu'il fallait fuppofer que l'affinité 
du fer, prêt à être calciné avec l'air 
déphlogiftiqué , étoit plus grande que 
celle de l'air déphlogiftiqué avec l'air 
inflammable. 

M. Lavoisier démontre encore, 
{ans doute , l'affinité de Pair déphlo- 
giftiqué avec l'air inflammable, comme 
# a démontrç , fans réplique , l'affinité^ 
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de calcination , & fur -tout avec lé 
mercure : cette nouvelle affinité fera 
sûrement déterminée par quelques 
moyens particuliers , propres à faire 
fentir la bonté de l'expédient qu'il a 
employé ; car , dans nos récipiens , 
nous voyons toujours l'air inflammable 
fe tamifer dans l'air déphlogiftiqué , & 
prendre conftamment la place que fa 
péfanteur fpécifique lui affigne. 

Je ne comprends pas comment l'air 
inflammable , en fe dégageant de l'air 
déphlogiftiqué, avec lequel il étoit 
combiné, fuivant la fuppofition , pour 
faire l'eau , & fe trouvant en contaéè 
avec lui dans un tube de fer , incan- 
defcent, & par cqnféquent étince- 
lant , puifqu'il étoit attifé par l'eau en 
vapeurs , ne s'eft pas embrafé lui-mê- 
me ; car il fe trouvoit là tout ce qu'il 
falloit pour cette inflammation , comme 
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il y a eu tout ce qu'il falloit pour brûler 
le charbon. 

Ce n'eft fans doute que par voie 
d'exemple, que M. Lavoisier a 
employé tes tubes de fer & de zinc , 
qui dévoient nécefTairement être exclus 
de fes expériences , puifqu'ils donnent 
l'air inflammable d'eux-mêmes , quand 
ils font dans un état d'incandefcence , 
& qu'ils en fourniront d'autantplus , que 
Peau , réduite en vapeurs , eft un difïbl- 
vant puifîant du fer & du zinc , comme 
les expériences faites dans le digefteur , 
de Papin le prouvent. 

Je ne comprends pas comment des 
luts d'argile , & une enveloppe de 
cette terre, ont confervé au tube de 
fer incandefcent , pendant plufieurs 
heures , fa furface de fer doux , que les 
meilleurs cémens n'auroient pu lui laif- 
fer; d'autant plus que la caffure bril- 
lante du tybe annonçoit l'état où fe 
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trouvent tous les fers qui ont été fur- 
chauffës , comme j'ai eu occaiion de le 
remarquer mille fois dans des recher- 
ches particulières fur l'acier. 

Il fe préfente encore ici un phéno- 
mène bien remarquable , & qui me 
paroît bien difficile à expliquer : une 
baguette de fer a été fondue dans un 
tube de cuivre, enveloppé par un tube 
de fer qui n'a pas fondu. Doutera- 
t-on de l'adion de l'eau réduite en va- 
peurs, pour produire cet effet? car^ 
l'affinité des métaux avec l'air déphlo- 
giftiqué eft nulle, quand il s'agit de 
les mettre en fufion; elle n'a lieujque 
pour les réduire en chaux , & fi elle les 
réduit en chaux, elle empêche leur 
fufion, au moins quand il s'agit de 
métaux qui peuvent fe calciner avant 
de fe fondre. 

Outre cela, fi le fer & le zinc, en 
fe calcinant avec l'eau en vapeurs * 9 
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fournirent Pair inflammable , précifé-i 
ment parce que ces métaux calciné* 
s'emparent, fuivant les idées de M* 
Lavoisier, de Pair déphlogiftiqué , 
pourquoi le cuivre , qui fe calcine pour- 
tant auffi , & qui doit avoir , m fe 
calcinant, les mêmes affinités avec l'air 
déphlogiftiqué , ne développeroit - il 
pas également Pair inflammable de 
Peau? car, la calcination, fiiivantces 
principes, ne peut s'opérer qu'en vertu 
de cette affinité ; & le cuivre avec l'eau 
donne beaucoup d'air inflammable. 
1 II eut été bien important que M. 
Lavoisier eût configné, dans fon 
extrait, les expériences qu'il a faites 
pour déterminer la quantité d'air in- 
flammable que les tubes de fer & de 
zinc auraient donné par PincandeP- 
cence feule , fans y joindre Paétion de 
l'eau réduite en vapeur ; car il me 
femble, que fon expérience fur les doux 
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ne prouve pas que le fer feul en mafle 
ne doive jamais donner d'air inflamma- 
ble quand il eft fous la forme métalli- 
que. 

Ne féroit - il pas poflible que Pair 
inflammable du charbon traversât les 
tubes de fer , & qu'en fe tamifant au 
travers de leurs pores , il devînt plus 
pur & plus léger ? 

Dirài-je , enfin , que toutes ces expé- 
riences , faites par le moyen des métaux, 
comme celles qui font relatives à la 
cpmbuftion , ne font fondées qu'autant 
que la théorie de M. Lavoisier , fur 
la calcination & la combuftion , eft fans 
exception ; car , fi les expériences que 
M. le Comte Morozzo raconte dans 
fa lettre à M. Maquer , font vraies ; 
& pourquoi douterois-je de leur vérité; 
il eft clair que les métaux fe calcinent 
au feu dans l'air fixe & dans l'air ni- 
treux, fans aucune communication avea 
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l'air commun ; que le mercure s'y chan- 
ge très-promtement en précipité perfe 
par le moyen de Pair fixe -, & que Pair 
fixe employé eft alors devenu refpi- 
rable. Il réfultera de ces expériences , 
que l'eau n'aura pu fe décompofer 
par Tintermède des métaux calcinés , 
puifque ce ne feroit pas l'air déphlo- 
giftiqué que ces métaux prendroient: 
de forte que , quand elle feroit com- 
pofée d'air inflammable & d'air dé- 
phlogiftiqué , on ne le fauroit pas par 
cette méthode. IUmporteroit donc que 
M. Lavoisier fît voir , ou que les 
expériences de M.le Comte Morozz o, 
appuyées de l'autorité de M. Priest- 
ley , neibnt pas fondées , ou qu'elles 
ne forment pas une exception dans ce 
cas particulier : il faudroit encore mon- 
trer que l'acide , découvert dans les 
chaux métalliques par M. Bergman , 
n'eft pas une confirmation des expé- 
riences de M. le Comte Morozzo. 
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Je fuis convaincu , de même , que 
M. Lavoisier ne manquera pas de 
faire remarquer , que Peau diftillée con- 
tient de Pair, & même de Pair déphlo- 
giftiqué , fuivant les belles expériences 
de M. l'Abbé Fontana ; & comme 
cet air pur aura pu fervlr à incrufter 
les tubes des traces de la calcination , 
à augmenter le poids des tubes , & à 
arrêter Peflfet du feu , jpour produire 
Pair inflammable, il aura fans doute 
cherché les moyens de priver Peau de 
cet air. 

Le charbon a befoin d'eau pour don- 
ner de Pair inflammable ; on fait qu'il 
rougit au feu quand il eft parfaitement 
fec , & qu'il ne donne point de flam- 
mes ; mais il me femble que cela prouve 
tout autant en faveur de mon opinion , 
qui trouve Peau partie conftituante de 
l'air inflammable, qu'en faveur de celle 
de M. Lavoisier , qui trouve Pair 

T % 



Digitized by 



Goo'gle 



( ipa ) 

inflammable dans Peau ; d'ailleurs , il 
me femble que l'expérience eft peu 
concluante, dès que je ne trouve pas 
toutes les cendres du charbon que la 
comhuftion vraie doit produire , & qui 
doivent feules fe charger de l'air dé* 
phlogiftiqué dans les principes de M. 
Lavoisier; car, en y réfléchiflant 
un peu , Pair déphlogiftiqué de Peau 
devoit s'unir à une bafe : & fi cet air 
déphlogiftiqué eft partie conftituante de 
Peau, n'y en aura-t-il que fix grains dans 
deux onces & trois gros d'eau , ou plu- 
tôt n'y en aura-t-il que ce qui aura pu 
fe combiner dans fix grains de cen- 
dres : ce réfultat fera-t-il comparable 
avec les autres , pour la quantité d'air 
déphlogiftiqué qui aura augmenté le 
poids des tubes de fer ; en effet , unç 
once cinq gros & cinquante - quatrç 
grains d'eau ont augmenté le poids 
d'une baguette de fer de deux gros 
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& cinquante-quatre grains ; donc, une 
once cinq gros & cinquante - quatre 
grains d'eau ont fourni deux gros ôç 
cinquante-quatre grains d'air déphlo- 
giftiqué pour la caleination; & dans 
la combuftion du charbon , qui eft une 
opération parallèle , nous n'avons que 
fix grains de cendres ; c'eft-à-dire, 
infiniment moins de fix grains d'air 
déphlogiffiqué : je crois donc qu'il faut 
attribuer ici l'air produit , non' à la 
combuftion du 'charbon , qui a été très- 
petite , comme on peut le juger par 
les cendres produites, & comme on 
le faura mieux quand on donnera le 
poids du charbon après l'expérience; 
mais cet air inflammable a été produit 
par l'aéHon de l'eau en vapeur , fur le 
tube de fer qui n'étoit pas exaéfcemént 
recouvert par le tube de cuivre. Au refte t 
je vois nettement que fi les métaux ne 
donnent pas l'air inflammable avec 
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abondance ^ c'eft parce que leur phlo- 
giftique y eft dans un état d'une parfaite 
ficcité , de même que le fel qui paroît 
les compofer ; & fi on leur fournit de 
l'eau , quand le feu tend à les décom- 
pofer , on leur fera donner tout l'air 
inflammable qu'on voudra. 

Il fera également curieux de connoî- 
tre cet air inflammable , fi différent des 
autres par fon origine , mais qui leur 
refïèmble fi bien par fa pefanteur; 
comment s'enflamme- r— il ? Combien 
faut-il d'air commun , d'air déphlogiflr 
que pour l'enflammer? Les auditeurs 
de M. Lavoisier ont fans doute en- 
tendu tout cela dans la falle du Louvre ; 
mais je fuis bien impatient d'en favoir 
les détails , car l'odeur d'empyreume, 
qui paroît caradérifer celui-ci, fera 
donnée à tous ces airs inflammables, 
quand on leur fera boire de l'eau en 
vapeur, qui en sfera imprégnée* 
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Je finis , car je ne veux pas accu- 
muler la peinture des travaux de Mi 
Lavoisier, pour amufer mon igno- 
rance de ce qu'il ne m'eft pas po(fible d'en 
favoir encore ; mais je n'ajouterai que 
cette queftion: l'eau étant compofée 
d'air inflammable & d'air déphlogifti- 
que, il faut fans doute une certaine 
faturation de ces deux airs pour pro* 
duire l'eau; comment donc l'eàu par- 
faite améliore-t-elle l'air inflammable 
qu'on y agite ? ou plutôt, pour ne laïfler 
aucun doute , comment arrive-t-il que 
L'air inflammable , qui féjourne fur 
l'eau , y perde une partie defon volume 
& de fon inf lammabilité ? Il n'y a pas 
lieu à former de la nouvelle eau , puiA» 
qu'il n'y. a point d'air déphlogiftiqué 
à faturer , ou du moins , il n'y auroit 
jamais la quantité de cet air néceflaire 
pour opérer les diminutions que j'ai fait 
connoître , car il n'y a point d'abforp* 

T 4 
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tîon de Pair inflammable , pur & (im- 
pie , puifque l'eau' ne fe charge pas de 
cet air, ou ne fe combine en aucune 
manière avec lui quand il eft feul ; & s'il 
y a de l'air déphlogiftiqué,comment eft-il 
poffible qu'il y foit fans aucune efpèce 
de combinaifon avec cet air inflamma- 
ble ? Que fait-il, dans ce mélange , oii 
il eft fans utilité , & où il décompo- 
feroit Pair inflammable qui contient 
l'eau. 

Ce problème vaut bien la peine 
d'être examiné ; il eft bien important 
d'en favoir la folution, qui intérefîe 
toute l'économie végétale. 

J'oubliois de prier M. Lavoisier 
de mettre la dernière preuve à fa belle 
fuite d'expériences , en racontant celles 
qu'il aura faites dans des vaiflèaux de 
verre avec le mercure chaud ; ce métal , 
qui a , dans ce moment, tant d'affinités 
avec l'air déphlogiftiqué , comme M. 
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Lavqisier Ta démontré, étoit bien 
propre , alors , à décompofer Peau 
pure , foit en vapeur ou autrement , 
à en extraire l'air déphlogiftiqué , & 
à laifler échapper l'air inflammable. 
Te n'indique pas un appareil propre à 
cette expérience , parce que M. Là- 
voisier en trouvera sûrement de 
mieux appropriés à Tes vues que ceux 
que je pourrais deffiner. 



w 
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XXIII. 

Recherches fynthètiques fur la produc- 
tion de Pair inflammable. 

C'est peu <f avoir fourni, par la 
décompofition de Pair inflammable, 
quelques idées fur fa nature. Pour 
donner une certaine confiftance à mes 
recherches, & leur mériter quelque 
confiance , il faudroit encore eflayer 
de former cet air inflammable avec 
les élémens que j'ai cru y reconnoître : 
fi , par exemple , avec un acide réduit 
fous la forme aérienne , qui n'eft au 
refte que Pacide lui-même volatilifé, 
comme on peut s'en aflurer en combi- 
nant cet acide aërifé dans Peau, fui- 
vant les procédés de M. Priestley; 
fi , avec cet acide aëriforme , uni à des 
corps phlogiftiqués , on obtenoit un 
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air inflammable , femblable à celui que 
j'ai décrit , & fi Ton pouvoit prouver 
que ces corps phlogiftiqués ont perdu 
leur phlogiftique pendant l'opération 
qui Pa donné à Pair acide , pourroit- 
on douter que cet air inflammable, 
produit de cette manière , ne fut un 
réfultat de la combinaifon de cet acide 
aëriforme avec le phlogiftique qu'il 
s'eft approprié? Pourroit-on douter 
en même tems de la folidité de mes 
recherches ? 

Voilà pourtant ce que l'expérience 
apprend : l'acide marin , réduit en air 
par Pa&iori du phlogiftique , ,& confiné 
fur la limaille de fer ou de zinc par le 
mercure , fournit de Pair inflammable , 
femblable à celui qu'on fait avec Pacide 
marin & les métaux ; & , après cette 
opération i comme dans Pautre , les 
métaux font réduits en chaux : c'eft ce 
que M. Priestiey, & tous les 
Phyficiens qnt vu comme mon 
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L'air acide marin, enfermé avec le 
foufire fur du mercure , forme de l'air 
inflammable , parce que l'air acide 
marin a fous cette forme plus d'affi- 
nités avec le phlogiftique , que l'acide 
vitriolique; c'eft encore un phénomène 
obfervé mille fois. 

Dès ce moment , cet air inflamma- 
ble dépofe la pefanteur de Pair acide 
marin & fa mifcibilité dans l'eau; il 
n'éteint plus la flamme; il éclate & 
forme une flamme vive quand on l'al- 
lume. Cette métamorphofe eft donc 
produite par un corps qui agit avec 
énergie fur Pair falin ; le phlogifti- 
que , qui manque aux métaux calcinés 
pendant cette opération , eft la caufe 
du changement éprouvé par cet air; 
& Ton ne peut douter que l'altération , 
dans la conftitution de cet air, ne foit 
grande, puifqu'il a fouflfert une forte 
diminution. Enfin , Fair inflammable * 
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produit de cette manière , peut fe dé- 
compofer comme celui des diflblutions, 
& il donnera , par fa décompofition , 
les mêmes réfultats que le premier. 

Mais Pair acide vitriolique ne pro- 
duit pas cet effet ; il ne fournit point 
d'air inflammable quand il eft confiné 
avec les métaux, par le mercure : pour- 
quoi cette fingularité ? Elle eft encore 
dans la nature de la chofe; nous avons 
vu que l'acide vitriolique concentré, 
ne formoit point d'air inflammable 
avec les métaux , mais qu'il faifoit du 
foufre avec le phlogiftique , quand il 
étoit en dofe fufïifante : ici nous avons 
l'acide vitriolique concentré fous la, 
forme d'un air acide fulfureux , & ce 
qui démontre la folidité de cette théorie, 
c'eft que l'eau diftillée , qui n'agit en 
aucune manière fur le fer pour pro- 
duire de l'air inflammable quand elle 
le baigne, le produira avec abondance 
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au moment qu'elle aura été imprégnée 
de Pair acide vitriolique. 

Enfin , & ceci fert de complément 
à tout ce que j'ai dit , l'eau diftillée où 
j'ai fait brûler Pair inflammable , tiré 
des métaux par Pacide vitriolique pour 
les expériences que j'ai rapportées ; 
cette eau diftillée , mife fur la limaille 
de fer, reproduit Pair inflammable 
par PaéKon de Pacide dégagé pendant 
la combuftion de cet air , & qui s'eft 
féparé du phlogiftique qui Penchaînoit i 
pour fe difïbudre dans Peau qui Pa 
reçu. 

Dirai- je encore , que , fi Pon di/Ibut 
fouvent des métaux dans le même aci- 
de , on PafFoiblit confidérablement ; 
ce qui ne peut arriver , pourtant , que 
parce qu'il y a une partie de Pacide 
qui a été volatilifé avec le phlogiftique 
du métal : mais , comment cela peut-il 
être produit autrement que par la for- 



Digitized by 



Google 



( 503 5 

mation de Pair inflammable , qui 
eft la feule fubftance qui s'échappe 
quand on fait cette diflblution dans 
un appareil pneumato-chymique ? M. 
le Duc d'Ayen a démontré Tafibiblif- 
fement des acides , par les difïblutions 
répétées dans des fuites d'expériences 
propres à convaincre les plus fcep ti- 
ques , & mes expériences fur Pair in- 
flammable , en y faifant voir Pacide 
du difïblvant , ont montré où le diflbl- 
vant a paffë. 

Enfin, la fynthèfe fait voir auffi 
Pexiftence de Peau dans les élémens 
producteurs de Pair inflammable , puis- 
que Pacide vitriolique , fous forme 
d'air , ne peut produire Pair inflam- 
mable avec le phlogiftique des métaux, 
quoiqu'il le faffe jaillir d'abord quand 
il eft diflbus dans Peau diftillée. 

On peut dire la même chofe pour 
les végétaux : le vinaigre radical a des 
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vapeurs inflammables ; les huiles éûiè- 
rées , l'efprit de vin , le charbon f for- 
ment Pair inflammable avec l'air acide 
marin , qui en fbutire le phlogiftique. 

L'air acide marin fournit de même 
Fair inflammable avec la cire & le 
phofphore. • • 

L'air alkalin, qui n'eft que Falkali 
volatil fous forme aérienne , eft un peu 
inflammable; mais l'étincelle éleâri- 
que le phlogiftique aflez pour le rendre 
tout-à-fait inflammable : il arrive mê- 
me , dans cette phlogiftication , un 
phénomène bien fingulier ; cet air tri- 
ple de volume : il devient donc beau- 
coup plus léger , & il s'aflïmile , à tous 
égards, à l'état d'air inflammable. Tous 
les procédés phlogiftiquans produi- 
ront le même effet fur lui , & augmen- 
teront beaucoup fon inflammabilité* 

Il me femble donc que je puis con- 
clure de cette fynthèfe, comme de 

mon 
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mon analyfe, que Pair inflammable 
peut être compofé d'eau , d'une ma- 
nière faline , & du phlogiftique ; cepen- 
dant, quelques rigoureufes que me 
paroiffent mes conclufions , quelques 
générales que puiffeht être les idées 
qu'elles fournifTent , je fuis bien éloi- 
gné d'imaginer qu'il n'y a que cette 
•manière d'obtenir l'air inflammable, 
ou 4jue c'eft le feul procédé de la 
NATURE pour le produire, ou 
qu'il n'eft compofé que de ces corps : 
je n'exclurai jamais en Phyfique , que 
* les idées qui feront manifeftemçnt con* 
tradiéèoires avec des idées bien sûres , 
ou des faits bien prouvés; & je verrai 
les autres comme des germes , que des 
circonftances heureufes pourront dé- 
velopper ou anéantir , ou faire cadrer 
peut-être avec les idées reçues. 
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XXIV. 

Confidérations générales. 

Quoique j'aie parlé de divers airs 
inflammables , je n'ai pas indiqué tous 
ceux qu'on peut connoître; mais il 
m'a paru bien clairement , que , quoi- 
qu'ils fufient tous la combinaifbn 
d'une matière faline avec l'eau & le 
phlogiftique, ils pouvoient tous, ce- 
pendant , être compris fous trois gen- 
res , qu'il fera facile de caraâérîfèr par 
le règne de la NATURE, qui leur 
donne naiflance : l'air inflammable mé- 
tallique , formé par la combinaifon du 
fel qui les diflbut , avec le phlogiftique 
du métal , eft celui qui s'enflamme le 
plus aifément , qui a le moins de phlo- 
giftique , & dont Podeur eft la moins 
défagréable ; celui qui lui reflemble le 
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plus , eft celui qui eft fourni par l'opé- 
ration du phofphore tiré des os, <& 
même , comme je le foupçorine , par 
l'opération du phofphore fait avec 
l'urine ; fa bafe faline eft Pacide phof- 
phorique ; fon odeur eft plus forte que 
celle de l'air inflammable métallique : 
mais l'air inflammable tiré des graif- 
fes & des mufcles par la combuftion , 
comme celui de la putréfaction, ces 
airs font abfolument diffërens des pré- 
cédens, leur odeur eft atroce: Pair 
inflammable phofphoriquè paroît ce- 
pendant avoir pour fa bafe l'acide 
phofphoriquè ; mais les féconds ont 
pour bafe l'alkali volatil. Enfin , l'air 
inflammable tiré des végétaux , qui 
eft très - dur à s'enflammer , & qui 
femble une émanation des huiles vola- 
tilifées , a pour fa bafe Pacide végétal ; 
peut-être les graines fourniroient-elles 
Pacide phofphoriquè , comme la bafe 

V x 
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de Pair inflammable qu'on peut en 
retirer. 

Il eft évident que la différence des 
élémens combinés doit en mettre dans 
la nature de la combinaifon ; c'eft ainfi 
que nous voyons que l'acide végétal , 
qui eft le plus difficile à volatilifer , eft 
aufli celui dont l'union avec le phlo- 
giftique eft la plus étroite , & en même 
tems celui qui en combine le plus dans 
Pair inflammable, à la formation du«- 
quel il concourt. Mais comment (e 
fait cette combinaifon? Je crois fort 
qu'elle tient à un corps particulier, qui 
fert de moyen d'union , que Ton n'a 
pas encore apperçu par les fens , mais 
que la raifon force à entrevoir. 

Je ne dis rien encore fur la compo- 
fition de cet air, & fur les idées qu'elle 
offre pour pénétrer la théorie des airs ; 
j'attends d'avoir fait des recherches 
analytiques , femblables , fur les autres 
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airs : il faut être réfervé dans Tes con- 
jectures , & ne conclure généralement, 
qu'après avoir lu fes conclufions fur 
tous les faits qui peuvent les préfentèr. 
Mais , comme il doit fe répandre 
dans Pathmofphère une très -grande 
quantité d'air inflammable métallique; 
par Paétion continuelle des fels fur les 
métaux , dans tous les événemens qui 
fe pafïent fur la terre , & fur-tout dans 
ces bouleverfêmens qui menacent deâ 
portions entières du globe , qui portent 
la défolatiôn & la mort dans des pro- 
vinces , & qui engloutiflent des villes > 
comme on Ta obfervé dans le dernier 
défaftre de la Sicile, où Ton a vu Pair 
inflammable fortir à flots du fein des 
mers , & s'embrafer dans Pair avec urt 
bruit affreux:; Comme les animaux four- 
nirent encôte , outre cela , beaucoup 
çPairînf lammable par leur putréfaétiûn; 
comme les végétaux en biffent échap- 

V.3 
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pcr continuellement pendant qu'ils vé- 
gètent, par Pévaporation des huiles 
éthérées qu'ils produifent; tout cela 
réuni en forme une mafle redoutable ; 
mais avons-nous h craindre les em- 
brafemens qu'elle pourroit produire? 
foyons tranquilles , la PROVIDENCE 
trouve toujours le moyen de prévenir 
les maux , qui femblent une fuite du 
cours des chofes. J'ai fait voir que ces 
airs inflammables s'amélioroient dans 
' l'eau , qu'ils perdoient leur infiamma- 
bilité dans l'air commun lorfqu'ils y 
étoient répandus , & fur-tout quand 
ils fe ttouvoient en contaéfc avec beau- 
coup d'air déphlogiftiqué. 

La NATURE trouveroit donc dans 
l'air athmofphérique un moyen sûr 
pour ôter à cet air ce qu'il a de nuifible , 
quand elle n'auroit pas l'éle&ricïté qui le 
décompofe en grande quantité dans les 
inflammations qui forment les éclairs } 
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les feux-folets , le feu faint-Elme , et 
la* plupart des météores ignés; Pair 
déphlogiftiqué des plantes aquatiques, 
produit fur -tout cet heureux effet au 
foleil daps les fautes , les chara , les 
potamageton, &c. & il diminue ainfi 
à fa fource Pinfe&ion menaçante des 
marais .& des eaux qui croupiflent. 

La SAGE PROVIDENCE 
trouve ainfî , dans le cercle des événe* 
mens, les refïburces néceflaires pour 
arrêter les effets funeftes que pour- 
raient produire divers §tfes qui font dés 
conféquences nécefTaires du GRÀNIÎ 
TOUT. Si nous avions ufte vue plus 
perçante , nous verrions dans ce jeu du 
phlogiftique , combiné & décompofé 
fans cefle , le nœud de l'énigme que 
nous préfentent la fermentation des 
êtres organifés , leur confervation & 
leur dépériflèment ; nous y admirerions 
la caufe des cryftallifations , des minera- 
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lifatîons ; nous arriverions au principe 
de toutes les combinaifons ; nous tou- 
cherions la compofition des fels , des 
fibres , des liqueurs ; nous verrions 
les fluides dans leurs métamorphofes 
folides ; nous diftinguerions les nuan- 
ces par où patient les folides les plus 
pefans , pour nàgrr dans les airs ; nous 
y découvririons de nouvelles fources 
debobheur, & fur-tout de nouveaux 
motifs pour célébrer la puiffance , la 
fcgefTe & la bonté de Y ANCIEN 
des ; jours , & pour adorer & chérir 
1q ptas tendre des PÈRES & le plus 
généreux, des BIENFAITEURS. 
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CONSIDÉRATIONS 

S U RLE S CAUSES ; 

DE L'INFLAMMABÏLITÉ 
DE VAIR INFLAMMABLE* 

•' - , I. •• .; 

- • Réflexions générales. 

IL eft étonnant qu'on ne fe foit pa? 
plus occupé de ce qu'il y a de fingulier 
dans l'inflammation fenfible & la dé- 
tonation fquvent bruyante de ce fluide, 
que nos yeux apperçoivent feulement , 
en le voyant déplacer Peau des vaif- 
féaux qu'on en veut remplir , qui eft 
fouvent le plus léger des êtres connus ; 



y 
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mais dont Podeur feule annonce la pré- 
jence , qui éteint la flamme , quoiqu'il 
foit fufceptible d'incendie , & qui eau- 
feroit la mort de ceux qui voudraient 
. le refpirer. 

Je me propofe d'examiner, fi l'on 
peut entrevoir les caufes de Pinflam- 
mabilité de Pair inflammable: je n'ima- 
gine pas pouvoir les trouver ; mais peut- 
être, en ra(femblant les faits , pourrais- 
je mettre fur la voie d'une bonne folu- 
tion de cette queftion : peut-être ce 
rapprochement fera-t-il jaillir la lu- 
mière pour des yeux plus clairvoyans 
que les miens. 
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IL 

.Difficultés du problême. 

Les airs inflammables paroiflent, 
comme je l'ai dit , des compofés de 
matières falines,, d'eau & de phlogif- 
tique ; mais autant que l'expériencç 
permet de le croire , les matières fa- 
Unes ne font pas inflammables , en- 
tant qu'on les confïdère comme acide$ 
pu alkalines; au contraire , fous leur 
forme aérienne , qui paroît les rappro* 
dier beauçpup de leur nature origi- 
nelle , elles éteignent la flammé ; Peau 
n*'a jamais [contribué à exciter unem- 
brafement : "le phlogiftique , tel qu'on 
peut l'avoir daps fa plus grande pureté 
par la calcinatidn des métaux , eft une 
fubftançe qui ôte à Pair commun fà 
faculté d'entretenir la flamme; H ne 
s'enflamme jamais dans les vaifleaux 
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clos qui renferment les corps d'où il 
s'échappe ; & les corps , où le phlo- 
giftique eft combiné , ne deviennent 
inflammables , qu'autant qu'ils fe dé- 
compofent & qu'ils trouvent un air 
pur qui peut diffoudre le phlogiftique 
qu'ils contiennent ; c'eft cependant 
la combinaifon de ces trois fubftances 
qui forme l'air inflammable , & avec 
lui la flamme qu'on obferve dans tous 
les corps : iljeft vrai que les compofés 
manifeftent fbuvent des propriétés 
qu'on ne trouve pas- dans les com-^ 
pofans : mais , ici , d'où viennent cei 
effets fi prodigieux ? 

Si l'on pouvoit eftimer les propor- 
tions des élémens de Pair inflammable [ 9 
le degré de force qu'ils, ont dans leur 
union, peut être la manière de leur com- 
binaifon >; fans doute d'autres élémens , 
que nous ne favons pas encore apper- 
tevoir; on parviendrait à pénétrer les 
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phénomènes que préfente Pair inflam- 
mable , mais on eft peut-être auffi 
éloigné d'être parvenu à ce degré de 
fcience , qu'on a encore peu d'efpé- 
rance d'y parvenir. 

III. 

Des matières falines. 

Les acides & les alkalis peuvent 
former des airs inflammables très- vifs, 
foit qu'on les emploie comme diflbl- 
vant des métaux , foit qu'on les em- 
ploie comme des fubftances aërifor- 
mes , & qu'on lés combine avec d'autres 
corps. 

Il*faut donc que le principe falin 
foit volatilifé par le phlogiftique pour 
favorifer la combuftion ; c'eft aufli 
fous cette forme qu'on le trouve dans 
tous les corps combuftibles : en gêné- 
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rai , il me fembleroit que Pair inflam- 
mable , dont la bafe eft alkaline , eft 
celui auquel le principe inflammable 
eft le moins étroitement* lié , tout com- 
me on voit que les airs inflammables , 
qui contiennent le plus de phlogif- 
tique , font ceux qui le retiennent le 
plus fortement , & dont il eft le plus 
difficile de les féparer. 

Les airs inflammables les plus phlo- 
giftiqués font ceux qui ont une bafe 
acide , & fur-tout celle de l'acide vé- 
gétal ; l'air inflammable de l'huile eft 
le plus phlogiftiqué ; & la difficulté 
qu'on éprouve pour rompre l'union 
du phlogiftiqué & de l'acide qui le for- 
ment , eft peut-être encore plus con- 
fidérable que le poids fpécifique âb cet 
air ne fembleroit l'annoncer ; & fur- 
tout , que les affinités de cet acide avec 
le phlogiftiqué, ne le feroieat foup- 
çonner. 
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Ces réflexions m'ont fait remarquer 
diverfes expériences de M. Volta fur 
la production de Pair inflammable par 
la diflblution du zinc dans Palkali vo- 
latil , aëré & cauftique ; les quantités 
de Pair inflammable produit dans les 
deux cas , ont été comme fes expé- 
riences le lui font voir , dans le rapport 
de 10 : i. Cette différence ne fait-elle 
pas préfumer une aétion bien marquée 
de Pair fixe dans cette diflblution ? Si 
Palkali diflbut le zinc , Pair fixe , qui 
fe combine comme acide avec le phlo- 
giftique du zinc , ne ferviroit-il pas 
_ici comme un moyen d'union propre 
à. combiner le phlogiftique & Palkali 
dans Pair inflammable ? ce qu'il y a 
de certain , c'eft que cette diflblution 
eft très-lente , & que Pair inflammable 
produit fournit Palkali volatil par fa 
décompofition. 

Il me ifemble que , comme Palkali 
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cauftique produit très-peu d'air inflam- 
mable avec le zinc , on ne peut attri- 
buer Pair inflammable qui s'échappe 
qu'à l'air fixe qui y eft refté caché ; on 
fait combien il eft difficile , & peut-être 
impoffible , d'avoir ces alkalis parfai- 
tement cauftiq'ues ; & par conféquent , 
parfaitement privés de leur air fixe. 

Si Ton pouvoit faire des expériences 
bien en grand , & avec une exaétitude 
dont je n'imagine pas la poflibilité ,. on 
pourroit peut-être apprécier la quan- 
tité de ces matières falines contenues 
dans les. airs inflammables ; niais la 
grande légèreté de ces fluides, leur 
prodigieufe élafticité laifTent aifément 
imaginer que la quantité de ces matiè- 
res falines doit être très-petite , d'au- 
tant plus qu'en l'augmentant , commç 
dans les airs acides , on leur ôte leur 
inflammatilité. 

Il n'y a aucun corps combuftible qui 

n'offre 
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n'offre des matières falines , conàne 

parties, constituantes de fa fubftance ; 

& je ne puis m'empêcher de voir des 

acides particuliers , comme étant les 

bafes des métaux. J'ai donné plus baë 

les bâfes , de mes foupçons ; ainfi l 

comme tous les corps combûftibles 

fourniflent l'air inflammable fil eft évi-i 

dent que le fel , qui eft uiï de fes coft£ 

pofans, provient du corps d l où oh le 

tire. • ;/ ' : 

IV. • : ^ 

î)t Veau , comme élément de Vqir^ 
inflammable'. . • r > 

* 
Quawb on eft averti, on voit bien 

des chofes qu'on remarquoit fans s'y 

arrêter. M. Lavoisïeb. a ouvert \é$ 

yeux , par fes expériences , & fur-îfout 

par les dernières qu'il a publiées, fui: 

une fbulq de faits qu'on voyoit fous 

d'autres rapports. ' . * ' 

X 



Digtfeed by 



Google 



1 — 

( 3« > 
htt vapeur humide , qu'on obferve 
après toutes les détonations de Pair 
inflammable , faites dans l'air commun 
ou dans l'air déphlogiftiqué , font 
foupçonner la préfence de l'eau dans 
Pair inflammable ; Pimpoffibilité de 
produire cet air avec Pacide vitriolique 
concentré le confirme: l'air fixe, qui 
fe diminue fur le fer , & qui perd fa 
mifcibilité dans l'eau en fe phlogifti- 
quant, mais qui ne fauroit difioudre 
ce métal que lorfqu'il eft diflous lui- 
même dans l'eau , fortifie cette afier- 
tion , & la prodigieufe diminution de 
l'air inflammable métallique, par la 
déflagration, qui n'occafionne aucune 
précipitation d'air fixe , le rendent pro- 
bable ; mais je crois que Peau qu'on 
•obtient alors, n'eft pas feulement, le 
#uit de l'air inflammable ; je crois en- 
core que l'air déphlogiftiqué en a' 
fourni aufli fa portion , & cette idée 
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fe trouvera également vraie pour Pair 
nitreux , Pair fixe & Pair phlogiftiqué ; 
mais ce font là autant de fujets d'expé- 
riences délicates ^ que je me propofe 
de faire : on comprendra la longueur 
du tems qu'elles exigent , fi Pon s'eft 
fait une idée de leur délicatefle ; fur- 
tout fi Pon prévoit que je veux me fon- 
der, dans ce travail, fur les décou- 
vertes lumineufes que M. De Saus- 
sure a faites dans l'hygrométrie , & 
appliquer, quand je le pourrai , à mes 
expériences faites dans ce but , la me- 
fure fingulièrement exaâre & compara* 
ble qu'offre Phygromètre , que ce Phy- 
fiden célèbre a fait connoître. 

Je ne fais pas fi Peau eft eflentiellç 
pour la combuftibilité , mais je la trouve 
dans tousfles combuftibles , dans la fuie, 
dans les charbons les plus minces, les 
mieux brûlés , dans la poudré à canon. 

Comment cette eau feroit-elle partie 

X 2 
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conftituante de Pair inflammable métak 
lique ? Il femble qu'elle ne fauroit y être 
enmafle , fi l'on fait attention à la pro- 
digieufe légèreté de cet air ; mais elle 
pourroit y être dans fon état de va- 
peurs : j'avouç que la chofe n'eft pas 
facile à concevoir; mais, quand on 
fait des fuppofitions , il ne faut pas 
écarter celles qui ne font pas mani- 
fcftement impoffibles. 

Nous ignorons fi Peau réduite en 
vapeurs ne peut pas, par quelques 
moyens , être enchaînée dans cet état, 
& reprendre fon état naturel , quand 
les chaînes qu'elle avoit lui font ôtées. 
Le chapitre des impoflibilités fera tou~ 
jours plus court que celui de notre 
ignorance , & celui-ci alongera bien 
le premier. 

Il eft certain que Peau en vapeurs * 
qui s'échappe de Péolypyle , attife 
puiflamment le feu ; il eft certain que 
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Peau , jettée en petite dofe fur les cHar- 
bons ardens , augmente leur vivacité ; 
il eft également certain que les char- 
bons bien déflechés rougifTent au feu 
fans former aucune flamme. Enfin, le 
verre des os bien {qc , donne beaucoup 
moins d'air inflammable que lorfqu'q 
eft humeété , comme M. Gosse vient 
de Pobferver; & ce qui ne me laifle 
aucun doute fur mon opinion , ce font 
les expériences de M. Lavoisiér , 
dont j'ai déjà parlé. 

Mais il me paroît beaucoup plus pof- 
fible que cette eau foit portée dans Pair 
inflammable par les fels , qui en font 
une des parties conftituantes , puis- 
qu'on ne peut produire l'air inflamma- 
ble avec ces fels quand ils font trop 
privés de la partie aqueufe qui leur eft 
propre , &.puifque les airs inflamma- 
bles , à mefure qu'ils deviennent plus 
pefans , comme l'air inflammable vé- 

x 3 
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gétal & l'air inflammable animal , don- 
nent une vapeur plus fenfible & paroif- 
fent fournir alors une quantité d'eau plus 
confidérable ; puifque cette vapeur, 
ainfi que je l'ai fait voir , eft le principe 
falin qui y eft plus abondant, & qui 
augmente fon poids : enfin , puifque ce 
fel contient néceflairement de Peau , il 
faudra néceflairement que ce fel ait 
porté dans l'air inflammable , dont il 
eft un des élémens , l'eau- qui entre 
dans fa compofition , & qui fe fépare 
fans doute de fon fel par la combuftion. 
Quoi qu'il en foit , j'ignore comment 
l'eau agit dans l'air inflammable; 
j'ignore comment elle y eft combinée ; 
j'ignore comment elle s'en fépare par 
la combuftion : mais je crois très-pro- 
bable que Peau eft une de fes parties 
conftituantes , comme je l'ai fait voir 
par une foule de probabilités. 
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V. 

Du phlogijlique , élément de Pair -, 
inflammable, 

Tai démontré la préfence du phlo- 
giftique dans l'air inflammable ; j'ai 
Eut voir , après les expériences de M. 
Volta , qu'il y étoit en dofes diffé- 
rentes dans les différentes efpèces de 
cet'air ; mais fi l'on ett convaincu que 
le phlogiftique fe trouve dans tous les 
corps combuftibles, douterait- on de 
fon exiftence dans l'air inflammable , 
qui jouit d'une fi grande inflammar 
bilité ? 
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V I. 

Sur la manière de P union des matières 
falines avec le phlogiftiqué dans Pair 
inflammable. 

L'union de l'acide avec lé phlo- 
gifiique eft très -intime dans Pair in- 
flammable ; on s'en convaincra bien- 
tôt , fi Ton fait attention que le feu 
feul, ou plutôt l'inflammation , peut 
la rompre fur-le-champ ; & cette union 
eft d'autant plus étroite , que la quantité 
du phlogiftiqué qui le compofe eft plus 
confid^rable , comme on le voit [dans 
l'air inflammable huileux , qui eft le 
plus chargé de phlogiftiqué , & le 
plus difficile à embrafer. 

L'adhérence du phlogiftiqué à l'aci- 
de eft fi forte dans l'air inflammable , 
que c'eft en vain que l'air inflammable 
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nage fur l'air déphlogiftiqué ou l'air 
commun ; ce n'eft qu'après un tems 
très-long que ces deux airs lui enlèvent 
une partie de fon phlogiftique : c'eft 
en vain qu'on expofe cet air à Pa&ion 
des alkalis ou des acides pendant plu- 
fieurs mois ; il n'éprouve aucun chan- 
gement par ce moyen , s'il eft parfai- 
tement pur. L'aétion feule du feu , 
agifïànt comme flamme , rompt d'abord 
cette adhérence en l'enflammant , ou 
bien une v for te chaleur en le décom- 
pofant , s'il y a quelque chaux métal- 
lique pour s'emparer du phlogiftique 
qui s'en fépare. 

Les lavages réitérés y ou un féjour 
très-long de Pair inflammable fur l'eau 
parviennent , à la vérité , à le décom- 
pofer ; mais ce n'eft jamais qu'en très- 
petite quantité , comme je l'ai fait voir. 

Enfin , cette union du corps falin & 
du phlogiftique eft telle dans l'air in- 
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f lammable, que la partie faline demeure 
méconnoiflable tant que le phlogiftique 
lui eft uni. 

La matière faline y change tellement 
de forme en revêtant celle d'air inflam- 
mable, que l'air alkalin , qui eft un 
alkali fous forme aérienne quand il 
eft rendu inflammable par Pétincelle 
éleébique , triple de volume , comme 
M. Priestley l'a obfervé. Mais, 
comment un changement aufli grand 
pourroit-il s'opérer , s'il n'y avoit pas la 
plus étroite intimité dans l'union des 
parties qui forment le corps changé ? 

Enfin , tandis que tous les autres airs 
font métamorphofés d'abord par l'ac- 
tion de divers corps , qui peuvent agir 
fur eux , l'air inflammable eft le feul 
qui brave leurs efforts , & qui fort 
toujours le même des différentes unions 
qu'on cherche vainement à lui faire 
contraôer. 
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v 1 1: 

Vair inflammable eft-il uniquement 
compofé d ) acide , de phlogijlique & 
deau. 

La ténacité dans l'union des parties 
compofantes de Pair inflammable, & fa 
grande légèreté , me portent à croire , 
que le nombre des compofans de ce 
mixte n'eft pas bien confidérable ; mais 
je fuis bien éloigné de vouloir les dé- 
terminer. 

J'affirmerai , cependant , que Fair 
inflammable ne renferme aucune partie 
métallique: fi on le lave avec foin 
quand il a été fait , fi on le laifle reipofer 
quelque tems , on n'y trouve plus de 
particules de fer quand on le fait avec 
le fer ; on n'y obferve plus de dépôt 
ochreux , qui eft produit par la diflb^ 
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lution de ce fer étranger dans l'acide 
qui a paffë avec l'air : le fer qu'on y 
a découvert , le dépôt métallique qu'il 
a fait obferver , ont été des réfultats 
d'un fer enlevé pendant l'effervefcence; 
fiç je he puis en douter , car j'ai vu ce 
fer pafTer avec les bulles d'air inflam- 
mable à mefiire qu'elles fortoient du 
vafe : chacune d'elles en emportaient 
des particules , comme les ballons em- 
portent les hommes dans les airs ; de 
forte que toutes ces parties métalliques, 
qu'on a trouvées dans l'air inflammable 
& dans l'air nitreux , y exiftent acci- 
dentellement , & elles n'ont aucune 
liaifon étroite avec eux. 

Il en eft de même des matières ter- 
reuTes : il n'y a aucun air dont elles 
foient les parties conftituantes ; on y en 
trouve il eft vrai , mais elles y font par 
accident, & j'pfpère le faire voir plus 
exactement dans leur analyfe particu- 
lière. 
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Je ne m'arrêterai pas à prouver qu'il 
n'y a point d'air commun dans Pair 
inflammable ; le foin que je prends à 
en exclure la plus petite bulle lorfque 
je le fais , la méthode sûre de mes 
procédés pour cela , ne me- permet- 
tent pas de le croire, à moins qu'on 
n'imagine que Pair commun eft une 
partie conftituante des métaux ou des 
acides ; ce que je ne crois pas qu'il foit 
pofliblè de fuppofer. 

VIII. 

Faits propres à infirmer les caufes 
de Vinflammabïlité. 

C e qui donne à un corps les pro- 
priétés qu'il ne faurait avoir par lui- 
même, femble être la caufe'de fes 
propriétés ; ainfi donc , comme les 
fubftances qui forment l'air inf lamma- 
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hle, n'ont par elles-mêmes aucune 
inflammabilité , ce fera le concours 
de ces fubftances qui en fournira la 
raifon fuffifante. 

L'air acide marin éteint la flamme; 
mais lorfqu'il eft abforbé par Peau, 
autant qu'il peut l'être , fon réfidu eft 
inflammable. 

L'air alkalin éteint la flamme ; mais 
s'il eft abforbé par Peau , autant qu'il 
peut l'être , fon réfidu eft inflammable* 

Ces deux airs, phlogiftiqués par 
des procédés particuliers , deviennent 
inflammables , & ne font plus abforbés 
par l'eau. 

Ces faits montrent clairement qu'il 
y a une proportion de matières falines 
& de phlogiftique , qui produifent Pin- 
flammabilité quand elles font combi- 
nées : Pair acide marin & Pair alkalin 
font des fels fous une forme aérienne ; 
mais -, fous cette forme , ils ne contiens 
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lient pas aflez cle phlogiftique pour 
s'enflammer, puifqu'il faut diminuer 
la partie faline, en la faifant abforber 
dans Peau pour la proportionner au 
phlogiftique qui lui eft uni , ou bien il 
faut y introduire une quantité fuffifante 
de phlogiftique pour opérer cette fatu- 
ration , foit en y introduifant des mé- 
taux qui peuvent être difïbus par eux , 
foit par l'étincelle éleétrique , foit autre- 
ment; & Ton eft averti de Pinflamma- 
bilité que cette matière a acquife , lorf- 
que le nouveau produit celle d'être 
abforbé par Peau ; ces expériences 
croifées fervent ici de démonftration à 
chacune , & itie femblent mettre dans 
un grand jour la vérité de l'idée qu'elles 
fournifTent. 

Il eft vrai que Pair acide marin ne 
devient pas inflammable avec la vapeur 
du foie de foufre; mais cela prouve 
feulement que Pair acide marin ne 
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décompofe pas Pair hépatique , ou lé 
décompofe peu , comme l'acide marin 
lui-même ; d'ailleurs , Pair acide marin 
a befoin , pour devenir inflammable , 
de s'unir avec le phlogiftiqué , & non 
avec le foufre. 

Je dois ajouter , que , comme Pair 
inflammable n'éprouve aucun change- 
ment par les procédés phlogiftiquans , 
il s'enfuit de là , ou qu'il ne fauroit être 
trop phlogiftiqué , ou qu'il ne peut 
être modifié par le phlogiftiqué. 

Mais , d'un autre côté , Pair inf lam- 
inable ne fauroit perdre de fon phlo- 
giftiqué , fans perdre de fon inflam- 
mabilité; car, dans l'expérience de 
M. Priestley, où il fut expofé au 
feu dans un tube de flint glafs > qu'il 
noircit , il pafla de Pétat d'air inflam- 
mable à celui d'air phlogiftiqué , ce qui 
lui arriva précifément parce qu'il perdit 
une partie de fon phlogiftiqué. 

Il 
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II me femble qu'il réfultera de tous 
ces faits, que -l'air inflammable ne; 
iauroit perdre fon inflammabilité par 
un excès de phlogiftique , mais qu'il 
la perd par un excès d'acide , ' ou 
plutôt que les compofans, dont j'ai 
parlé , ne formeront jamais de Pair 
inflammable s'il y a un excès d'acide. 

Je dois ajouter que l'air fixe devient 
prefque inflammable par les procé- 
dés phlogiftiquans > au moins il devient 
immifcible à Peau ; mais peut-être , 
que , comme Pair fixe n'a pas les mê- 
mes affinités avec le phlogiftique que 
les acides minéraux , ou peut - être 
comme il eft trop aqueux , fon union 
avec le phlogiftique n'eft ni afTez inti- 
me, ni en aflez grande dofe pour lui 
donner Pinflammabilité. 

Je dois obferver encore que l'acide 
ne nuit pas toujours à Pinflammabilité 
des fubftances inflammables; Péther 

Y 
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abforbe beaucoup d'air acide vitrioU- 
que fans perdre fon inflammabilité ; 
mais cet acide, en s'appropriant l'eau 
de l'éther , peut encore faire lui-même, 
avec le phlogiftique de l'éther, une 
combinaifon inflammable , comme l'a- 
cide vitriolique en forme une avec l'ef- 
prit de vin. 
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L'AIR INFLAMMABLE 

E S T-I L 

LE PHLOGISTIQUE? 

I. 

Occafwn de cette recherche. 

J E n'ai point lu fans admiration les 
expériences nombreufes , exacles & 
importantes de M. Kirvau, rap- 
portées dans les volumes ixxi & fui- 
vans des Tranfa&ions Philofophiques ; 
j'ai vu en lui un des premiers Chy- 
miftes de l'Angleterre , & j'ai conçu 
les plus hautes efpérances de fes tra- 
vaux pour les progrès de la Chymie. 
J'ai donc étudié fes produ&ions avec 
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tout le foin qu'exigent des recherches 
aufli folides & aufli capitales ; j'ai 
même été prévenu en faveur de fes 
opinions par la manière dont il les 
propofe, & par la finefle de fa méthode 
dans fes expériences : mais , en les 
approfondiflant , j'ai cru appercevoir, 
malgré moi , que les raifons dont il 
fe fert, pour prouver que Pair inflam- 
mable eft ce que Stahl , avec prefque 
tous les Chymiftes après lui , appellent 
le phlogiftique , ne font pas tranchan- 
tes, & biffent bien des doutes dans 
l'efprit. 

Je ne fuis pas le feul qui ait fait cette 
remarque ; elle n'a pas échappé à M. 
Vo lta y qui n'a pas craint de com- 
battre M. Kirwan : mais comme ce 
fameux Chymifte cherche la vérité, 
de même que moi , je fuis perfuadé 
qu'il me faura gré des objections que 
je vais lui propofer ; tout comme je 
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crois que la Chymie ne verra pas fans; 
en profiter , les efforts qu'on fera pour 
approfondir cette matière , qui eft une 
des plus importantes qu'elle puifle offrir 
aux regards du Philofophe. 

I I. 

Vair inflammable ne précipite pas 
- les métaux fous leur brillant mé- 
tallique* 

Si Pair inflammable étoit le phlogif* 
tique , il eft évident que l'air inflam- 
mable précipiteroit les métaux fous 
leur brillant métallique , quand on les 
chaffe les uns par les autres de leur 
diflblvant ; c'eft la première idée qui 
fe préfente à Çefprit , c'eft une des 
belles conféquences que M. K i rwa n 
tire de fa théorie : je l'ai examinée 
avec fcrupule ; je puis même dire que 

Ï3 
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je l*ai examinée dans le deflein d'àp- 
puyer cette opinion , mais j'ai été forcé 
de l'abandonner enfuitc. 

La connoiflance de la manière dont 
on Te trompe eft une inftruétion bien 
utile pour éviter l'erreur , & une bonne 
excufe pour ceux qui ont eu le malheur 
de fe tromper. Je raconterai mon hif- 
toire fur ce fujet , qui ne fera peut-être 
pas tout-à-fait inutile aux jeunes Phy- 
ficiens. 

Après avoir lu les Mémoires de 
M. KiRWAtf , je me difois : Si Tair 
inflammable métallique eft le phlogif- 
tique , l'air inflammable du métal , dit- 
fous dans une diflblution métallique, 
fera la caufe qui précipitera le métal 
de la diïïblution fous fon brillant mé- 
tallique ; donc l'air inflammable 9s pro- 
duit par le même métal , & placé en 
contaéfc avec la diflblution métallique, 
produira le même effet que celui qui 
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prend naiflknce pendant qu'on ptongd 
îc métal précipitant dans la diflbliitïoaî 
Oh a ici les mêmes circçriftances , la: 
difïblution métallique &c le principe 
réduéteur ; mais le contaéfc de Pair in-* 
flammable & du métal n'eft pas intime I 
eh bien , pour te rendre plus touchant,? 
on peut faire pafler goutte à^gouttefsfc 
inflammable dans un long tube plèift 
de la diflblution ; ou bien, ce qui eft 
plus facile , verfer la diflblution dans 
un flacon plqin de cet air inflammable^ 
le boucher hermétiquèrçiçnt : * Pagrtçu 
fortement & long- tems ? Ces moyens, 
font fans doute exceUens r joutes Ipjç. 
circonftances de l'expérience font r^p n 
prochéçs de celles qui doivent fepafïjbft 
dans le fiait dont on veut donner Pexk 
plication. .. T vr 

. Voici ^oipment je ; procédai : njes 
flacons; tçnoiç]nthmt onces d'eau ; je^les* 
remplis avec l'air inflammable tir,é du 
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fer <Hflbus par Pacide vitriolique; j*/ 
ktroduifis une once de la dkïblutiôn du 
vitriol de cuivre dans l'eau ; je les fermai 
parfaitement avec un bouchon ufé à 
Fémeril , que je maftiquaï avec un 
âiêlange de cire & de térébenthine ; 
^'agitai ma liqueur dans l'air inflamma- 
ble/ j'eus lé plaifif de voir le cuivre 
précipité avec abondance; je répétai 
Inexpérience plufieurs fois avec le même 
fbCcès»; je voyois le précipité ^augmen- 
ter peu-à-peu pendant un petit inter- 
valle de tems ; ; je variai l'expérience en 
employant k vltriql lunaire , celui de 
fer, de zinc , h diflblùtion d'argent 
par l'acide^nîtreux; même fùccès par 
tout; je ne doute plus de mon expé- 
rience 1 : je eroyoîs la propofîtion de 
M. Kirwan démontrée. 
/"Mais la qtïéftiôn étoit trop impor- 
tante pour çn refter là; il fâlloit l'ap- 
puyer de tous les appuis poflibles, la 
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fendre aufli lumineufe que la lumière^ 
Je me dis donc encore , le phlogiftique 
eft un être identique dans tous les 
règnes; Pair inflammable , quirepré- 
fente ici le phlogiftique , fera aufli iden- 
tique , quel que foit le règne qui lui 
donne naiflance ; par conféquent Pair 
inflammable tiré des autres métaux , de 
même que celui du règne végétal & 
animal , produira les mêmes effets que* 
celui qui eft fourni par le fer diflbus 
dans l'acide vitriôlique ; il précipitera 
également , fous fon brillant métalli- 
que, le cuivre de fa diflblution. 

Je fis donc Pair inflammable avec 
le zinc , & je n'eus plus de précipité 
de cuivre quand j'agitois Pair inflam- 
mable dans le flacon qui en étoit plein y 
avec la diflblution de cuivre que j'y* 
âvois verfée ; je tournai & retournai 
cette expérience de toutes les manières* 
pour la faire r£uflir ; mais cet aiç inflam- 
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niable ne produifit aucun précipité dans 
la diflblution du vitriol de cuivre, de 
zinc , de fer ; la diflblution d'argent 
noircit , mais il n'y avoit aucun pré- 
cipité brillant. 

Je répétai de même Fexpérience de 
toutes les manières , avec l'air inflam- 
mable tiré du charbon débarraffé de 
fon air fixe ; mais je n'eus aucun fuc- 
cès fur aucune de ces diflblutions : il 
noirci* feulement un peu la diflblution 
du vitriol lunaire. 

Toutes ces expériences étoient fans 
réplique : Pair inflammable du fer 
feroit-il différent de tous les autres? 
Auroit-il des privilèges exclufifs? Sa 
compofitton feroit-elle particulière? 
C'eflr ce que je me difpofois à cher- 
cher , parce que je réfiftois à aban- 
donner la nouvelle idée que je croyois 
démontrée. 
. Je répétai d'abord l'expérience avec 
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Pair inflammable tiré du fer par l'acide 
vitriolique; c'étoit celui qui m'avoit 
fervi pour mes premières expériences : 
il y avoit quelques jours qu'il étoitfait, 
& que je le gardois fur l'eau ; je trouvai 
le précipité beaucoup moindre ; j'ima- 
ginai alors de me fervir de celui qui 
m'avoit fourni mes précipités fi con- 
cluans , & il ne me donna plus aucun 
précipité avec la même diflblution de 
cuivre , quoiqu'il s'enflammât parfaite-* 
ment bien. 

Tétois plus embarrafTé que Jorfque 
je commençai ces expériences : je les 
repris donc comme , fi je n'en a vois 
point fait ; mais je commençai à 
employer le premier air produit par la 
difïblution du fer dans l'acide vitrioli- 
que , dont je remplis un flacon , où je 
verfai de la difïblution de vitriol dç 
cuivre , & j'obtins le cuivre fous fon 
brillant métallique comme précédera- ' 
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ment; j'en obtins même de la diffblu-* 
tion du vitriol de cuivre , où l'air in- 
flammable du zinc & du charbon 
n'avoit rien précipité: je continuai à 
eflàyer cet air inflammable à différentes 
époques de fa production , & je trou* 
vai que le dernier air inflammable pro- 
duit , fourniflbit beaucoup moins de 
précipité que le premier. 

Mais l'air inflammable de la pre- 
mière expérience , qui avoit fourni un 
précipité de cuivre fi marqué , n'en 
fournit plus quand je voulus eflayer 
de lui faire produire le même effet fur 
cette diflblution du vitriol de cuivre, 
en le tranfvafant dans un autre flacon > 
quoiqu'il fut également inflammable. 

Dès ce moment, je commençai à 
entrevoir la caufe de mon erreur: 
j'imaginai que Pair inflammable entrai- 
noit avec lui des portions de fer, qui 
tomboient dans la diflblution du vitriol 
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3e cuivre, & qui occafionnoient le 
précipité par leur diffolution : je cher- 
chai les moyens de prévenir cette caufe 
d'erreur. 

Je lavai foigheufehient Pair inflam- 
mable tiré de la difïblution du fer dans 
l'acide vitriolique , que je voulus faire 
fervir à mon expérience ; après un 
lavage répété dans plufieurs eaux , & 
après avoir laifïë repofer quelque tems 
Pair inflammable , & Peau qui Pavoit 
lavé , je tranfvafai cet air inflammable 
dans un flacon , où je verfai la difîblution 
du vitriol de cuivre , mais je n'eus 
point alors de précipité : il en fut de 
même avec toutes les autres difïblu- 
dons des differens vitriols ; mais je 
trouvai le fer dans Peau des lavages, 
& je précipitai avec lui le cuivre de 
la diflblution du vitriol de cuivre. 

Il ne reftoit plus de doute fur cette 
expérience , & il me femble aufli qu'il 
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paroiflbit évident que Pair inflammable 
du fer diflbus dans la diflblution de 
cuivre , n'étoit pas la caufe de la réduc- 
tion du cuivre fous fon brillant métal- 
lique: il étoit donc clair que Pair 
inflammable n'étoit pas le phlogifti- 
que , & que ce n'étoit pas Pair inflam- 
mable qui fembloit devoir s'échapper 
du métal précipitant , qui occafionnoit 
le précipité du métal de la diflblution. 

Enfin , j'ai vu la manière dont ces 
particules de fer étoient tranfportées 
avec Pair inflammable; ceux qui ont fait 
des petits ballons de baudruche , & qui 
les ont remplis avec Pair inflammable 
qui fortoit de la diflblution , ont re- 
marqué une foule de petits points noirs 
répandus fur cette peau; c'étoient les 
particules de fer entraînées par les 
bulles d'air inflammable. 

On peut rendre ce fer fenfible d'une 
autre manière dans Pair inflammable : 
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Y Abbé Fontana a obfervé le pré* 
mier, que , quand on brûle l'air inflam- 
mable métallique à une bougie , on 
diftingue des étincelles très-vives qui 
reflemblent à celles du fer rouge battu 
fur l'enclume; ce font ces étincelles 
qu'on obferve avec tant de plaifir dans 
Tétonnante expérience de M, Ingen- 
hous , qui embrafe le fer par l'étin- 
celle électrique dans l'air déphlogifti- 
qué. Je fuis furpris qu'on n'ait pas 
vu que les étincelles de l'air inflamma- 
ble métallique , lorfqu'il eft embrafé , 
font produites par la combuftion des 
particules de fer qui font dans cet air ; 
car l'air inflammable végétal n'étin- 
celle jamais. x°. L'air inflammable 
métallique perd fa faculté étincellante 
fur l'eau en perdant fon fer. 3 . L'air 
inflammable métallique bien lavé , 
celui qui a précipité la difîblution du 
vitriol de cuivre, n'étincelle point. 
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4°. Enfin , la limaille de fer jetée dans 
la flamme y étincelle parfaitement ; 
& c'eft à caufe de cette propriété qu'on 
l'emploie dans les comportions pour 
les feux d'artifice. 

Mais je ne crus pas avoir completté 
ma démonftration , fi je ne montrois 
pas l'inefficacité de Pair inflammable 
métallique pour agir comme le phlo- 
giftique. J'exppfai donc à fon aétion 
immédiate divers corps fur lefquçls le 
phlogiftique agit puiflamment ; en m'af 
furant auparavant , par le moyen de 
Talkali, phlogiftique , qu'il ne reftoit 
aucun atome de fer dans cet air in- 
flammable que je voulois employer. 

J'enfermai donc une once de dif-* 
folution de cuivre dans un flacon con- 
tenant huit bnces d'eau , & au bout 
de neuf mois je n'y ai vu aucun pré- 
cipité de cuivre ; le vitriol lunaire a 
teint en noir Je fond du flacon , & il 

a 
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a pris une couleur grife ; la difTolution 
du vitriol de zinc s'eft dorée , & on y 
voit flotter des pouflières jaunes ; mais 
j'ai obfervé la même chofe dans un 
flacon où il n'y avoit pas d'air inf lan*- 
mable. 

Le magiftère de bifmut a confervé 
dans cet air inflammable toute fa blan- 
cheur; le précipité rouge n'a pas été 
altéré ; le turbit minéral eft refté le 
même ; la litharge feule a eu quelques 
points gris épars fur fa furface , mais 
elle a confervé ailleurs fa couleur cui- 
vreufe : cependant , comme je crai- 
gnois que les parois du vafe , qui 
étoient humides , ne fuflent par leur 
humidité un obftacle à l'aéHon du 
phlogiftique fur elle, j'introduifis la 
litharge , fans eau & fans la mouiller, 
dans un flacon plein d'air inflammable, 
contenant une livre <8ç demi d'eau ; 
pais je n'ai pas feulement apperçu dans 
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cette expérience les points gris obfer- 
vés dans les autres. 

Je n'étois point fatisfait , j'étois fâché 
de renoncer à une idée que j'aimois ; 
de forte que je devins plus fcrupuleux 
encore. Je me difois donc : comme 
Pair inflammable , au moment de fa 
naiflance , paroit plus facile à décom* 
pofer qu'après fa formation , il ne fau- 
droit ,que furprendre cet air inflam- 
mable quand il fe forme pour expliquer 
les précipités fous brillant métallique 
opérés par un métal plongé dans la 
diflblution qu'on veut précipiter. 

Pour réfoudre ce nouveau problême, 
je remplis parfaitement un récipient 
avec la diflblution du vitriol de cuivre, 
& j'y introduifis du fer fous la forme 
de fil d'archal : je laiflai l'appareil dans 
mon cabinet , je le veillai avec atten- 
tion ; je vis le fer couvert de cuivre , 
& quoique j'eufle pu appercevoir facile- 
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ment une bulle d'air grofïe comme la 
pointe d'une épingle , cependant je 
n'en apperçus abfohiment aucune. 

Le cuivre foutire peut - être l'air 
inflammable à mefure qu'il fe produit ' y 
& l'air inflammable abfofbé ne paroît 
pas fous fa forme d'air : pour réfou- 
dre cette difficulté , je penfai de répé- 
ter l'expérience précédente, en com- 
muniquant à l'appareil une chaleur dé 
foixante à foixante-dix dégrés; cette 
chaleur étoit fuffifante pour preffer la 
diffolution , & faire monter l'air qui fe 
ferait produit ; mais je vis le cuivre fe 
précipiter , le fer fe diflbudre , & je 
n'apperçus pas la moindre bulle : on 
comprend que, pour faire cette expé- 
rience avec fuccès , il faut enlever au 
fer tout l'air qui peut être adhérent à 
fa furfkce , que la diffolution du vitriol 
de cuivre doit être faturée , & qu'elle 
ne doit point avoir d'excès diacide , fi 

Z x 
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je puis parler ainfi : enfin , il faut qu'il 
n'y ait que la quantité de fer fuffifante 
pour précipiter le cuivre, & plutôt 
moins que plus , parce que , s'il y avoit 
trop de fer quand la précipitation feroit 
complette , le fer feul donneroit Pair 
inflammable. 

Enfin , fi Ton confidère l'air inflam- 
mable avec M. Priestley , dans le 
moment de fa naifïance , lorfqu'il fe 
décompofe facilement ; on le verra di- 
minuer Tair commun , réduire la lithar- 
ge : mais il n'opère ces changemens 
que parce qu'il eft décompofe , que 
parce qu'il a cefTé d'être air inflamma- 
ble , & parce que fon phlogiftique eft 
en liberté d'agir & d'exercer fon éner- 
gie réduétrice. 

M. Kir w an fe fert d'un exemple 
qui me femble plus propre à ébranler 
fon. hypothèfe qu'à lui fervir d'appui: 
il dit que, dans la préparation de la 
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magnéfie du fel d'epfom , qui fe fait en 
ajoutant un alkali aëré à une diflblutiori 
de fel d'epfom , Pair fixe dé Palkali sûre- 
ment développé par l'acide vitriolique 
arraché à fa bafe terreufe par Palkali , 
auquel iï s'unit pendant cjue la terre 
fe précipite ; cet air fixe ne paroît , 
en aucune manière , pendant le mé- 
lange , quoiqu'il foit sûrement dégagé 
par Pacide , & abforbé d'abord par la 
terre. Cette remarque eft vraie jufques 
à un certain point ; M. TingrV a eu 
la complaifance de faire , devant moi , 
cette njagnéfie , en grand , par le moyen 
du feu ; mais le mélange fe gonfla 
beaucoup , & il y eut beaucoup d'air 
fixe produit. Pourquoi donc M. Kir- 
wan n'en a-t-il point obfervé ? C'eft 
que , lorfque la magnéfie fe fait à 
froid , Pair fixe de Palkali fe difTout 
dans Peau de la diffolution ; au lieu 
que la chaleur force cet air à s'échap- 

z 3 
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per : mais , on obferveroit de même cet 
air fixe dans une expérience faite k 
froid , fi Ton faturoit la diflblution de 
fel d'epfom avec Pair fixe ; la magnè- 
(ie prend , dans cette eau aërée , Pair 
fixe qui la rend diflbluble dans Peau* 
& qui rendTeau de l'opération fi lou- 
che; aufli, pour éviter cette diflblu- 
tion de la magnéfie , on fait la pré- 
paration à chaud , afin de chafler Pair 
fixe hors de Peau , & d'éviter la diflb- 
lution de la magnéfie. Au refte , ce 
n'eft pas feulement Pair fixe , dégagé 
de Palkali pendant la décompofition 
du fel d'epfom , qui diflbut la magné- 
fie , comme MM. Bergman & Butini 
Pont fait voir; mais c'eft encore le 
mélange qui fe fait des fels vïtrioli- 
ques , comme M. Tingry Pa finement 
découvert, & folidement démontré. 
Enfin , dans la diflblution de cuivre 
par Pacide nitreux , le cuivre eft préci- 
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pité fous Ton brillant métallique, quand 
on y plonge du fer ; cependant , alors , 
l'air produit , s'il y en a , eft de l'air 
nitreux & non de l'air inflammable i 
l'air nitreux réduiroit donc aufli les 
métaux comme l'air inflammable; mais 
l'air nitreux pourroit-il être aufli regar- 
dé comme le phlogiftique? 

Il me femble donc que je puis con- 
clure que l'air inflammable n'a point 
précipité le cuivre dans toutes ces 
expériences ; & , parconféquent, qu'il 
n'eft pas démontré que l'air inflamma- 
ble foit le phlogiftique. 
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I I I. 

Si V air inflammable ejl le phlogiflique , 
que devient Pair nitreux? 

• Je viens d'infirmer cette idée , mais 
elle mérite d'être pouflfée : je fouhaite 
qu'on ne perde pas de vue que les 
métaux avec lefquels on a fait Pair 
inflammable & Pair nitreux font , après 
l'opération, précifément dans le mê- 
me état , & qu'ils font prefque fem- 
blablement calcinés. 

L'air nitreux eft l'acide nitreux com- 
biné avec le phlogiflique ; de forte que 
fi l'air inflammable eft le phlogiftique , 
Pair nitreux fera l'acide nitreux plus 
Pair inflammable ; mais alors , quand 
on mêleroit Pair nitreux de la fuppo- 
fition avec Pair commun , il n'y auroit 
pas de diminution , & le mélange feroit 
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inflammable , quoiqu'avec Pair nitreux 
réel, Pair foit diminué & que fon 
réfidu éteigne la flamme. 

Outre cela, comment Peau régale, 
verfée fur le fer, produiroit - elle de 
Pair nitreux & de Pair inflammable ? 
Y aiïroit-il deux fortes de phlogifti- , 
que? N'eft-il pas plus fimple d'ima- 
giner deux acides qui fe combinent 
différemment j & dans des tems diflfé- 
rens avec le niême phlogiftique ? Ajoû- 
terai-je, que, comme Pacide nitreux 
chaffe Pair fixe hors dé la craie , il 
devroit chaffer Pair inflammable hors 
des métaux ? s'il y étoit véritablement: 
contenu fous ùl forme d'air inflam- 
mable. , - • 
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IV. 

Vair inflammable métallique ri! a pas 
les affinités du phlogiftique des 
métaux. 

Le phlogiftique a les affinités les 
plus marquées avec l'air pur & les 
acides ; il laifïe fes traces fur les mé- 
taux blancs , qu'il teint en noir ; il revi- 
vifie plufieurs chaux métalliques par 
fon feul contaâ avec elles. Je l'ai dit , 
Pair inflammable n'a aucune de ces 
propriétés; s'il fe décompofe dans 
Pair pur , c'eft dans une petite quan- 
tité, au bout d'un tems très-long, & 
il me paroît encore que cette décom- 
pofition, eft produite par l'affinité du 
phlogiftique combiné dans l'air inflam- 
mable , avec l'air pur. 

L'air inflammable , confidéré fubf- 
tantiellement , eft un des corps qui a 
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le moins d'affinité avec les autfes : il 
n'en modifie aucun , qu'au bout d'un 
tems aflez long ; cependant le phlo* 
giflique , étant de tous les êtres le plus 
univerfellement combiné , doit être 
celui qui fe combine le-plus facilement 
& avec le pîus grand nombre de corps* 
L'air inflammable ne diminue pas 
d'abord l'air commun ; mais , s'il eft 
dégagé par la combuftion, il le dimi*. 
nue, fur-le-champ , d'une quantité 
confidérable. Le fer, expofé à Pair 
humide , diminue Vair commun par 
Ta&ion de fon phlogiftique qui É y ér 
chappe ; r mais l'air inflammable nç 
produit cqt effet que paf fadécompQ* 
fition. : 

La compofition de l'air inflammable 
métallique dépend de quelques cir- 
confiances ; il faut un acide étendu 
d'eau ; il faut un métal qui ne foit paç 
calciné ; il faut , dans de certains cas f 
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que le mélange foit couvert d'eau i 
l'air inflammable ne fauroit donc être 
regardé comme un être tout formé , 
mais plutôt comme un être qui fe 
forme. 

Le phlogiftique ne peut fubfïfter. 
fans une bafe qui l'enchaîne , & il ne 
quitte un corps que pour en habiter 
un autre : s'il s'échappe dans Pair , il 
forme Pair fixe ; s'il trouve des chaux 
métalliques , il les réduit ; s'il touche 
des acides , il les volatilife ; il ne fort 
même des corps où il eft , que lors- 
qu'il y a d'autres corps prêts à le re- 
cevoir immédiatement ; mais Fair in- 
fiajumable a une exiftençe moins dé- 
pendante ; on le conferve long-tems 
ieul fans lui voir perdre fes propriétés. 

Si Ton dittille le précipité perfe avec 
la limaille de fer ou le charbon , on 
a de l'air fbte , qui eft la combinaifon 
de l'air pur avec le phlogiftique. Pour- 
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quoi donc n'a-t-on pas un air inflam- 
mable & détonnant , comme cela ar- 
rive quand on mêle Pair inflammable 
& Pair pur ? C'eft qu'il eft évident que 
Pair inflammable n'eft pas le phlogif- 
tique. 

On peut priver Parfenic & le zinc 
de leur phlogiftique , fans avoir un 
atome d'air inflammable 9 mais feule- 
ment en phlogiftiquant Pair commun 
qui les touche. Tous les métaux peu- 
vent de même perdre leur phlogifti- 
que , fans donner aucune apparence 
d'air inflammable , mais feulement en 
produifant de Pair fixe avec Pair com- 
mun. Eft-il donc poffible d'imaginer 
que Pair inflammable foit le phlogif- 
tique , lorfqu'en Pô tant à, des corps 
qui en font chargés , & en le gardant 
dans des vafes clos 9 on ne trouve pas 
cet air inflammable qu'ils devraient 
manifefter , & qu'ils auroient dû chaf- 
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fer de leur fubftance "> puifqu'ils en 
font privés. 

Je n'ajouterai pas une foule de ré- 
flexions que préfente la compofition 
grofiière & variée de Pair inflamma- 
ble , pour prouver qu'il n'eft pas le 
phlogiftique; je ne durai pas qu'il varie 
dans les trois règnes i que M. Berg- 
man trouve qu'il n'eft pas le même 
dans les différens fers ; mais je m'ar- 
rête : je crois avoir donné des preuves 
afîez tranchantes pour n'en pas dire da- 
vantage , & pour affirmer que le phlo- 
giftique n'eft pas l'air inflammable. 
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V. 

Examen des expériences qui ont fait 
croire que Pair inflammable ètoit 
le phlogijlique. 

Quand il feroit vrai qu'il y eût 
des expériences propres à faire foup-> 
çonner que Pair inflammable eft le 
phlogiftique , fi elles n'anéantifïbient 
pas toutes celles que j'ai rapportées , 
on ne pourroit les regarder que com- 
me des exceptions qu'on peut ramener 
à la loi générale , ou comme des ob- 
jeétions qu'on pourra réfoudre un jour. 

Voici les faits avancés par M. Kir- 
wan , comme les colonnes de fon hy- 
pothèfe. 

M. Kirwan fuppofe que l'air in- 
flammable a toujours les mêmes pro- 
priétés quand il eft pur ; d'où il con- 
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clut qu'il doit toujours être uni avec 
la même fubftance fpécifique , avec le 
même acide , fi c'eft un acide. Mais 
i°. je ne puis pas imaginer que M, 
Kirwan croie que tous les airs in- 
flammables , qui varient fi fort par 
leur odeur, leur poids , leur manière 
de s'enflammer , foient des êtres iden- 
tiques , & la même faculté de s'en- 
flammer dans les airs inflammables 
ne permettroit pas de conclure à leur 
identité , à moins qu'on n'eût démontré 
qu'il n'y a qu'une feule combinaifon qui 
put s'enflammer de même. 2°. D'ail- 
leurs , fi les preuves que j'ai données 
de la compôfition de l'air inflammable 
font folides , il faudra bien reconnoî- 
tre que l'air inflammable eft compofé, 
& qu'il eft formé par l'union d'une 
matière faline avec le phlogiftique. 
3°. Les airs inflammables ne, font 
point aufli identiques qu'on le croit , 

ils 
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ils varient finguliérement dans leurs 
effets , comme on aura pu s'en apper- 
cevoir. 4 . 11 n'y a aucrai'corps phlo- 
giftique qui ne rende inflammable Pair 
acide marin & l'air alkalin , en leur 
communiquant leur phlogiftique ; ce 
qui prou veroit , au moins , qu'on peut 
avoir un air inflammable, formé par 
une combinaifon particulière. 

L'acide arfénical diflbut le fer , & 
l'acide fe change en régule : l'air in- 
flammable , produit par le fer dans 
cette diflblution , eft donc le principe 
rédu&eur de l'acide de l'arfenic; le 
fait eft vrai , mais ne reflemble-t-il pas 
aux précipitations des difïblutions mé- 
talliques par un autre métal ? L'acide 
arfénical eft le régule d'arfenic , moins 
fon phlogiftique £ mais fi l'acide arfé- 
nical a de fortes affinités avec le phlor 
giftiqué du fer , fi l'acide arfénical a 
des propriétés comme l'acide vitrioli- 

Aa 
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que concentré, qui empêchent l'union 
avec le phlogiftique propre à donner 
l'air inflammable, alors l'acide arféni- 
cal formera avec le phlogiftique du 
fer, Parfenic , & non l'air inflamma- 
ble , comme l'acide vitriolique concen- 
tré forme le foufre avec le phlogifti- 
que. Mais , fi , au lieu de fer on em- 
ploie le zinc , on a de l'air inflamma- 
ble , parce que , comme ce dernier four- 
nit plus de phlogiftique , il y en a plus 
de produit qu'il ne peut s'en combi- 
ner ; alors , il y a quelques parties de 
l'acide arfénical qui fe volatilifent avec 
lui, & qui forment Pair inflammable. 
Mais l'air inflammable réduit feul 
l'acide arfénical , qui eft en contai 
avec lui'; cela eft vrai , mais l'acide 
arfénical rompt ici la liaifon des com- 
pofans de Pair inflammable , & il s'ap- 
proprie le phlogiftique qui doit le ren- 
dre arfênic; d'ailleurs, l'acide arfénical 
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cft réduit par le phofphore , par Pair 
hépatique , par le foie de foufre , quoi* 
que ces corps ne fournirent point d'air 
inflammable , & les diflblutions mé- 
talliques , qui ne font pas précipitées 
par Pair inflammable , font également 
précipitées par ces trois fubftances 
phlogiftiquées. Cependant , je doute 
qu'on osât dire que le phofphore & 
le foie de foufre foient le phlogiftique. 
Les chaux métalliques du fer , de 
l'étâin , du cuivre , du plomb ont été 
pourtant réduites par Pair inflamma- 
ble. M. Priestley a fait cette éton- 
nante expérience ; mais cette réduction 
eft feulement opérée par l'adion de la 
chaleur , qui décompofe l'air inflamma- 
ble , comme on le voit par une autre» 
belle expérience du même Savant , 
qui noircit un tube de verre appelé 
flint glafs , où il avoit eftfermé de Pair 
inflammable , après l'avoir expofè à 
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la chaleur , & qui trouva le refte de 
l'air phlogiftiqué , parce que le phlo- 
giftiqué , ôté à l'air inflammable, avoit 
réduit le plomb de ce verre ; ici , de 
même le phlogiftiqué , féparé de Pau: 
inflammable par la chaleur, a été fucé 
par la chaux métallique qui en a été 
réduite. D'ailleurs, dans l'expérience 
de M. Priestley , qui a réduit la 
litharge , la chaux de plomb , d'étain , 
de cuivre , de fer dans un vaifïèau fer- 
mé par le mercure , & plein d'air in- 
flammable , le phlogiftiqué , que la 
chaleur aura tiré du mercure , aura 
coopéré à la réduéfcion ; le phlogifti- 
qué de l'air fixe , contenu dans la li- 
tharge, n'y aura-t-il pas joué fon rôle? 
& ne fait-on pas que Pa&ion feule de 
la lumière folaire , avec une lentille , 
a rendu la chaux de fer attirable à 
l'aimant ? Il ne faut pas oublier de re- 
marquer , que l'air inflammable fe dé- 
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compofe plus vite fur Peau, dans un 
vafe échauffé , que lorfqu'il eft froid. 

Si Pair inflammable à été décom-J 
pofé par la chaleur , comment arrive^ 
t-il donc que le refte de Pair inflâni-* 
mable , qui a fervi à la réduâion , foit 
toujours inflammable ? 11 eft évident 
qu'il né peut y avoir que la portion 
d'air inflammable , expofée au foyer 
de la lentille , qui ait pu être modifiée 
par PaéHon de la chaleur , & qui fè 
foit décompofée : il n'y aura donc que 
cettë partie qui aura pu fournir à la 
chaux métallique le phlogiftique né- 
eeflàire*pour la réduire ; dfe forte que 
fe refte confervera fon inf lammabilité-V 
mais avec le tems on parviendrait âfc 
décompofer Pair inflammable en tcU 
talité. ^ ^ 

Si Pon diftille Pacîde vitriolique , 
concentré avec le fér ou le bifmut , on* 
a du foufre ; mais cela ne prouve pas 
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que le foufre foit compîofé' d'acide 
yifriolique & d'air inflammable ; au 
Contraire , il n'y a aucune liaifôn en- 
tre l'acide vitriolique & l'air inflam- 
mable; d'ailleurs , Pa«ide vitriolique 
concentré donne fouvent avec le fer 
l'air acide vitriolique, qui n'eft qu'ua 
acide phlogiftiqué fans être inflam- 
mable. 

L'air inflammable eft tiré des mé- 
taux par Pa&ion feule de la chaleur 
dans des vafes clos & dans le vuide : 
çft-jj pofEble ^me le phlogiftiqué des 
métaux, calcinés par ce moyen , ne 
jfoit pas le phlogiftiqué ? J'ai déjà dit 
ce que je penfbis fur ce fujet dans mes 
Recherches analytiques fur. l'air in- 
flammable , mais je me contenterai 
d'obferver ici , que les expériences y 
faites par M. Scheele fur Parfenic , 
prouvent évidemment que ce demi- 
métal eft une combinaifon du phlogik 
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«[que avec un acide particulier : cellctf 
de MM. Scheele & Bergman font 
foupçonner que les chaux métalliques 
déphiogiftiquées font d'une nature 
acide; par conféquent , il n'eft pas 
invraifemblable de croire que cet air 
inflammable ,, produit par la chaleur, 
peut §tffe une çombinjaifon acide avec 
le phlogiftique ; car , Paâion de la 
chaleur , en calcinant le métal , déve- 
lopperait cet acide en formant la chaux, 
fi la chaux le fournit; ou mettroit à 
nud l'acide conftitutionnel du métal v, 
qui fe cambiperoit avec le phlogiftique 
qui s'en échappe, 

. t Il y a un fait que je ne puis pafler 
fous filence : le charbon , cette mine 
d'air inflammable , quand il eft pouffé 
à uû feu vif, ne donne cependant que 
de l'air fixe à un feu lent. Contien- 
droit-il ces deux fortes d'airs ? Se mé- 
tamorphoferoient-ils Pun dans l'autre? 

A a 4 



-v 



Digitized by 



Google 



< 7 



~r 



( 37^ ) 
Il femblc beaucoup plus fimple de 
Voir l'acide volatilifé avec le phlogif- 
tique par un feu vif, ce qui forme \ 
Pair inflammable ; tandis que , dans 
Pautre cas, Pair fixe fe forme par 
l'union du phlogiftique , qui s'échap- 
pe feul dans Pair commun : & fi Pou 
emploie les vaiffeaux clos , Pair fixe 
produit fera Pair fixe abforbé pendant 
la combuftion. Mais le charbon forme 
Pair inflammable dans le vuide , par 
le moyen de la chaleur que lui fait 
éprouver le foyer d'une lentille : cela 
n'eft pas étonnant , le charbon ren- 
ferme tous les élémens de Pair inflam- 
mable ; car , on n'imaginera pas que 
Pair inflammable y foit contenu , pui£ 
v que l'acide nitreux en tire de Pair ni- 
treux , & que Pair nitreux n'a jamais été 
Pair inflammable combiné avec l'acide 
nitreux. 
Je n'ajoute plus rien; c'eftauxPhy- 
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ficiens à décider cette quefHon qui eft 
capitale : je me trouverois très -heu- 
reux d'avoir fixé fiir elle leurs regards; 
je me trouverois bien plus heureui , 
fi- j'avois contribué à Téclaircir , & Û 
favois pu mériter ainfi Teftime de 

MM/PriESTLEY , KlRWAN & Lx- 

Voisier , que perfonne n'eflime plus 
que moi, parce que perfonne n'a peut- 
être étudié autant que moi leurs pro- 
fondes recherches. ; > 
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ADDITION PREMIERE.- 

Obfervations relatives aux expériences 
contenues dans le $ v V. des Recher- 
ches analytiques fur Pair irtflam- 
niables -- 



M: 



us expériences ont été prolon- 
gées jufques au commencement de 
Juillet , & je vois que Fair déphlogifti- 
qué & l'air commun n'ont fouffert au- 
cune diminution nouvelle. Il m'a paru , 
par le moyen de l'air nitreux, que ces 
deux airs avoient été, aiTez altérés par 
leur féjour fur l'eau , quoique J'aie 
éprouvé en même tems de l'air dé- 
phlogiftiqué du même âge , coftfervé 
aufli fur l'eau de la même manière , 
qui avoit toute fa pureté , comme je 
m'en fuis convaincu par la rapide & 
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eonfîdérablé diminution qu'il occafioiH 
noit dans Pair nitreux qu'on mêloit 
avec lui. 

L'air inflammable , fait avec le fer 
& l'acide vitriolique ) comme celui que 
j'avois fait avec le zinc & l'alkali vo-< 
latil , continuoit à diminuer ; fept me- 
fores du premier avoient été réduites 
â deux mefures & cinq huitièmes , &? 
quatre mefures du fécond à deyx me* 
fures & deux! huitièmes. - ' 

L'air inflammable , fait avec le fer & 
l'acide vitriolique combiné avec l'air dé- 
phfogiftiqué, âvôit été diminué encore 
d'uri quart de ipefure ; & celui, fait* 
avec le l\Àc & Palkali volatil, d'un hui- 
tième de mefùïë , mais dans l'air com- 
mun , la dîttiinufion n'a pas été fenfiblev* 

Dans tous ces cas , Pair nitreux hV 
opéré aucune efpèce de diminution i 
ce qui prouve que Pair déphlbgiftiqu£ 
& Pair commûr* avoient été phlogiftW 
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qués par leur contact avec l'air ihflanK 
mable , qui leur avoit donné Ton phlo 
giftique en le décompofant. 

Enfin, j'ai vu que la diminution s'eft 
prolongée pendant fixfemaines de plus, 
dans les mélanges faits avec l'air in- 
flammable & l'air déphlogiftiqué , que 
dans ceux où il n'y avoit que l'air in- 
flammable & l'air commun ; ce qui 
prouve encore mieux qu'on auroit pu 
décompofer tptalemént l'air inflam- 
mable , en y introduifant du nouvel 
air déphlogiftiqué , ou en noyant l'air; 
inflammable dans un très-grand vo- 
lume d'ak déphlogiftiqué. 
. J'ai ftïivilçs mêmes expériences fur 
L'air inflammable huileux >, rapportées 
à la page iz8, & j'ai trouvé que la 
diminution du mélange de cet air, avec 
l'air déphlpgiftiqué, avoit été augmen- 
tée de treize feizièmes de mefures 
pendant fept femaines , & qu'elle n'a- 
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voit été que de quatre huitiènies de 
mefure dans le mélange de cet air in- 
flammable huileux avec Pair commun : 
l'air inflammable feul fur Peau s'étoit 
diminué de trois huitièmes d'une mefure. 

Il paroît donc encore, ici, que la 
diminution de l'air inflammable a été 
plus grande dans Pair déphlogiftiqué 
que dans Pair commun. 

Enfin , Pair inflammable phofphori- 
que , dont j'ai rapporté les diminu- 
tions , quand il a été mêlé avec Pair 
déphlogiftiqué & Pair commun , à 
la page 169 , a fpuffert. de nouvel- 
les diminutions pendant fept femai- 
nés. Celui qui a été mêlé avec Pair 
déphlogiftiqué , . s'eft diminué encore 
d'une mefure & fept huitièmes ; mais, 
dans Pair commun , il ne s'eft diminué 
que des fept huitièmes d'une mefure. 
L'air inflammable feul s'étoit diminué 
de demi-mefure. 
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Mais \\ faut obferver , que , dans ces 
deux mélanges de Pair inflammable 
huileux & de Pair inflammable phof- 
phorique , la diminution a été beau- 
coup plus grande dans Pair déphlo- 
giftiqué que dans Pair commun; &, 
malgré cette différence, la diminution 
auroit pu être encore plus grande , car 
le mélange fut encore diminué par 
Pair nitreux , ce qui annonçoit la pré- 
fence de quelques parties d'air pur; 
& cela devoit être , parce que ces deux 
airs a voient été mêlés fur Peau deux 
mois plus tard que les précédens. 

On voit ici une ample confirmation 
t!e ce que j'ai dit fur la décompofitioa 
de Pair inflammable. 
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ADDITION SECONDE. 

Obfervations fur V influence que Pair 
inflammable peut avoir pour colorer 
F argent. 

J'ai parlé à la page 41 de l'aéKon 
de Pair inflammable métallique , pour 
noircir l'argent , & à la page 126 , de 
l'effet produit par Pair inflammable 
métallique , pour fe diminuer fur Peau, 
quand il y étoit en contad avec Par- 
gent : enfin , à la page 126 , j'avqis dit 
que Pair inflammable bruniflbit l'argent; 
mais je n'étois entré dans aucun autre 
détail , parce que j'entrevoyois bien 
que mes expériences n'étoient pas corn- 
plettes. Je veux à-préfent les décrire, 
parce que les phénomènes qu'elles 
préfentent font très-curieux , & qu'elles 
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annoncent, lorfque je les varierai & 
que je les fuitrai , une foule de faits 
tout-à-fait intérefïans. 

Je mis, le 18 Mars, une lame d'ar- 
gent fous un petit récipient plein d'air 
inflammable métallique , fait avec 
l'acide vitriolique : je ne tardai pas à 
m'appercevoir que la lame d'argent fe 
ternifïbit , & que Pair fe diminuoit , 
comme je m'en appercevois par la 
quantité d'eau qui entroit dans le réci- 
pient ; bientôt je vis prendre à l'argent 
une couleur prefque rofe : mais il com- 
mença par fe couvrir de petites tâches , 
qui , en fe rapprochant , peignirent 
toute la lame. Enfin , au bout de deux 
mois & demi , la lame s'étoit tout-à- 
fait irifée ; elle faifoit obferver , fur- 
tout, un bleu très-foncé & un rouge 
très- vif : la difTolution du fpath pefant , 
verfée dans l'eau où s'étoit faite l'ex- 
périence , la blanchit & occafionna un 

précipité 
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précipité très-remarquable ; ; la couleur 
du métal annonçoit le phlogiftique de 
Pair inflammable ; le précipité njoa- 
froit Pacide vitrioliquç , & la grande 
diminution de Pair inflammable annon r 
çoit cette décompofitioa, r dont je fais 
voir ici les élémens. . ./..,,. : \. * ;; 
Quoique je fufle bien, ^ffuré que, lg 
}ame d'argent avok.qonfidérablçqten^ 
accru la dimbution dç J'aif irçfl^nwn^. 
blé, puifque cettç diminution çjtait 
beaucoup plus grande gue.cellç. $m\ 
s'étoit opérée dans un vafe fembl^^g 
plein d'air inflammable > .ou il n'y a voit 
point de lame d'argent, je crus que 
l'expérience ,feroit encore plus fenfibjé 
fi je raukiglioïs le nombre* des tams$ 
dans un récipient femblafrlp, plein 4'aic 
inflammable,; c'eft encore ce que je 
fis : j'en mis f le 14 Avril , . quajtre , qui 
étoienr prefque auflL longues que le 
récipient, & je ne tardai pas à m'ap- 

B b 
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percevoir de la promtitude de k dimi- 
nutîon de l'air inflammable ; car , à la 
fin de Juin , cet air inflammable étoit 
diminué des fept huitièmes de fon 
volume. 

Je ne pus parvenir à enflammer ce 
réfidu; mais je ne prononcerai pas 
qu'il ne fôt plus inflammable , parce 
qtffl fe trouva noyé dans fept fois fon 
volume d'air commun; ce que je fais 
bien, c'eft qu'étant eflayé avec Pair 
nitreux , il ne fouffiit aucune diminu- 
tion. -^ 

L*air inflammable du récipient , où 

je n'a vois mis qu'une feule lame, & 

qui étoit diminué du quart, s'enflamma , 

détonna, & cqnferva l'odeur de Pair 

/ inflammable métallique. - 

E'air inflammable huileux a été dimi- 
nué de mêriie par les lames d'argent; 
mais fa diminution a été moindre que? 
celle qui s'eft faite dans l'air inf lanw 
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mable métallique ; auffi les lames d'ar- 
gent en ont beaucoup moins foufïêrt , 
& elles ont feulement un peu bleuï. 
Je n'ajoute pas diverfes autres obfer- 
varions très-curieufes & très-inatten- 
duès, que j'ai faites fur Pair inflam- 
mable , parce que , comme elles ou- 
vrent de grandes vues fur divers fujets f 
elles méritent d'être examinées avec le 
plus grand foin , approfondies avec 
fcrupule, & variées autant qu'il eft 
poffifible. Je dirai , cependant , qu'el- 
les me paroiflent rayonner avec celles 
que j'ai racontées pour établir mes con* 
clufions fur l'air inflammable. 

FIN. 



A Genève > de l'imprimerie de Bonnant. 



Digitized by 



Google 



Digitized by LjOOQIC 



Digitized by LjOOQIC 



Digiti 



zedby G00glc 



Digitized byLnOOQlC 



Digitized by 



Google JÊà^ 



I 



•»• 



.«■•&' -.''Y 



4.*- -*v' 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



